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HISTOIRE 


HISTOIRE 


NATURELLE. 


LE  COCHON  D’INDE.* 


E  petit  animal ,  originaire  des  climats  chauds  du 
Brefil  &  de  la  Guinée ,  ne  laide  pas  de  vivre  &  de  produire 


*  Le  Cochon  d’Inde;  au  Brefil ,  Cavia  Cob.aya  ;  en  Allemand, 
Jndianifch  K  Une  le  ,  Jndifch  Seule ,  Meer-Ferckel ,  Meer-Sc/wein  ;  en 
Anglois ,  Guiny  pig;  en  Suédois,  AdarJwinj  en  Polonois,  Swinka 
TLamerska. 

Cavia  Cobaya.  Pifon,  FUJI-  Nat.  pag.  /  02. 

Cunicuius  Indus.  Gelner,  Jcon.  animal,  quadrup.  pag.  106. 

Ad  us  ,  feu  cuniculus  Americanus  &  Guineenfis,  ponelli  pilis  Ù*  V0CCt 
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2  Histoire  Natu  relle 

dans  le  climat  tempéré ,  6c  même  dans  les  pays  froids , 
en  le  foignant  6c  le  mettant  à  l'abri  de  l'intempérie  des 
fàifons.  On  élève  des  cochons  d'Inde  en  France,  6c 
quoiqu’ils  multiplient  prodigieufement ,  ils  n’y  font  pas 
en  grand  nombre',  parce  que  les  foins  qu’ils  demandent 
ne  font  pas  compenfés  par  le  profit  qu’on  en  tire.  Leur 
peau  n’a  prefqu 'aucune  valeur,  6c  leur  chair,  quoique 
mangeable,  n’eft  pas  affez  bonne  pour  être  recherchée: 
elle  feroit  meilleure ,  fi  on  les  élevoit  dans  des  efpècesde 
garennes  où  ils  auroient  de  l’air,  de  l’efpace  6c  des  herbes 
à  choifir.  Ceux  qu’on  garde  dans  les  maifons  ont  à  peu 
près  le  même  mauvais  goût  que  les  lapins  clapiers  ,  6c 
ceux  qui  ont  paffé  l’été  dans  un  jardin  ont  toujours  un 
goût  fade ,  mais  moins  defigréable. 

Ces  animaux  font  d’un  tempérament  fi  précoce  6c  fi 
chaud,  qu’ils  fe  recherchent  6c  s’accouplent  cinq  ou  fix 
femaines  après  leur  naifiànce  ;  ils  ne  prennent  cependant 
leur  accroifiement  entier  qu’en  huit  ou  neuf  mois,  mais  il 
efi  vrai  que  c’eft  en  groiïèur  apparente  6c  en  graiffe  qu’ils 
augmentent  le  plus,  6c  que  le  développement  des  parties 
folides  efi  fait  avant  l’âge  de  cinq  ou  fix  mois.  Les  femelles 

Cavia  Cobaya  Brafilienfibus  diftus ,  Al ar gravît.  Ray,  Synopf.  animal» 
quadrup.  pag.  22 y .  - 

AIus  caudâ  abruptâ,  palmis  tetradaâylis ,  plantis  tridaflylis.  Linnæus. 

Cavia  Cobaya  Brafilienfibus  ;  quibufdam  mus  Pharaonis  ,  tatu  pilofus , 
porcellus ,  mus  indiens.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  49. 

Lapin  des  Indes.  Cuniculus  ecaudatns ,  auritus ,  albus  aut  rufus ,  aut 
ex  utroque  variegatus.  .  .  .  Cuniculus  Indiens.  Briffon ,  Regn.  animal» 
pag.  14p. 
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ne  portent  que  trois  femaines,  6c  nous  en  avons  vû 

mettre  bas  à  deux  mois  d’âge.  Ces  premières  portées  ne 

font  pas  fi  nombreufes  que  les  fuivantes  ,  elles  font 

de  quatre  ou  cinq  ;  la  fécondé  portée  eft  de  cinq  ou 

ftx ,  &  les  autres  de  fept  ou  huit ,  &  même  de  dix  ou 

onze.  La  mere  n  allaite  fes  petits  que  pendant  douze  ou 

quinze  jours ,  elle  les  chaffe  dès  qu’elle  reprend  le  mâle, 

c’eft  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu’elle  a  mis 

bas  ;  6c  s’ils  s’obftinent  à  demeurer  auprès  d’elle ,  leur 

père  les  maltraite  6c  les  tue.  Ainfi  ces  animaux  produifent 

au  moins  tous  les  deux  mois,  6c  ceux  qui  viennent  de 

naître  produifànt  de  même  ,  l’on  eft  étonné  de  leur 

prompte  6c  prodigieufe  multiplication.  Avec  une  feule 

couple,  on  pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an  ;  mais 

ils  fe  détruifent  auiïi  vite  qu’ils  pullulent ,  le  froid  Sa 

l’humidité  les  font  mourir,  ils  fe  laiftent  manger  par  les 

chats  fans  fe  défendre  ;  les  mères  mêmes  ne  s’irritent 

pas  contre  eux:  n’ayant  pas  le  temps  de  s’attacher  à  leurs 

petits ,  elles  ne  font  aucun  effort  pour  les  fàuver.  Les 

mâles  fe  foucient  encore  moins  des  petits ,  6c  fe  laiftent 

manger  eux-mêmes  fans  réfiftance;  ils  n’ont  de  fentiment 

bien  diftinét  que  celui  de  l’amour,  ils  font  alors  fufcep- 

tibles  de  colère ,  ils  fe  battent  cruellement ,  ils  fe  tuent 

même  quelquefois  entre  eux  lorfqu’il  s’agit  de  fe  fàtis- 

faire  6c  d’avoir  la  femelle.  Ils  paffent  leur  vie  à  dormir  , 

jouir  6c  manger;  leur  fommeil  eft  court,  mais  fréquent; 

ils  mangent  à  toute  heure  du  jour  6c  de  la  nuit,  6c 

cherchent  à  jouir  aufli  fouvent  qu’ils  mangent  ;  ils  ne 
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q  Histoire  Naturelle ,  ire. 

boivent  jamais ,  cependant  ils  urinent  à  tout  moment. 
Ils  fe  nourriiîent  de  toutes  fortes  d’herbes,  &  fur-tout 
de  perfil ;  ils  le  préfèrent  même  au  fon  ,  à  la  farine,  au 
pain;  ils  aiment  auffi  beaucoup  les  pommes  6c  les  autres 
fruits,  lis  mangent  précipitamment,  à  peu  près  comme  les 
lapins,  peu  à  la  fois,  mais  très-fouvent.  Ils  ont  un  gro¬ 
gnement  femblable  à  celui  d’un  petit  cochon  de  lait  ; 
ils  ont  auffi  une  efpèce  de  gazouillement  qui  marque  leurs 
plaifirs  lorfqu’ils  font  auprès  de  leur  femelle,  6c  un  cri 
fort  aigu  lorfqu’ils  reffentent  de  la  douleur.  Ils  font  dé¬ 
licats,  frilleux,  6c  l’on  a  de  la  peine  à  leur  faire  paffer 
l’hiver  ;  il  faut  les  tenir  dans  un  endroit  fiin  ,  fec  & 
chaud.  Lorfqu’ils  fentent  le  froid,  ils  fe  raffemblent  6c  fe 
ferrent  les  uns  contre  les  autres,  6c  il  arrive  fouvent  que 
fàifis  par  le  froid  ils  meurent  tous  enfemble.  Ils  font 
naturellement  doux  6c  privés ,  ils  ne  font  aucun  mal  > 
mais  ils  font  également  incapables  de  bien,  ils  ne  s’at¬ 
tachent  point:  doux  par  tempérament,  dociles  par  foi- 
bleffe ,  prefque  infenfibles  à  tout ,  ils  ont  l’air  d’automates 
montés  pour  la  propagation  ,  faits  feulement  pour  figurer 
une  efpèce. 
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DESCRIPTION 

•* 

DU  COCHON  D’INDE. 

•  é 

CE  T  animal  ( planche  i  )  eft  informe  ,  à  peine  voit-on  les 
jambes  ;  ie  cou  eft  confondu  avec  le  corps  <5c  la  tête ,  que 
l’on  ne  reconnoît  que  par  les  oreilles  ;  le  mu  (eau  eft  obtus ,  &. 
la  partie  poftérieure  du  corps  n’eft  pas  terminée  par  une  queue , 
comme  dans  la  plulpart  des  autres  animaux.  Lorlque  le  Cochon 
d’Inde  marche ,  fon  corps  s’alonge  ;  lorlqu'il  eft  en  repos  ,  le 
corps  fe  raccourcit  &  le  gonfle  à  l’endroit  des  flancs  :  mais,  loit 
dans  le  repos  ou  dans  le  mouvement ,  on  ne  di flingue  ,  au  pre¬ 
mier  afpect ,  aucune  des  parties  de  cet  animal ,  excepté  les  oreilles, 
qui  font  placées  au  dellus  de  la  tête.  Elles  feraient  aflêz  grandes , 
&.  leur  direction  verticale  les  rendrait  fort  apparentes,  fi  le  poil 
de  l’occiput  netoit  prefqu’aufli  long  <5c  ne  les  couvrait  en 
grande  partie:  elles  font  rondes,  &  elles  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  que  de  hauteur. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
le  lièvre  &  le  lapin  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  au 
cochon  d’Inde ,  fur-tout  par  la  forme  de  la  tête  ;  cependant  celle 
du  cochon  d’Inde  eft  à  proportion  beaucoup  plus  groiïè  ,  les 
oreilles  font  beaucoup  plus  courtes  ,  le  front  n’a  point  de  con¬ 
vexité  ,  le  bout  du  mufeau  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  du 
lièvre  &  du  lapin,  la  lèvre  fupérieure  a  beaucoup  plus  de  hau¬ 
teur.  Quoique  le  cochon  d’Inde  ait  le  bec  de  lièvre ,  la  lèvre 
n’eft  fendue  que  fur  la  moitié  de  là  hauteur  ;  les  ouvertures  des 
narines  font  rondes  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  ,  &  par  confé- 
quent  fort  différentes  de  celles  du  lièvre  6c  du  lapin ,  qui  parodient 
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6  Description 

fè  confondre  &  ne  former  qu’une  feule  ligne  tranfverfâle.  Le» 
yeux  du  cochon  d’Inde  font  ronds  ,  gros  6c  fàiilans. 

Il  n’y  a  dans  les  pieds  de  devant  que  quatre  doigts  (AA, 
pl  ti  ) ,  trois  tubercules  (B  B)  calleux  fous  le  métacarpe,  6c  , 
un  quatrième  (CC),  plus  gros  que  les  trois  autres,  derrière 
le  carpe.  Les  pieds  de  derrière  n’ont  que  trois  doigts  (D) ,  6c 
deux  tubercules  calleux  fous  le  métatarfe ,  6c  une  autre  cailofité 
qui  occupe  la  face  inférieure  du  tarie. 

Le  poil  efl  liffè ,  il  a  jufqu’à  un  pouce  de  longueur  ;  il  n’eft 
que  d’une  feule  couleur  depuis  la  racine  julqu  a  la  pointe ,  mais 
les  différentes  parties  du  corps  ont  des  taches  fauves ,  blanches 
ou  noires ,  qui  varient  par  la  grandeur  ,  par  la  figure  6c  par  la 
pofition ,  comme  dans  tous  les  animaux  domeftiques.  Quelques 
cochons  d’Inde  font  blancs  en  entier ,  d’autres  n’ont  que  des  taches 
blanches  6c  fauves  fans  noir.  II  y  a  auffi  des  variétés  dans  l’intenfité 
de  la  couleur  fauve  ;  je  i’ai  vû  fort  vive  6c  prefque  orangée  fur  de 
jeunes  individus ,  tandis  quelle  étoit  pâle  6c  prefque  éteinte  fur 
de  vieux  :  ceux-ci  m’ont  paru  avoir  le  mufèau  plus  gros  6c  plus 
hériffé  de  poil ,  ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. 

pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  1 1 .  q.. 

Hauteur  du  train  de  devant .  z,  i  [. 

Hauteur  du  train  de  derrière .  3.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  2.  11. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  3.  8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  2 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  ante'rieur 

de  l’oeil . 1.  3. 
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pouc.  lignes. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  o.  p. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  5 

Ouverture  de  l’œil . . . .  ,  .  ,  0.  3 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  . .  1.  4. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite .  1 .  o. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  5.  p. 

Longueur  des  oreilles .  o.  10. 

Circonférence  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure .  1.  7. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prile  dans  le  bas.  .  .  1.  o. 

Longueur  du  cou .  o.  1  1 . 

Circonférence  du  cou  .  . .  4.  y 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . .  6.  3. 

Circonférence  prile  à  l’endroit  le  plus  gros . .  8.  10. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ....  y  p. 

Longueur  de  l’avant  -  bras ,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . .  j .  7. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  8. 

Epaifleur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  4. 

Circonférence  du  poignet  .  .  .  . .  1.  o. 

Circonférence  du  métacarpe .  1.  2 . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  1.  o. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  .  2.  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  10. 

Épaiflèur . o.  5 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  4  j. 

Circonférence  du  métatarlè .  1 .  1 , 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  1.  p, 
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pouc.  tlgncf. 

Largeur  du  pied  de  devant. .  ♦ .  o.  5  L 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  5. 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  . .  o.  3  i. 

Largeur  à  la  baie .  °*  *• 

Le  cochon  d’Inde  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans 
la  table  précédente  ont  été  prifes ,  a  auiTi  fervi  de  fujet  pour  la 
defeription  des  parties  intérieures;  il  pefoit  une  iivre  fept  onces. 

L’épiploon  étoit  fort  court  6c  replié  contre  l’eflomac;  le  foie 
setendoit  autant  à  gauche  qu’à  droite;,  l’eflomac  étoit  en  entier 
dans  le  côté  gauche;  le  cæcum  (ABC ,  fig.  1 ,  pl  ill)  avoit 
beaucoup  d’étendue  ,  il  occupoit  toute  la  partie  gauche  de 
l’abdomen. 

Le  duodénum  formoit  quelques  finuofités  fous  le  rein  droit, 
6c  il  fe  joignoit  au  jéjunum  derrière  l’eflomac  :  les  circonvo¬ 
lutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombilicale  6c  dans  le 
côté  droit,  celles  de  l’ileum  fe  trouvoient  dans  le  flanc  droit; 
la  dernière  portion  (D)  de  cet  inteflin  paflôit  du  flanc  droit 
dans  le  côté  gauche  où  elle  aboutifîoit  au  coecum  (ABC)  qui 
5 ’étendoit  depuis  le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit ,  où  il  fe 
replioit  en  avant  ;  il  fê  prolongeoit  enfuite  depuis  le  flanc 
droit  jufque  dans  le  côté  gauche.  La  première  portion  du  colon 
(E)  setendoit  depuis  le  côté  gauche  jufqu’au  flanc  droit,  le 
long  du  cæcum  6c  de  la  dernière  portion  de  l’ileum  ;  enfuite 
le  colon  faifoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le  côté  droit 
6c  dans  la  région  épigaflrique  ,  avant  de  fè  joindre  au  reélum. 
La  lituation  du  cæcum  varie  dans  diftérens  fujets  ;  je  l’ai  vû 
s’étendre  du  flanc  gauche  au  flanc  droit ,  en  paflânt  par  la  région 
h)  pogaftrique ,  6c  fè  prolonger  en  avant  dans  le  côté  droit. 
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Il  fè  trouvoit  de  chaque  côté  de  l’anus  une  glande  de  cou¬ 
leur  jaunâtre ,  qui  avoit  quatre  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes 
&  demie  de  largeur,  8c  trois  lignes  depaifteur:  la  fubftance  inté¬ 
rieure  de  ces  glandes  étoit  blancheâtre,  8c  compofée  de  vai (féaux 
pelotonnés  8c  fort  appareils  ;  elles  communiquoient  au  bord  de 
l’anus  pr  un  large  orifice.  Il  ne  fuintoit  point  de  liqueur  de 
leur  fubftance  vafculeufe  ,  quoique  coupée  ;  elle  avoit  une  odeur 
un  peu  fétide. 

L’eftomac  avoit  beaucoup  d  étendue  ;  le  grand  cul-de-(âc  étoit 
fort  profond ,  8c  il  y  avoit ,  pour  ainfi  dire ,  un  fécond  cul-de- 
lac  beaucoup  plus  petit  que  le  premier ,  qui  fè  trouvoit  fur  le 
côté  extérieur  de  la  partie  droite  à  un  demi  -  pouce  de  diftance 
du  pylore.  Ce  renflement  venoit  de  ce  que  la  portion  de  cette 
partie  droite ,  qui  (e  trouvoit  au  delà  du  pli  ,  étoit  très-petite  à 
proportion  du  refte  de  l’eftomac.  La  membrane  intérieure  de 
l’œfophage  étoit  terminée,  fur  le  bord  de  l’orifice  fupérieur 
de  l’eftomac ,  par  un  rebord  blanc  8c  frangé  :  le  velouté  de 
i’eftomac  n  etoit  pas  continu ,  il  fémbloit  être  parfémé  par 
pelotons. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  groftèur. 
Le  cæcum  (ABC ,  fig.  i,  pl.ni)  étoit  grand,  il  avoit  trois 
bandes  tendineufés  qui  s etendoient  d’un  bout  à  l’autre  :  les  parois 
intérieures  étoient  Amples ,  8c  ne  reflèmbloient  pas  à  celles  du 
cæcum  du  lièvre  8c  du  lapin.  Le  colon  étoit  aufti  gros  que  le 
cæcum  à  fôn  origine  (£ )  fur  la  longueur  d’environ  un  pouce , 
enfùite  il  diminuoit  peu  à  peu  de  groftèur  ,  8c  il  étoit  à  peu 
près  aufti  gros  que  le  reélum  dans  le  refte  de  fbn  étendue. 

On  pouiToit  dire  que  le  foie  étoit  d’une  feule  pièce,  car 
il  n’avoit  point  de  fciftiire  qui  s’étendît  jufqu’à  la  racine ,  <§c 
qui  le  partageât  réellement  en  plufieurs  lobes  ;  cependant  il 
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paroifîoit  compofe  de  trois  lobes ,  deux  grands  8c  un  petit  ;  le 
plus  grand  coinprenoit  environ  les  deux  tiers  de  la  lu  bilan  ce  du 
foie,  8c  il  en  occupoit  la  partie  moyenne  8c  la  partie  gauche: 
H  étoit  divile  en  trois  portions  par  deux  fcifïures ,  l’une  de  ces 
portions  avoit  autant  détendue  que  les  deux  autres ,  8c  elle  étoit 
à  gauche.  Le  ligament  fufpenfoir  pafloit  dans  la  féiffiure  qui  etoit 
entre  les  deux  petites  portions ,  8c  la  véhicule  du  fiel  adhéroit  à 
la  portion  droite.  Le  fécond  lobe  étoit  à  droite,  8c  embrafioit 
le  rein  par  Ion  extrémité:  le  troifième  lobe,  qui  étoit  le  plus 
petit,  tenoit  à  la  racine  du  fécond,  8c  étoit  divife  en  deux 
portions  par  une  féifïùre.  Le  foie  avoit  au  dehors  8c  au  dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre ,  il  pefoit  fépt  gros.  La  véficule  du 
fiel  avoit  la  forme  d’une  poire ,  elle  ne  contenoit  que  très-peu 
de  fiel. 

La  rate  étoit  large  8c  plate,  cependant  elle  avoit  trois  faces; 
Ion  extrémité  inférieure  étoit  encore  plus  large  que  l’extrémité 
fupérieure.  Ce  viféère  avoit  la  même  couleur  que  le  foie,  il 
pefoit  vingt  grains. 

Le  pancréas  avoit  une  forme  très-irrégulière ,  il  refiémbloit  en 
quelque  façon  à  une  feuille  découpée ,  qui  auroit  été  étendue 
fur  la  face  poftérieure  de  i’efiomac ,  8c  dont  le  pédicule  auroit 
été  fort  gros  &  auroit  abouti  au  duodénum. 

Les  reins  (EE,  pi  // )  étoient  fort  épais,  ils  avoient  peu 
d  enfoncement  ;  le  rein  droit  n’étoit  pas  plus  avancé  que  le 
gauche,  il  n’y  avoit  qu’une  papille  dans  le  baffinet  qui  étoit  fort 
grand  :  on  ne  diftinguoit  pas  les  différentes  fubfiances  de  l’intérieur, 
on  voyoit  feulement  des  fibres  fort  apparentes  qui  setendoient 
depuis  la  furface  du  rein  jufqu’au  baffinet. 

Les  capfules  atrabilaires  (FF)  étoient  très-grandes ,  car  elles 
avoient  huit  lignes  de  longueur \  fix  lignes  de  largeur,  8c  trois 
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iîgnes  depaifièur  ;  elles  étoient  enveloppées  d’une  écorce  mince 
5c  jaune ,  la  fubftance  de  l’intérieur  avoit  une  couleur  noirâtre. 
Je  n’y  ai  point  trouvé  de  cavité ,  mais  feulement  une  forte  de 
noyau  longitudinal  qui  étoit  gris. 

Le  centre  nerveux  (G,pl.il)  du  diaphragme  étoit  fort 
étendu.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  dont 
trois  étoient  rangés  de  file  ;  le  quatrième  fo  trouvoit  entre  la 
baie  du  cœur  5c  les  racines  du  fécond  lobe  5c  du  troiflème,  qui 
eft  le  lobe  poflérieur  :  celui-ci  étoit  le  plus  grand  des  quatre; 
le  premier  5e  le  quatrième  étoient  les  plus  petits ,  5e  ils  avoient 
tous  les  deux  une  grandeur  à  peu  près  égale  ;  le  quatrième  étoit 
divife  en  deux  parties  par  une  foiflure.  Le  poumon  gauche  avoit 
trois  lobes ,  deux  grands  5e  un  petit ,  qui  tenoit  à  la  racine  du 
lobe  poflérieur,  5e  qui  étoit  le  plus  petit  de  tous  les  lobes  des  deux 
poumons  :  le  lobe  poflérieur  du  côté  gauche  avoit  à  peu  près 
la  même  grandeur  que  le  poflérieur  du  côté  droit. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond  ,  il  avoit  par  confequent  la  pointe 
moufle;  elle  étoit  tournée  un  peu  à  gauche.  Il  ne  foitoit  que 
deux  branches  de  la  croflé  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  le  milieu  ,  5c  très-large  à  fa 
partie  poflérieure  ;  les  parties  antérieure  5c  moyenne  étoient 
couvertes  de  très  -  petites  papilles  ,  5c  parfèmées  fur  les  côtés  - 
de  très -petits  grains  ronds.  La  partie  poflérieure  formoit  un 
renflement  qui  fèmbloit  être  une  féconde  langue ,  5c  avoit  la 
figure  d’un  demi-ovale,  en  foppofant  que  le  petit  diamètre  de 
l’ovale  entier  auroit  terminé  la  langue.  Ce  renflement  étoit; 
couvert  de  papilles  bien  apparentes ,  5c  il  y  avoit  for  fà  partie 
poflérieure  deux  larges  glandes ,  une  de  chaque  côté  :  on  voyoit 
dans  chacune  de  ces  glandes  trois  fentes  ,  qui  setendoient  un 
peu  obliquement  de  dehors  en  dedans  5c  de  devant  en  arrière.  > 
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Le  palais  étoit  concave ,  6c  uni  fans  aucuns  filions  ;  iî  y  avoit 
feulement  un  tubercule  oblong  au  milieu  de  lefpace  qui  eft  entre 
les  dents  de  devant  6c  les  premières  mâchelières ,  6c  un  autre 
tubercule  plus  petit  derrière  les  dents  de  devant  :  les  bords  de 
lepiglotte  étaient  légèrement  crénelés. 

Le  cerveau  n  avoit  point  d’anfraéluofités  :  le  cervelet  étoit 
placé  en  entier  derrière  le  cerveau  ,  6c  cannelé  comme  dans  les 
autres  animaux.  Le  cerveau  pefoit  cinquante  -  deux  grains  ,  6c  le 
cervelet  dix -huit. 

Le  cochon  d’Inde  n’a  que  deux  mamelles  ,  une  de  chaque 
côté  de  la  partie  poftérieure  du  ventre  ;  mais  elles  font  fort 
apparentes ,  6c  le  mamelon  eft  environné  dune  avéole  qui  a 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Il  n’y  a  point  de  fcrotum  comme  dans  la  pîufpart  des  autres 
animaux ,  6c  il  ne  peut  pas  y  en  avoir,  parce  que  l’orifice  du  pré¬ 
puce  (  H .  pl  il  ;  A  ,fg.  2,  pl  il  i)  eft  contre  l’anus  (  I  ,pl  n  ; 
B  ,fg,  2  ,  pl  ni  )  :  cependant  les  tefticules  (  K  K ,  pl  n  )  qui 
étoient  dans  les  régions  iliaques  ,  fortent  de  l’abdomen  6c  fè 
gliflent  fous  la  peau  à  côté  de  la  verge  6c  de  l’anus ,  chacun 
dans  une  forte  de  fcrotum. 

Le  gland  (A ,  fig.  i  ,  2  &  j ,  pl.  iv  )  de  la  verge  (B)  étoit 
conformé  d’une  manière  fort  extraordinaire;  il  renfermoit  un  os 
(fg>  )  qui  s  etendoit  d’un  bout  à  l’autre ,  6c  qui  étoit  un  peu 
courbe  ;  fa  convexité  fè  trou  voit  fur  le  devant  du  gland  ,  qui 
étoit  aplati  fur  les  côtés.  L’extrémité  inférieure  (A)  de  l’os  fè 
trouvoit  près  de  l’extrémité  du  gland  ,  6c  avoit  la  forme  d’une 
cuillier ,  dont  Je  bord  étoit  revêtu  d’un  petit  bourrelet  charnu 
( C >  fg-  1  )  qui  fe  prolongeoit  de  part  6c  d’autre  fur  la  face 
poftéi  ieure  du  gland  ,  6c  formoit  une  fente  (  D)  d’une  ligne 

6c  demie  de  longueur.  Eji  écartant  les  lèvres  de  cette  fente,  on 
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Vôyoit  I  orifice  de  i’urètre  ;  il  y  avoit  fous  le  refte  de  la  face 
poftérieure  du  gland,  qui  étoit  revêtue  de  papilles  fermes,  refi 
fèmblantes  à  des  écailles ,  de  dirigées  en  haut ,  un  fourreau  chrrnu 
(A,fg.  i ,  pl  IV )  dont  le  fond,  qui  (e  trouvoit  près  de  l’in-* 
fèrtion  du  prépuce  ,  étoit  fermé  ;  l’orifice  de  ce  fourreau  étoit 
froncé,  de  placé  près  de  l’orifice  de  l’urètre.  Dans  l’état  naturel,  je 
n’apercevois  pas  l’orifice  de  ce  fourreau  ou  de  cett-e  gaine  ;  mais 
en  retirant  en  arrière  la  fùbfiance  charnue  du  gland  de  en  la  fai¬ 
llit  gliflèr  le  long  de  l’os  ,  je  fai  fois  paroître  les  prois  intérieures 
de  la  gaine  ,  de  je  la  retournois  comme  un- bas  que  l’on  tire  de 
la  jambe  par  la  partie  fupérieure.  A  mefure  que  je  retournois  la 
gaine  ,  je  voyois  paroître  deux  pointes  qui  fortoient  du  dedans  ; 
de  enfin,  lorfque  la  gaine  a  été  entièrement  développée,  j’ai  vu 
deux  cornes  (  A ,  Jig.  2  &  j  )  qui  tenoient  à  fon  fond ,  de  qui 
s’étendoient  le  long  de  cette  gaine  ;  elles  étoient  coniques  de  ter¬ 
minées  en  pointe  ;  elles  avoient  deux  lignes  un  quart  de  longueur, 
de  feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à  la  bafo  ;  elles  étoient 
blanches ,  de  leur  confifiance  m’a  paru  tendineufo. 

La  verge  (B ,  fg.  1,2  &  g ,  pl.  iv)  étoit  longue,  de  plus 
grofie  vers  la  bifurcation  des  corps  caverneux  que  vers  le  gland. 

Les  teflicules  (K K,  pl.  11,  &  CC,fig.  2,pl.  111)  étoient  prefque 
ronds;  leur  fùbfiance  intérieure  avoit  une  couleur  blancheâtre; 
elle  étoit  molle,  de  en  la  prefiànt  on  en  faifoit  fuinter  la  fomence» 
La  bande  de  iepididyme  étoit  large  de  très-mince;  le  tubercule 
avoit  peu  de  grofièur,  mais  on  y  voyoit  difiinélement  les  vaifi 
féaux  pelotonnés  dont  il  étoit  formé.  Les  canaux  déférens  (LL, 
pl.  il ,  &  D  D  ,fy.  2,  pl.  iii  )  étoient  gros  de  courts. 

La  veffie  (  Al ,  pl  n )  étoit  prefque  ronde.  Les  véhicules 
féminales  ( NNN N,  pl  il ,  &  EE ,  fig.  2,  pl  111)  avoient 
ia  forme  des  cornes  de  la  matrice  d’un  animal  quadrupède» 
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Au(Ti ,  après  avoir  ouvert  l’abdomen  du  premier  cochon  d’Inde 
maie  que  j’ai  diflequé  ,  fi  je  n’avois  pas  vû  les  tefticules ,  je 
laurois  cru  femelle  ,  parce  que  les  véhicules  feminales  me 
paroi  fîoient  être  les  cornes  d’une  matrice.  Elles  ne  font  chacune 
qu’un  long  tuyau ,  qui  diminue  peu  à  peu  de  grofîèur  depuis 
l’urètre  julqu  a  leur  extrémité  :  elles  tiennent  à  une  membrane 
très  -  déliée  ,  dont  le  bord  oppofé  à  celui  qui  adhère  à  chaque, 
véficule  ,  n  étant  pas  auffi  long  que  la  véhicule  ,  lui  fait  faire 
plufieurs  fmuofités.  Ces  véficules  font  tran (parentes  6c  remplies 
d’une  gelée  blanche,  que  j’ai  trouvée  durcie  dans  l’urètre  où  elle 
s  etoit  moulée. 

Les  proftates  ( FF 2,  pl.  111)  (ont  féparées  l’une  de  l’autre 
6c  placées  à  côté  des  véficules  (eminales ,  c’efl  pourquoi  les  dimen- 
fions  des  pro dates ,  rapportées  dans  la  table  fuivante  ,  ont  été 
prifès  fur  une  feule  prodate  :  elles  font  fort  minces  près  de 
l’urètre  ;  leur  fubdance  ed  compolœ  de  cellules  fort  apparentes , 
qui  contiennent  une  liqueur  limpide. 

La  femelle  qui  a  (ervi  de  fujet  pour  la  delcription  des 
parties  de  la  génération ,  avoit  dix  pouces  de  longueur  depuis 
Je  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus  ;  elle  peloit  une  livre  quatre 
onces  fix  gros. 

Elle  avoit  deux  mamelles,  comme  le  mâle;  la  longueur  du 
mamelon  étoit  de  trois  lignes ,  6c  l’avéole  avoit  cinq  lignes  de 
diamètre. 

L’urètre  (ortoit  au  dehors,  comme  dans  la  femelle  du  rat,  de 
la  fouris ,  du  mulot,  du  rat  d’eau  6c  du  campagnol:  l’extrémité 
de  ce  canal  étoit  (aillante  d’une  demi  -  ligne ,  6c  formoit  un 
petit  cône  placé  à  la  commidure  antérieure  de  deux  grofîès  lèvres , 
qui  renfermoient  entre  elles  la  vulve,  l’anus  6c  l’orifice  d’une 
cavité  placée  entre  ces  deux  ouvertures  ;  deux  cloiions  tranfverfàles 
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(eparoient  cette  cavité  de  l’anus  &  de  la  vulve,  de  forte  que 
l'orifice  de  la  cavité  étoit  tranfverfâl  &  avoit  trois  lignes 
de  longueur  ;  la  fente  de  la  vulve  étoit  auffi  tranfverfâle  &  avoit 
quatre  lignes  de  longueur. 

La  cavité  qui  étoit  entre  i’anus  &  la  vulve  avoit  deux  lignes 
de  profondeur,  le  fond  étoit  auffi  long  que  lorifice;  les  deux 
bouts  de  cette  cavité  avoient  une  couleur  noirâtre ,  &  on  voyoit 
à  chaque  bout  l’orifice  d’un  tuyau  excrétoire,  d’où  il  fu intoit 
une  humeur  iaiteufe  :  ce  tuyau  venoit  d’une  glande  qui  étoit 
à  côté  de  l’extrémité  du  reétum. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à  une  ligne  de  diftance  de 
l’extrémité  de  l'urètre ,  &  faillant  d’environ  une  demi-ligne. 
L’urètre  avoit  un  grand  diamètre.  La  veffie  avoit  prefqu  autant  de 
largeur  &  d’épai fleur  que  de  longueur;  fès  deux  bouts  étoient 
terminés  en  pointe  moufle. 

Le  vagin  étoit  fort  ample,  il  avoit  un  diamètre  plus  long 
près  de  la  vulve  que  près  de  la  matrice;  mais  dans  le  milieu 
de  fà  longueur  il  n’avoit  pas  un  fi  long  diamètre  qu’aux  deux 
bouts. 

Le  coi  de  la  matrice  fôrtoit  d’une  ligne  dans  le  vagin ,  &  les 
bords  de  fon  orifice  étoient  froncés:  les  cornes  avoient  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur  avant  d’ètre  enflées  d'air;  en  l’introduis 
fânt,  j’ai  vû quelles  formoient  plufieurs  petites  finuofités.  En  tirant 
les  cornes  par  le  bout ,  je  les  ai  alongées  de  près  d’un  pouce ,  &c 
j’ai  fait  difparoitre  les  finuofités  ;  mais  en  paflant  le  doigt  d’un 
bout  à  l’autre  de  chaque  corne ,  j’ai  entendu  de  petits  fifflemens 
dair  comme  s’il  avoit  palîë  de  cellules  en  cellules.  En  ouvrant 
les  cornes  ,  j’ai  trouvé  leurs  membranes  épaiflès ,  oc  leurs  parois 
intérieures  revêtues  d’un  velouté  qui  formoit  des  plis  fai  Hans  & 
tranfverfàux  ,  placés  à  environ  deux  lignes  de  diftance  les  uns 


i 6  Description 

des  autres.  Sans  doute  que  ces  plis  étoient  plus  élevés ,  lorlque 
les  cornes  navoient  pas  été  aîongées  6c  quelles  formoient  des 
finuofités. 

Les  tefticules  étoient  environnés  d’un  grand  pavillon,  dans 
lequel  je  n  ai  point  vû  d’ouverture  :  la  trompe  rampoit  lur  ce 
pavillon ,  6c  formoit  plufieurs  fmuofités.  Les  tefticules  avoient 
une  forme  très-irrégulière  ,  parce  qu’ils  étoient  compofés  prefi- 
qu’en  entier  de  grofies  véficules  lymphatiques. 

Le  ï  2  juillet  j’ai  ouvert  une  femelle  pleine,  qui  avoit  onze 
pouces  6c  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu’à 
l’anus  ;  elle  poi  toit  quatre  fœtus  ,  trois  dans  la  corne  droite 
de  la  matrice  6c  un  dans  la  gauche  :  chaque  fœtus  ( A ,  fig.  j , 
pl.  iv )  avoit  environ  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  lommet 
de  la  tête  julqua  l’anus.  Le  placenta  (fi g.  6 ,  &  B  ,fig.  j  J  étoit 
ovale,  le  grand  diamètre  avoit  un  pouce  de  longueur,  8c  le  petit 
feulement  dix  lignes  ;  iepaifieur  du  placenta  étoit  de  trois  lignes; 
il  avoit  une  couleur  brune-rougeâtre  ;  il  ne  tenoit  à  la  matrice 
que  par  le  milieu  de  la  face  extérieure  (fig.  6 )  ;  il  y  adhéroit 
par  une  partie  (A)  de  cette  face ,  qui  étoit  ovale  ,  8c  dont  le 
grand  diamètre  avoit  un  demi  -  pouce  de  longueur  ,  8c  le  petit 
quatre  lignes  6c  demie.  Le  cordon  ombilical  (O, fig.  j  J  étoit 
long  d’environ  un  pouce ,  6c  fort  gros  ,  parce  que  les  vai  beaux 
langui  ns  étoient  à  quelque  di  dance  l’un  de  l’autre.  Cette  confor¬ 
mation  du  cordon  me  fit  juger  que  l’allantoïde  fe  trouveroit 
entre  ces  vaifièaux  langui  ns,  comme  dans  le  lièvre  6c  le  lapin*: 
dans  cette  vue,  je  coupai  le  cordon  près  du  nombril ,  6c  j’infi- 
nuai  un  chalumeau  dirigé  du  côté  du  placenta  ;  en  y  introduilânt 
de  l’air,  j’enfiai  l'allantoïde  (DD,  fig.  j  J  ;  elle  étoit  conique; 
elle  avoit  huit  lignes  de  hauteur  ,  6c  feulement  cinq  lignes  6ç 

*  Voyez  le  fixième  Volume  de  cet  Ouvrage ,  page  2  8j  ,  pl.  xlvii. 
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demie  de  diamètre  contre  le  placenta  :  ainfi  la  baie  de  f allantoïde 
n  etôit  pas  à  beaucoup  près ,  comme  dans  le  lièvre ,  au  fil  étendue 
que  le  placenta. 
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18  Description 

pieds,  pouc.  lignes 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  7. 

Longueur  du  foie . o.  2.  5. 

Largeur . o.  2.  p. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . .  .  o.  o.  p. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  rate . o.  1.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  7. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  4. 

r 

Epaifleur  dans  le  milieu . o.  o.  2. 

Epaifleur  du  pancréas . o.  o.  1. 

Longueur  des  reins . o.  1 .  o. 

Largeur . o.  o.  6. 

Épaifleur . o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  O.  p. 

Largeur . o.  x.  3. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum . • . o.  o.  4. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  ......  o.  o.  8. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  1 .  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  p. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .  .  .  o.  o.  7 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  'en  dehors.  .  .  .  o.  o.  1 

Longueur  de  la  langue . o.  1.  5. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  c.  4. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  2. 

Longueur  du  cerveau . ©,  ©,  10, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur . .  o.  85. 

Épaifieur . \ . o.  o.  4|. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  4. 

Largeur . . o.  o.  5 

Épaifieur.  .  . . . . . o.  o.  2}, 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o.  1  j. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  o.  2. 

Longueur  du  gland . o.  o.  6 

Circonférence . . o.  o.  8. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’iniertion  du  prépuce . o.  r.  o. 

Circonférence . o.  o.  6. 

Longueur  des  tefticules  .  .  .' . o.  o.  8. 

Largeur . , . o»  o.  6 

Épaifieur . o.  o.  4. 

Largeur  de  l’épididyme . o.  o.  2. 

Épaifieur . 0.  o.  o|. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  1.  9. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  0.  o 

Grande  circonférence  de  la  veflie . o.  2.  10. 

Petite  circonférence . . . o.  2.  7. 

Longueur  de  l’urètre . o.  1.  1. 

Circonférence  de  l’urètre . o.  o.  2 

Longueur  des  véficules  (eminales . . . o.  5.  6. 

Diamètre  près  de  la  vefiie . . . o.  o. 

Diamètre  à  l’extrémité . . ; . o.  c.  j. 

Longueur  de  chacune  des  profilâtes . o.  1.  o. 

Largeur . »  .  o.  o.  4. 

Épaifieur . . . . . o.  o.  i  f 

C  ij 
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pieds*  pouc.  lignes. 


Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  i 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  4. 

Longueur  du  vagin . o.  1.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  1 .  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . .  .  .  .  o.  1 .  o. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . o.  2.  3. 

Petite  circonférence . , . o.  2.  1. 

Longueur  de  i’urètre . o.  o.  1  r. 

Circonférence . o.  o.  7 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . o.  o.  G. 

Circonférence . o.  o.  8. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  2.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  2.  7. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  3. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  3  f. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  10. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  3  |. 

Largeur . o.  o.  3. 

Épaifteur  . . o.  o.  1  f> 


La  tête  du  fquelette  (pi.  v  )  du  cochon  d’Inde  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  fquelette  du  lièvre,  cependant  elle  en  diffère 
par  des  caractères  fort  appareils  ;  elle  eft:  moins  alongée  ;  les  os 
propres  du  nez ,  quoique  moins  longs  à  proportion  de  la  gran¬ 
deur  de  l’animal ,  s’étendent  plus  en  devant ,  &  font  auffi  plus 
avancés  que  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure  :  cette  mâchoire  forme , 
entre  les  deux  dents  incifives ,  une  petite  apophyfe  (A,fg.p'> 
pi.  1  v )  dirigée  en  haut.  Les  branches  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  font  à  proportion  plus  courtes  que  dans  le  lièvre ,  mais 
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le  contour  des  branches  a ,  dans  le  cochon  d’Inde  ,  une  apophyfè 
(A  A,  fig.  8)  fort  longue,  qui  s’étend  en  'arrière  aurti  loin  que 
l’occiput.  Il  y  a  une  féconde  apophyfè  (B  B)  beaucoup  plus  petite 
près  de  la  face  extérieure  de  la  dernière  dent  mâchelière  Vie  chaque 
côté,  &  une  troifième  (CC)  à  deux  lignes  de  diflance  de  la  face 
extérieure  des  quatre  dents  mâchelières ,  de  forte  qu’il  fè  trouve  un 
fillon  afîéz  profond  qui  s’étend  fur  la  face  fupérieure  de  la  partie 
droite  8c  de  la  partie  gauche  de  la  mâchoire  de  deflous  vis-à- 
vis  les  dents  mâchelières  :  auffi  cette  mâchoire  efl-elle  fort  épaifîè 
dans  ces  deux  endroits  ,  dont  la  direction  efl  finueufé.  L’os 
frontal  n’a  point  d  apophyfè  orbitaire ,  mais  l’os  de  la  pomette 
forme  quelques  crénelures  fur  le  bord  de  l’orbite ,  8c  il  y  a  au 
deflous  de  cet  os  un  grand  trou  au  devant  de  l’orbite,  comme 
dans  le  rat. 

Le  cochon  d’Inde  n’a  que  vingt  dents,  deux  longues  incifives 
(B,  fig.  y,  &  D,fig.  8,  pi.  iv)  dans  chaque  mâchoire ,  comme 
l’écureuil,  le  rat,  Scc.  8c  quatre  dents  mâchelières  (CD  EF,  fig.  y, 
&  EFGH,fig.  8 )  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Les  dents 
incifives  font  entièrement  blanches  ;  les  mâchelières  ont  de  pro¬ 
fondes  cannelures  fur  les  côtés  ;  leur  face  fupérieure  efl  plate , 
mais  on  y  voit  des  vertiges  de  quelques  petites  cannelures ,  qui 
s’étendent  d’un  côté  à  l’autre.  Ces  dents  ne  font  pas  pofees  ver¬ 
ticalement,  comme  dans  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  ouvrage  :  celles  du  deflus  (C  D  E  F,  fig,  y  J  font  diri¬ 
gées  obliquement  en  dehors,  8c  celles  du  deflous  (  E  F G  H , 
fig.  8  )  ont  au  contraire  une  direélion  oblique  en  dedans  ;  cepen¬ 
dant  elles  fè  touchent  par  des  faces  perpendiculaires  à  leur  lon¬ 
gueur  :  ainfi  le  cochon  d’Inde  ne  peut  pas  porter  de  côté  la 
mâchoire  du  deflous  fans  l’écarter  de  celle  du  deffus. 

L’os  hyoïde  n’avoit  qu’une  hafe  8c  deux  cornes ,  la  bafè  étoiî 

•  A  ^  ... 
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fort  groflè  ,  eile  formoit  un  angle  en  avant  ;  les  branches  étoient 
très  -  déliées ,  &  cartMagineufès  à  leur  extrémité  poftérieure. 

L’apophyfè  épineufè  de  la  leçon  de  des  lept  vertèbres  du  cou 
eft  très-grande  ;  elle  forme  une  forte  de  crête  qui  le  termine  en 
arrière  par  une  pointe  moufle. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorfâles  St  treize  côtes,  lept  fauflès  St 
feulement  fix  vraies.  L’apophylè  épineufè  de  la  première  ver¬ 
tèbre  dorfâle  étoit  droite  prefqu’en  entier ,  celles  des  huit  ver¬ 
tèbres  fui  vantes  étoient  inclinées  en  arrière ,  celle  de  la  dixième 
étoit  droite ,  St  enfin  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  en 
avant.  Le  flernum  netoit  compofé  que  de  quatre  os  ;  les  deux 
premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté,  sarticuîoient  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit 
entre  le  premier  St  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  St  le  troifième  os;  les  quatrièmes  côtes  sarticuîoient 
avec  la  partie  moyenne  du  troifième  os  ;  enfin  l’articulation  des 
•inquièmes  St  fixièmes  côtes  étoit  entre  le  troifième  St  le  qua¬ 
trième  os.  Dans  un  autre  fujet,  le  quatrième  os  du  flernum  paroifi- 
foit  feparé  en  deux  parties  par  une  ligne  cartilagineufè  à  l’endroit 
de  l’articulation  des  quatrièmes  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  les  apo- 
phyfés  accefloires  avoient  d’autant  plus  de  longueur ,  quelles  fe 
trouvoient  plus  près  de  l’os  fâcrum.  Cet  os  étoit  compofé  de 
quatre  fauflès  vertèbres;  il  n’y  en  avoit  que  fix  dans  la  queue, 
elles  paroi floient  faire  une  continuation  de  l’os  fâcrum.  La  partie 
extérieure  de  l’extrémité  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit 
terminée  en  pointe. 

Le  côté  fupérieur  de  l’omoplate  étoit  convexe  ,  au  contraire 
le  côté  inférieur  étoit  concave  ;  l’angle  fupérieur  étoit  arrondi , 
&  l’inférieur  formoit  une  pointe  ;  I  epine  étoit  en  partie  détachée 
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du  corps  de  l’os ,  &.  terminée  par  un  crochet  comme  dans  le 
lièvre ,  mais  ce  crochet  étoit  dirigé  en  bas  Sc  non  pas  en  arrière. 

L  os  du  bras  étoit  aplati  fur  les  côtés  de  Ja  partie  fupérieure  ; 
les  os  de  l’avant  -  bras  étoient  combes ,  &  leur  convexité  le 
prélèntoit  en  avant. 

Los  de  la  cuilîè  étoit  aplati  lur  là  face  postérieure  &  fur  la 
partie  inférieure  de  la  face  antérieure  ;  il  y  avoit  un  petit  tuber¬ 
cule  au  delîous  du  grand  trochanter ,  &  une  arête  lur  la  partie 
moyenne  fupérieure  du  côté  extérieur.  Le  tibia  étoit  concave 
fur  là  face  poftérieure ,  &  un  peu  convexe  en  avant  ;  le  péroné 
adhérait  au  tibia  par  là  partie  inférieure- 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compole  de  quatre  os  ;  celui 
qui  paroilfoit  correlpondre  au  Icaphoïde  étoit  hors  de  rang  comme 
le  pififorme  ,  mais  beaucoup  plus  petit  ;  le  lunaire  &  le  cunéi¬ 
forme  étoient  à  peu  près  aulb  grands  que  le  pififorme  ;  le 
Icaphoïde  le  trouvoit  placé  derrière  le  lunaire.  Il  y  avoit  fix 
os  dans  le  lècond  rang  du  carpe;  le  premier  étoit  placé  contre 
le  côté  extérieur  de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  méta¬ 
carpe  ,  &  contre  le  lècond  os  du  lècond  rang  du  caipe  ,  à  l’endroit 
où  eft  le  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce  doigt  ;  le  lècond  &  le 
troifième  os  ne  prélèntoient  qu’une  très-petite  face  ,  &  étoient  au 
deflus  du  premier  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du  carpe  lè 
trouvoit  en  partie  au  delîus  du  premier  os  du  métacarpe  &  en 
partie  au  delîus  du  lècond  ;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au 
delîus  du  lècond  os  du  métacarpe  ;  <5c  le  fixième  os  du  carpe 
au  delîus  du  troifième  os  du  métacarpe  &  au  delîus  d’une  partie 
du  quatrième,  comme  lunciforme  de  l’homme- 

L’allragal ,  le  calcanéum ,  le  Icaphoïde  &.  le  cuboïde  étoient 
placés  dans  le  tarlè  du  cochon  d’Inde  ,  comme  dans  celui  de 
l’homme.  Je  n’ai  pu  reconnoître  ,  par  la  même  comparait , 
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que  Jeux  os  cunéiformes ,  parce  qu’il  n’y  en  avoit  que  Jeux  qui 
fullent  placés  chacun  au  delîus  J’un  os  Ju  métatarle.  Ces  os 
11  etoient  qu’au  nombre  Je  trois  ;  les  Jeux  premiers  le  trou- 
voient  chacun  au  Jevant  J’un  os  cunéiforme  ,  <5c  le  troifième 
au  Jevant  Ju  cuboïJe  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ces  trois  os 
Ju  métatarle  correlponJoient  au  fécond  ,  au  troifième  8c  au  qua¬ 
trième  os  Ju  métatarle  Jes  animaux  qui  ont  cinq  Joigts.  Outre 
les  fix  os  Ju  tarie  Ju  cochon  J’InJe  ,  Jont  îe  viens  Je  faire 
mention  ,  il  y  en  avoit  un  lêptième  placé  contre  le  côté  extérieur 
Je  la  partie  antérieure  Je  l’aftragal ,  un  huitième  en  partie  Jerrière 
le  premier  cunéiforme  <Sc  en  partie  Jerrière  l’extrémité  lupérieure 
Ju  premier  os  Ju  métatarle ,  &  un  neuvième  à  peu  près  pareil 
au  huitième ,  8c  placé  en  partie  Jerrière  le  cuboïJe  &  en  partie 
Jerrière  l’extrémité  fupérieure  Ju  troifième  os  Ju  métatarle.  J’ai 
trouvé  encore  un  petit  os  placé  au  côté  intérieur  Ju  neuvième, 
mais  il  m’a  paru  n  etre  qu’un  os  felâmoïde. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jufiqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  pollérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . . 

Dillance  entre  les  apophyles  condyloïdes  .  . . 

Épailfeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure . 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives . . 

Longueur  du  côté  fupérieur . 

Dillance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . .  . 

Largeur . .  ,  ,  .  . 


polie,  ligne*. 
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O.  2  f. 
O.  3. 

Longuemp 
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pouc.  lignes. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  o.  i  o. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  0.  2  ~. 

Diamètre  des  orbites .  o.  5 

Longueur  des  plus  longues  dents  inci fi ves  au  dehors  de  l’os.  o.  3  7. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  J’os .  o.  1 f . 

Largeur . . . .  o.  1  f . 

/ 

Epaiiïeur . . .  o.  2. 

Longueur  de  la  baie  de  l’os  hyoïde . «  o.  4. 

Longueur  des  cornes .  o.  5. 

Longueur  du  cou .  1 .  3 . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  o.  2. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes . . .  o.  8. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

efl  compofée  des  vertèbres  dorfàles .  2 .  1 1. 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufe  de  la  troifième  vertèbre, 

qui  efl:  la  plus  longue .  o.  f. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  efi;  la  plus  courte.  o.  1  7. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl  la 

plus  longue .  o.  3  |. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  7. 

Difiance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . o.  4 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  efl:  la  plus  longue  ...  1 .  4. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes .  1.  o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large  .  . .  o.  o  f. 

Longueur  du  fternum .  1.  <?. 

Longueur  du  dernier  os,  qui  efl  le  plus  long  . .  o.  6 7. 

Longueur  du  fixième  os ,  qui  efl;  le  plus  court .  o.  4. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyle  épineule  des  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  efl;  celle  de  la  dernière .  ©.  3^. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  accefloire,  qui 

efl  celle  de  la  dernière  vertèbre  0.  37. 
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Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre ,  qui  efl  la 

plus  longue . 

Longueur  de  l’os  fàcrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  ......... . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . . . 

Longueur  de  la  première  faufîe  vertèbre  de  la  queue, 
qui  efl  la  plus  iongue . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  . 
Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. . 

Diamètre  de  cette  cavité . 

■  «'  •  *.»•*••••  « 

Longueur  de  la  gouttière . . . . 

Largeur  dans  le  milieu . 

Profondeur . 

Longueur  des  trous  ovalaires . . 

Largeur . 

Largeur  du  baflin . . 

Hauteur . . 

Longueur  de  l’omoplate . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large. . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit. . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

Longueur  de  l’humerus . . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

Diamètre  de  la  tête . 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  .  » . 

Longueur  de  l’os  du  coude . . 

Longueur  de  l’olécrane . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  du  fémur . 

Diamètre  de  la  tête . * . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  rotules . . . 

Largeur.  . . . . 

LpaÜTeur. . » . . 


pouc.  lignes. 


o.  5. 

O.  2. 


o.  6. 
O.  I  o. 
o.  q,. 
o.  11. 


.  < 


? 


'Tvn.  rm . 


7 V  /■  1  ?.r./ .  2  p. 


LE  COCHON  DINDE. 


I>e 


J  t’DC 


Ji. 


%  ' 


' 


. 


' 


S  U. 


•  •  .  '  ■  ,  !  -•'  *■_  ■.  r 


%  : 


•  h\  ■.  - 


. 


•  '  • 


K  .J  i 


* 


■>  ■  • .  •-. 
,  •  .  •  • 


t 


V 


: 


-  --  -  • 

'  ; 


■ 


tj 


%  *-•  ' 


' 


Pag.  26 


Hrm.TlII. 


J)e  Srvr  Je/.  Cktvilctfî-idp. 


~  _ 


Tom .  7  TJU 


Pl.  m.nig.  . 

_ 


l'ùj .  1 


>"  m  $  : 

*'*  f i' vî'-"  <* 

f  r  •«».  V  *  . 


n  jr* 


n.j.M. 


Mt 

/ 


vV  -..  ©* 


,  /; 

î% 

; im 


Buvez  Ldvv-Del- 


Jïefclu't?  Jculp  . 


. 


- 1 


■ . 


}  «t -t  .•  s."1"''-  ■ 


•.  .5  4'  .  afojg  .  :  ■:  •-<&  ‘  ••  '  ‘  ; 


'  * 


. 


>.!• 


H 


•j. 

-.c 

«  ■ 


•l 


I 


!*! 

3 


<• 


I 


H 


è 


J 


I 


f- 


‘ 

U 


.V 


■i 


T 

.  a: 

.1 


S- 


-  . 


?  •afe, 

••  -V-'. 


■  ’-h 

;  «.  •' 

..  : 


r 


tv  * 


i 

-  ,* 

,  :'i 

i 

I 

•  . 

■  *• 

> 


-  v.,  ,;  .  ‘  v 


>■- 


•  i'.cllé  !  . 


•  * 


if 


}  )t\ 


v 


.  -  . 

.-•=  i 

'•  .  •  » 


‘  •  s  •- 

>  * 

i 

\  ...  f  î  HL' 

, 


. 

•  r . 


•• 


*-  - 

' 


■  ■ 

■ 


.  ... 


I-  *  ■  - 


. 


/ 

,  ■ 

j  ■  -  , 

I  i  S.  Si  .  •  - 


,  _ ........  . 


du  Cochon  d’Inde.  27 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  tibia . .  1.  S. 

Largeur  de  la  tête . .  o.  37. 

Circonfeïqnce  du  milieu  de  l’os .  o.  6. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.  .  . .  @.  3 . 

Longueur  du  péroné .  1.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . «...  o.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inferieure .  o.  2,. 

Hauteur  du  carpe .  o.  1 

Longueur  du  calcanéum  . .  o.  5 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde, 

pris  enfeinble .  o.  1 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  3 

Longueur  du  fécond  os,  qui  efl:  ie  plus  long .  o.  4 

Longueur  du  premier  &  du  troifième  os  du  métatarfè, 

qui  font  les  plus  courts  . .  o.  6 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  efl  le  plus  long .  o.  6 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant .  o.  2 

Longueur  de  la  féconde  phalange .  ©•  1 

Longueur  de  la  troifième .  °*  2 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière . *  °*  3 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  °*  2 

Longueur  de  la  troifième .  ©•  2 
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z8  Histoire  Naturelle 

LE  HÉRISSON.  * 

n  om’  o; J’  à\dù7iY&, ,  aM  îj^voç  £v  fAyt\  le  Renard  fait 

beaucoup  de  chofes ,  le  Hériffon  n’en  lait  qu’une  grande, 
difoient  proverbialement  les  Anciens a.  Il  fait  fe  défendre 
fans  combattre  ,  &  bleffer  fans  attaquer  :  n’ayant  que  peu 
de  force  &  nulle  agilité  pour  fuir,  il  a  reçû  de  la  Nature 
une  armure  épineufe  ,  avec  la  facilité  de  fe  refferrer  en 
boule  &  de  préfenter  de  tous  côtés  des  armes  défenfives, 
poignantes  ,  &  qui  rebutent  fes  ennemis  ;  plus  ils  le 
tourmentent ,  plus  il  fe  hériffe  St  fe  refferre.  Il  fe  défend 
encore  par  l’effet  même  de  la  peur,  il  lâche  fon  urine, 
dont  1  odeur  St  1  humidité  fe  répandant  fur  tout  fon  corps , 

*  Le  Heri/Ton  ;  en  Grec,  en  Latin,  Echinus,  Herinaceus , 

Erlnaceus ,  Echinus  terrejlris  ;  en  Italien,  Erïnaceo ,  Riccio ,  Aiçço; 
«n  Efpagnol ,  Erijo  ;  en  Portugais ,  Our'170 ,  Orico  cachero ;  en  Alle¬ 
mand,  J  gel  ;  en  Anglois,  Urchin ,  Heyde-hog;  en  Suédois,  Jgelkott ; 
en  Danois  ,  Pind  Sivin  ;  en  Polonois,  Je^,  Ziennay  ;  en  Hollandois. 
Yferen  Vereken;  en  ancien  François,  Eurchon.. 

Echinus  terrejlris.  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag.  y  6  8. 

Herinaceus.  Gefner ,  le  on.  animal,  quadrup.  pag.  106. 

Echinus  five  Erinaceus  terrejlris.  Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup, 
pag.  231. 

Erinaceus  fpinofus ,  auriculatus  ,  Echinus  terrejlris,  Linnæus. 

Acanthion  vulgaris  nojlras ,  Herinaceus,  Echinus.  Klein  ,  de  quadrup, 
pag.  6  6. 

Erinaceus  auriculis  ereâis ....  Erinaceus.  Brifîon  ,  Regn,  animal* 
pag.  1  8  j . 

*  Zenedotus ,  Plutarchus  &  alîi  ex  Archilocho, 

.4  -•  -•» 
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achèvent  de  les  dégoûter.  Auiïi  la  plufpart  des  chiens 
fe  contentent  de  l'aboyer  &  ne  fe  foucient  pas  de  le 
fàifir  :  cependant  il  y  en  a  quelques  -  uns  qui  trouvent 
moyen,  comme  le  renard  ,  d’en  venir  à  bout  en  fe 
piquant  les  pieds  &  fe  mettant  la  gueule  en  fmg;  mais 
il  ne  craint  ni  la  fouine,  ni  la  marte,  ni  le  putois,  ni 
le  furet ,  ni  la  belette,  ni  les  oifeaux  de  proie.  La  femelle 
Si  le  mâle  font  également  couverts  d’épines  depuis  la 
tête- jufqu  a  la  queue,  Si  il  n’y  a  que  le  deffous  du  corps 
qui  foit  garni  de  poil  ;  ainfi  ces  mêmes  armes  qui  leur 
font  û  utiles  contre  les  autres,  leur  deviennent  très- 
incommodes  lorfqu’ils  veulent  s’unir  r  ils  ne  peuvent 
s’accoupler  à  la  manière  des  autres  quadrupèdes ,  il  faut 
qu’ils  foient  face  à  face,  debout  ou  couchés.  C’eft  au 
printemps  qu’ils  fe  cherchent ,  Si  ils  produifent  au  com¬ 
mencement  de  l’été.  On  m’a  fouvent  apporté  la  mère 
Si  les  petits  au  mois  de  juin  :  il  y  en  a  ordinairement 
trois  ou  quatre,  &  quelquefois  cinq  ;  ils  font  blancs  dans 
ce  premier  temps ,  &  l’on  voit  feulement  fur  leur  peau 
la  nailfance  des  épines.  J’ai  voulu  en  élever  quelques-uns , 
on  a  mis  plus  d’une  fois  la  mère  Si  les  petits  dans  un 
tonneau  avec  une  abondante  provifion  ;  mais  au  lieu  de 
les  alaiter,  elle  les  a  dévorés  les  uns  après  les  autres.  Ce 
ffétoit  pas  par  le  befoin  de  nourriture,  car  elle  mangeoit 
de  la  viande  ,  du  pain  ,  du  fon  ,  des  fruits ,  &  l’on  n’auroit 
pas  imaginé  qu’un  animal  auffi  lent,  auffi  pareffeux, 
auquel  il  ne  manquoit  rien  que  la  liberté  ,  fût  de  fi 
mauyaife  humeur  Si  fi  fâché  d’être  en  prifon  ;  il  a  même 
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de  la  malice  ,  &  de  la  meme  forte  que  celle  du  finge. 
Un  hériflon  qui  s’étoit  gliffé  dans  la  cuifine  découvrit 
une  petite  marmite ,  en  tira  la  viande  &  y  fit  fes  ordures. 
J  ai  gardé  des  mâles  Si  des  femelles  enfemble  dans  une 
chambre,  ils  ont  vécu,  mais  ils  ne  fe  font  point  accou¬ 
plés.  J’en  ai  lâché  plufieurs  dans  mes  jardins,  iis  n’y 
font  pas  grand  mal ,  Si  à  peine  s  aperçoit-on  qu’ils  y 
habitent  ;  ils  vivent  de  fruits  tombés  ;  ils  fouillent  la 
terre  avec  le  nez  à  une  petite  profondeur;  ils  mangent 
les  hannetons  ,  les  fcarabées  ,  les  grillons ,  les  vers  Si 
quelques  racines;  ils  font  aulfi  très -avides  de  viande. 
Si  la  mangent  cuite  ou  crue.  A  la  campagne  on  les 
trouve  fréquemment,  dans  les  bois,  fous  les  troncs  des 
vieux  arbres,  Si  auffi  dans  les  fentes  de  rochers,  Si  fur- 
tout  dans  les  monceaux  de  pierre  qu’on  amaffe  dans  les 
champs  Si  dans  les  vignes.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  montent 
fur  les  arbres,  comme  le  difent  les  Naturalises*,  ni 
qu’ils  fe  fervent  de  leurs  épines  pour  emporter  des  fruits 
ou  des  grains  de  raifin  ;  c’eft  avec  la  gueule  qu’ils 
prennent  ce  qu’ils  veulent  failir.  Si  quoiqu’il  y  en  ait 
un  grand  nombre  dans  nos  forêts ,  nous  n’en  avons 
jamais  vû  fur  les  arbres  ;  ils  fe  tiennent  toujours  au  pied 
dans  un  creux  ou  fous  la  moufle  ;  ils  ne  bougent  pas 
tant  qu’il  eft  jour  ,  mais  ils  courent ,  ou  pluflôt  iis 
marchent  pendant  toute  la  nuit;  ils  approchent  rarement 
des  habitations ,  ils  préfèrent  les  lieux  élevés  Si  fecs , 

*  Arbores  afcendit ,  porna  &  pyra  de  cuti  t ,  in  ijlis  fefe  volutat  ut  fpinis 
hæreant.  Sperling.  Zoologia.  Upiiæ ,  1 6  6 1  ,  pag.  281. 
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quoiqu’ils  fe  trouvent  auffi  quelquefois  clans  les  prés. 
On  les  prend  à  la  main ,  ils  ne  fuient  pas ,  ils  ne  fe 
défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents ,  mais  ils  fe  mettent 
en  boule  dès  qu’on  les  touche,  de  pour  les  faire  étendre 
il  faut  les  plonger  dans  feau.  Ils  dorment  pendant  l’hiver, 
ainfi  les  provifions  qu’on  dit  qu’ils  font  pendant  l’été  leur 
feroient  bien  inutiles.  Ils  ne  mangent  pas  beaucoup , 
de  peuvent  fe  paffèr  affez  long-temps  de  nourriture.  Ils 
ont  le  fàng  froid  à  peu  près  comme  les  autres  animaux 
qui  dorment  en  hiver.  Leur  chair  ri’eft  pas  bonne  à 
manger,  &  leur  peau,  dont  on  ne  fait  maintenant  aucun 
ufàge,  fervoit  autrefois  de  vergette  de  de  frottoir  pour 
ferancer  le  chanvre 

II  en  efl  des  deux  efpèces  de  hériffon  ,  l’un  à  groin 
de  cochon ,  de  l’autre  à  mufeau  de  chien ,  dont  parlent 
quelques  auteurs,  comme  des  deux  efpèces  de  blaireau; 
nous  n’en  connoiffons  qu’une  feule,  de  qui  n’a  même 
aucune  variété  dans  ces  climats;  elle  efl  affez  générale¬ 
ment  répandue,  on  en  trouve  par-tout  en  Europe,  à 
l’exception  des  pays  les  plus  froids  ,  comme  la  Lapponic , 
la  Norvège,  &c.  II  y  a ,  dit  Flacourt1,  des  hériffons  à 
Maclagafcar  comme  en  France ,  de  on  les  appelle  Sora . 
Le  hériffon  de  Siam  dont  parle  le  P.  TacharcL,  nous 
paroît  être  un  autre  animal,  de  le  hériffon  d’Amérique c, 

a  Voyez  le  voyage  de  Flacourt.  Paris ,  1661,  page  152, 
b  Voyez  le  fécond  voyage  du  P.  Tachard.  Paris,  1  6  8 9  ,page  272» 
c  Echinus  Indicus  albus.  Ray  ,  Synopf,  anim.  quadr.  p.  23  2.  Echinus 
Amène  anus  albus.  Albert  Seba  ,  vol.  I,  pag.  7  8 .  Acanthïon  echinatus  , 
Erinaceus  Americanus  albus  Sur'mamenfis,  Klein,  de  quadrup.pag.  6  é. 
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le  hérifTon  de  Sibérie1,  font  les  efpèces  les  plus  voifines 
du  hérifTon  commun;  enfin  le  hérifTon  de  Malacca1* 
femble  plus  approcher  de  Tefpèce  du  Porc-épic  que 
de  celle  du  hérifion. 

a  Erinaceus  Sibériens.  Albert  Seba,  vol.  1 ,  pag.  6  6. 

b  Porcus  aculeatus  feu  Hifrix  Malaccenfs.  Albert  Seba ,  vol  I , 
pag.  8 1.  Acanthion  aculeis  longifimis.  Hifrix  genuina.  Porcus  aculeatus 
Alalaccenfs.  Klein,  de quadrup.  pag.  66.  Hifrix pedibus peut adafty  lis , 
caudâ  truncatâ.  Linnæus.  Erinaceus  auriculis  pendujis ,  ,  , , ,  Bridou , 
Reg.  anim.  pag.  i  8 y. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  HÉRISSON. 

DE  tous  les  animaux  quadrupèdes  qui  fè  trouvent  dans  notre 
climat ,  le  Hérifîon  ( pl.  vi,  fig.  i  )  efl  le  feul  qui  foit 
couvert  de  piquans  ;  il  efl  auffi  le  leul  qui  le  pelotonne  au 
point  de  cacher  tous  lès  membres.  Dans  cet  état,  il  n’a  aucune 
apparence  de  quadrupède  ,  on  ne  le  voit  que  fous  la  forme  d’une 
pelote  hériffèe  de  pointes  ;  mais  cette  pelote  ne  11  pas  réguliè¬ 
rement  ronde  ,  elle  a  en  quelque  manière  la  figure  d’un  rein 
fort  épais  :  la  grande  courbure  convexe  efl  formée  par  le  dos 
de  l'animai  ,  dont  le  corps  efl  courbé  de  façon  que  la  tète  le 
trouve  à  l’un  des  bouts  de  la  petite  courbure  concave  du  •rein , 
&  la  partie  poftérieure  du  corps  à  l’autre  bout.  Cette  partie 
la  tète  ne  fe  touchent  pas  immédiatement  ,  il  relie  un  elpace 
rempli  par  les  piquans  du  front  &.  de  la  croupe  du  hérifîon ,  qui 
forment  une  concavité  femblable  à  l’enfoncement  d’un  rein.  Cet 
enfoncement  efl  d’autant  plus  étroit  que  l’animal  lait  plus  d’efforts 
pour  fe  courber  &  pour,  fe  pelotonner ,  ce  qui  arrive  lorlqu’il  efl 
effrayé  ou  bleffé  ;  alors  on  ne  dillingue  aucune  des  parties  de 
fon  corps  :  mais  lorfqu’il  ell  plus  tranquille  <Se  qu’il  ne  le  tient 
pelotonné  que  pour  prendre  du  repos  ,  l’enfoncement  de  la 
pelote  qu’il  forme  efl  plus  grand  ,  &  on  y  voit  le  mulèau  de 
l’animal ,  qui  touche  aux  deux  pieds  de  devant  ;  quelquefois 
on  aperçoit  aulfi  les  deux  pieds  de  derrière  qui  font  contre 
ceux  de  devant ,  &  on  voit  entre  les  quatre  pieds  l’orifice  du 
prépuce.  Lorlque  le  hérifîon  quitte  cette  attitude  pour  fe  mettre 
for  fes  jambes  ,  il  abailîè  la  convexité  de  fon  dos ,  il  étend  fou 
Tome  VIII  E 


V 


34  Description 

corps ,  il  porte  la  tête  en  ayant  ,  fe  dreffè  fur  Tes  pieds  ,  8c 
marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  i  effraie  par  quel¬ 
que  bruit  ,  fi  on  le  touche ,  ou  fi  on  le  fiifit  ,  il  le  pelotonne 
auffi-tôt;  mais  ce  mouvement  n’eft  pas  ff  prompt  que  l’on  ne 
puiffe  y  diffinguer  difFérens  temps  :  l’animal  commence  par 
courber  Ion  dos  8c  panchen  la  tête  fur  la  poitrine  ;  alors  les 
yeux  fe  ferment ,  la  peau  des  côtés  du  corps  s’étend  en  bas  8c 
enveloppe  les  jambes  ;  enfin  la  peau  de  la  croupe  gliffè  en 
deffous ,  8c  couvre  la  queue  &.  les  pieds  de  derrière. 

Le  hériffon ,  quoique  debout  fur  fes  jambes ,  a  le  corps  très- 
informe  ;  c’eff  une  maiïè  oblongue  ,  convexe  en  deffiis ,  ter¬ 
minée  en  avant  par  un  muleau  fort  mince  ,  8c  montée  fur  quatre 
jambes  fi  courtes ,  que  l’on  ne  voit  que  les  pieds  ;  on  ne  diffingue 
pas  le  cou.  Cet  animal  a  les  oreilles  larges ,  rondes  8c  courtes , 
les  yeux  petits  8c  fâillans  ,  &  la  queue  fort  mince  8c  très- 
courte. 

On  a  repréfènté  fîg.  2.  pi.  vi  un  hériffbn  dépouillé  de  fês 
piquans,  pour  faire  voir  la  forme  de  fon  corps;  il  n’y  reffoit 
que  le  poil  qu’a  cet  animal  fur  la  tête  8c  fur  la  partie  inférieure 
du  corps. 

Les  Naturaliffes  ont  diffingué  deux  efpèces  de  bériffon  par 
des  caractères  tirés  de  la  figure  du  muleau  ;  pluffeurs  auteurs 
prétendent  que  les  uns  ont  le  groin  d’un  cochon ,  8c  les  autres 
le  mulèau  d’un  chien  ;  mais  on  n’a  donné  aucune  defcription 
affèz  détaillée  pour  établir  ce  Lit ,  &  pour  faire  reconnoître  les 
caractères  de  ces  deux  prétendues  efpèces  de  hériflon.  Les  gens  de 
la  campagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peuvent  donner  aucune 
railon  précile  de  leur  opinion,  iorfqu’on  leur  fait  voir  de  près 
deux  hériffons  qu’ils  afférent  être  d’efpèces  différentes  ;  cependant 
ils  fe  croient  d’autant  mieux  fondés  dans  leur  aiièrtion  ,  qu’ils 
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mangent  de  la  chair  de  ces  animaux ,  8c  qu’ils  croient  préférer 
celle  du  hérifion  à  groin  de  cochon  &  rebuter  celui  qui  a  le 
mufèau  de  chien  ,  parce  qu’il  répand  une  mauvaifè  odeur. 

J’ai  oblèrvé  en  Bourgogne  deux  héri fions  mâles  ,  que  des 
gens  de  la  campagne  me  di (oient  être ,  l’un  de  l’efpèce  à  groin 
de  cochon  ,  8c  l’autre  de  l’efpèce  à  mu  (eau  de  chien.  Le  pre¬ 
mier  ,  étant  pelotonné  ,  avoit  fix  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
cinq  pouces  deux  lignes  de  largeur  8c  quatre  pouces  depaiflèur; 
il  pefoit  une  livre  cinq  onces  deux  gros.  Les  plus  grands  piquans 
avoient  un  pouce  de  long ,  ils  étoient  ronds  8c  a  voient  un  tiers 
de  ligne  de  diamètre  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur; 
les  deux  bouts  étoient  très  -  minces  8c  fort  pointus ,  l’extrémité 
du  côté  de  la  racine  étoit  courbe  :  chaque  piquant  avoit  une 
couleur  blancheâtre  fur  la  pointe  8c  fur  les  deux  tiers  de  là 
longueur  depuis  la  racine,  8c  du  brun  -  noirâtre  ou  du  noir  au 
défions  de  la  pointe  fur  la  longueur  d’environ  deux  lignes  ; 
mais  cette  couleur  étoit  peu  apparente  fur  le  corps  de  l’animal , 
parce  que  la  couleur  blancheâtre  dominoit. 

Le  fécond  hérifion  ,  étant  en  pelote  ,  avoit  fix  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  quatre  pouces  dix  lignes  de  largeur  &  quatre 
pouces  d’épaîfiêur  ;  il  pefoit  une  livre  une  once  cinq  gros  8c 
demi.  Les  piquans  avoient  la  même  longueur  ,  la  même  grofi 
leur ,  la  même  figure  Sc  les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  l’autre 
hérifion  ;  mais  la  couleur  brune -noirâtre  ou  noire  étoit  plus 
foncée  &  plus  étendue,  de  forte  quelle  dominoit  fur  la  couleur 
blancheâtre.  Cet  animai  avoit  une  odeur  forte  8c  defàgréable, 
quoiqu’elle  approchât  un  peu  de  celle  du  mufe  ,  tandis  que 
l’autre  hérifion  n  avoit  que  l’odeur  qui  efi  inféparable  de  la  mal¬ 
propreté  dans  les  animaux. 

Ces  deux  hérifions  avoiçnt  des  piquans  fur  toute  la  face 
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fupérieure  du  corps  depuis  ie  fommet  de  la  tête  jufqu  auprès  de 
lorigine  de  ia  queue ,  Si  fur  les  côtés  du  corps  :  ie  mufeau ,  ie 
front,  les  côtés  de  la  tête ,  ia  gorge,  le  defious  Si  ies  côtés  du  cou , 
la  poitrine  ,  les  aiilèiles  ,  le  ventre ,  ies  aînés ,  ies  fefîès  Si  ies  quatre 
jambes  étoient  couverts  de  deux  fortes  de  poils  ;  les  uns  avoient 
la  même  confiflance  que  les  foies  des  cochons  ,  quoiqu’ils  fufîënt 
beaucoup  plus  petits  ;  ils  étoient  d’une  couleur  blancheâtre  , 
mêlée  d’une  teinte  de  jaune  ou  de  roux  ;  ies  plus  longs  avoient 
feize  lignes.  Il  fè  trouvoit  entre  ces  foies  un  poil  plus  abondant, 
frifé  Si  gris ,  brun  ou  châtain  :  il  n’y  avoit  fur  les  pieds  Si  fur 
la  queue  qu’un  poil  court ,  lifîe  Si  peu  fourni,  qui  fèmbioit  être 
de  même  nature  que  ies  foies. 

Ces  deux  animaux  fè  refîembloient  parfaitement  par  la  figure 
du  mufeau  ;  il  étoit  .mince  Si  terminé  par  un  cartilage  noir  Si 
arrondi  :  le  nez  étoit  plus  gros  que  la  partie  du  mufeau  qui  y 
aboutifîoit  ;  il  n’avoit  en  aucune  façon  la  forme  du  groin  des 
cochons ,  Si  il  différait  beaucoup  du  nez  des  chiens ,  fur-tout  en 
ce  que  le  nez  des  hériflons  étoit  plus  gros  que  la  partie  du 
mufeau  qui  y  touchoit  ,  que  les  ouvertures  des  narines  étoient 
plus  éloignées  l’une  de  l’autre ,  Si  que  les  bords  extérieurs  de 
chaque  narine  étoient  repliés  en  arrière  Si  crénelés  ;  d’ailleurs  la 
lèvre  fupérieure  ne  setendoit  pas  jufqu’au  defious  du  nez,  comme 
dans  le  chien.  Il  s’en  falloit  plus  d’un  demi-pouce  que  la  lèvre 
inférieure  ne  fût  aufîi  longue  que  le  nez  ,  ce  qui  rendoit  la 
mâchoire  du  defious  Si  ia  face  inférieure  du  mufeau  en  quelque 
façon  reffemblantes  à  la  mâchoire  du  defious  Si  à  la  face  infé¬ 
rieure  du  groin  du  cochon  ,  Si  la  grofièur  du  nez  étoit  encore 
une  refîèmblance  entre  ces  hériflons  Si  les  cochons.  Mais  la 
différence  effentielle  confifioit  en  ce  que  le  nez  du  hérifîon  ne 
seievoit  pas,  comme  le  groin  du  cochon,  au  deffus  delà  partie 
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du  mu  (eau  à  laquelle  il  touchoit  ,  qu’il  netoit  pas  aplati  par 
devant  ,  &  que  les  ouvertures  des  narines  netoient  pas  dirigées 
en  avant  comme  celles  des  cochons.  Cependant  il  paroifioit 
qu’en  général  ces  héri fions  refiembloient  plus  au  cochon  qu’au 
chien  par  la  figure  du  mufèau ,  8c  plus  au  chien  qu’au  cochon 
par  celle  du  nez  ,  confidéré  féparément. 

J’ai  obfervé  plufieurs  autres  héri  fions  en  Bourgogne  ,  & 
d’autres  pris  dans  les  parcs  de  Verfàilles  &  dans  la  forêt  de 
Compiegne ,  je  les  ai  tous  trouvés  refièmblans  à  ceux  dont  je 
viens  de  faire  la  defcription  ;  &  s’ils  différoient  par  la  grandeur 
ou  par  quelques  teintes  de  couleurs  ,  ces  différences  ne  m’ont 
paru  être  que  des  variétés  telles  qu’il  doit  s’en  trouver  entre 
des  individus  de  même  efpèce  en  difiérens  âges. 

Cependant  M.  Perrault  rapporte  dans  fi  defcription  du  héri  fi 
fon  * ,  qu’il  en  a  difiéqué  de  deux  efpèces  différentes  ;  il  s’ex¬ 
prime  en  ces  termes. 

«  Les  Naturalifies  font  les  héri  fions  de  deux  efpèces  ,  dont 
la  différence  eft  prifè  de  la  figure  du  mufèau  ,  qui  efi  long,  « 
pointu  8c  fêmblable  au  groin  d’un  pourceau  dans  les  uns ,  <5c  ce 
plus  court  ,  plus  moufle  <5c  fêmblable  au  mufèau  d’un  chien  ce 
dans  les  autres  ,  dont  i’efpèce  efi;  appelée  canine  :  l’autre  efpèce  ce 
efi  la  plus  commune.  « 

Des  quatre  hérifions  que  nous  avons  difféqués ,  il  y  en  avoit  ce 
deux  de  chacune  de  ces  efpèces  ;  mais  nous  les  avons  trouvés  ce 
différenciés  en  autre  chofè  que  dans  la  forme  du  mufèau  ;  car  ils  ce 
étoient  encore  différens  par  la  couleur  de  tout  leur  corps ,  par  la  ce 
grofièur  8c  par  la  figure  de  leurs  piquans ,  mais  principalement  ce 
par  la  grandeur  de  tout  l’animal,  qui  efi  la  fèule  différence  que  ce 
Oppien  met  entre  les  deux  efpèces  de  hérificm  dont  il  parle.  ce 

*  Mémoire  pour  fervir  à  J’Hifl:.  Nat,  des  animaux  }  fécondé partie ,  j>age  46, 
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3»  La  figure  que  nous  avons  donnée  eft  celle  du  hériffon  à  mu- 
fèau  de  chien  ,  parce  que  c  eft  le  plus  rare.  » 

II  faut  en  effet  que  ce  hériflon  à  mu  (eau  de  chien,  s’il  exifte, 
foit  bien  rare ,  car  nous  n’avons  pas  pu  le  trouver  en  dix  ans  , 
quelques  recherches  que  nous  ayons  faites.  Si  l’on  compare  la 
figure  a  que  M.  Perrault  a  donnée  de  cet  animal  à  celle  qui  eft 
ici  (pl.vi,fig'  1  ) ,  011  troüvera  de  grandes  différences  entre 
ces  deux  figures  ;  mais  on  verra  en  même  temps  que  le  hériflon 
de  M.  Perrault  n’a  pas  été  bien  deffiné  ,  &c  on  fera  porté  à  croire 
que  la  tête  &  le  mufeau  ne  reffembloient  pas  plus  à  l’original 
que  les  jambes,  dont  le  défaut  eft  évident.  D’ailleurs  il  faudrait 
que  la  defcription  de  M.  Perrault  fût  plus  détaillée,  pour  conftater 
les  caractères  diftinctifs  de  deux  efpèces  différentes. 

M.  Ray  b  dit  qu’il  n’y  a  point  en  Angleterre  de  hériffon  à 
groin  de  cochon  ,  <5c  qu’il  doute  que  l’on  en  trouve  ailleurs  ; 
c’eft  donc ,  félon  cet  auteur ,  le  hériffon  à  groin  de  cochon  qui 
eft ,  s’il  exifte ,  le  plus  rare  ;  au  contraire  M.  Perrault  croit  que 
c’eft  le  plus  commun.  Cette  contrariété  eft  une  nouvelle  induc¬ 
tion  contre  1  exiftence  d’une  féconde  efpèce  de  hériffon  ,  &  je 
fbupçonne  quelle  a  été  admifè  ,  parce  que  le  mufeau  du  hériffon 
a  quelques  rapports  au  grain  du  cochon  &  au  mufeau  du  chien , 
comme  je  l’ai  déjà  frit  remarquer  :  on  a  attribué  ces  caractères 
11  différens  individus ,  tandis  qu’ils  font  réunis  dans  le  même. 

pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus .  9.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  2.  6. 


*  Mém.  pour  fervir  à  l’Hift.  Nat.  des  animaux,  2/ part.  pl.  41,  page  3 1, 
1  Synopfis  anim.  qttadr.  pag.  23  1 , 
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pottc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mulèau .  1.  1. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au  deiîbus  des  yeux. . .  3.  y. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  2.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  2 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur  de 

l’œil .  1.  4. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  1 .  o. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  y. 

Ouverture  de  l’œil . 0.  3. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  inefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  1.  y . 

La  même  difhmce  mefurée  en  ligne  droite .  o.  1  1. 

Circonférence  de  la  tête ,  prifê  entre  les  yeux  &  les 

oreilles  ....*,  . . 5.  6. 

Longueur  des  oreilles . .  .  ....  t  ......  .  .  1 .  o. 

Largeur  de  Iabafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  .  1.  3. 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  1.  6, 

Longueur  du  cou . • . .  o.  10. 

Circonférence  du  cou . . . 5.  0. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  fous  les  piquans .  y.  6. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros  .  . .  10.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière .  p.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  o.  p. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  p. 

Longueur  de  lavant -bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . 2.  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  10. 

Epaiflëur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  4I. 

Circonférence  du  poignet . *  r.  4. 

Circonférence  du  métacarpe .  1.  3. 
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Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des 

ongles.  .  . 

pouc. 

i . 

ligne*. 

4- 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  . 

2. 

0. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

O. 

9 • 

Epaifleur . '. 

O. 

3î* 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

o. 

5* 

Circonférence  du  métatarfe . 

I . 

2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des 

ongles.  .  . 

I . 

8. 

Largeur  du  pied  de  devant . .  . 

O. 

7- 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

O. 

6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

O. 

î- 

Largeur  à  la  bafe . 

O. 

1  ?• 

Le  h  cri  (Ton  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures ,  avoit  neuf  pouces  fèpt  lignes  de  lon¬ 
gueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l’origine  de  la  queue  , 
cpii  étoit  longue  de  dix  lignes  ;  il  pefoit  une  livre  cinq  onces. 

L  épiploon  étoit  très -mince,  il  setendoit  auffi  loin  que  les 
inteflins,  qui  n’occupoient  que  la  moitié  antérieure  de  l’abdo¬ 
men  ;  l’autre  moitié  étoit  remplie  pa;  les  véhicules  féminales  ,  par 
la  veffie  8c.  par  les  teflicules  qui  étoient  placés  dans  les  régions 
iliaques:  on  voyoit  l’eflomac  à  gauche ,  &  la  véhicule  du  fiel ,  qui 
étoit  fort  groflè  ,  paroiflôit  à  découvert  dans  le  côté  droit. 

Le  duodénum  s’éteudoit  jufquau  milieu  du  côté  droit  où  il 
touchoit  à  la  véhicule  héminale  du  même  côté  ,  8c  fe  replioit  en 
dedans  ;  tout  le  refie  du  canal  inteflinal  hrifoit  de  grandes  circon¬ 
volutions  dans  la  région  ombilicale  8c  dans  les  côtés  droit  <5c 
gauche,  avant  de  le  joindre  au  reélu m. 

Le  grand  cul-de-fàc  de  l’eflomac  étoit  très-profond  8c  étroit 
dans  le  fond  ;  les  parois  des  inteflins  étoient  minces ,  <Sc  leur 
diamètre  varioit  de  la  moitié  de  ht  longueur. 

Le  foie 
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Le  foie  étoit  fort  grand  ,  <5c  auffi  étendu  à  gauche  qu’à  droite; 
il  avoit  cinq  lobes ,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  deux  parties 
inégales  par  une  profonde  ici  dure ,  dans  laquelle  le  trouvoit  le 
ligament  fufpenioir  :  la  plus  petite  portion  de  ce  lobe  étoit  à 
gauche,  8c  la  plus  grande  à  droite;  la  véficule  du  fiel  étoit  placée 
fur  le  milieu  de  celle-ci.  Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche  ,  8c  il  étoit 
à  peu  près  auifi  grand  que  celui  du  milieu  ;  il  s’en  trouvoit  deux  plus 
petits  à  droite  ;  le  cinquième  8c  le  plus  petit  de  tous  étoit  près  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  Le  foie  peloit  une  once  deux  gros  8c 
demi  ;  fi  couleur  étoit  au  dehors  8c  au  dedans  d’un  rouge-brun. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grofie,  8c  prefque  ronde  ;  elle 
contenoit  une  liqueur  verdâtre  ,  mêlée  d’une  légère  teinte  de 
jaune,  qui  peloit  trente -un  grains. 

La  rate  avoit  une  figure  prilmatique ,  mais  fort  irrégulière , 
car  là  largeur  étoit  de  huit  lignes  dans  deux  endroits  ,  tandis 
que  le  milieu  &  les  deux  extrémités  n’en  avoient  que  fix  ;  là 
couleur  étoit  au  dehors  &  au  dedans  d’un  brun-rougeâtre  ;  elle 
peloit  un  gros  8c  neuf  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  étendu  8c  .fort  épais  ,  il  formoit  deux 
branches ,  dont  la  plus  courte  s'étendait  le  long  du  duodénum 
julqu’au  bout  du  rein  droit  ;  l’autre  branche  palfoit  le  long  de 
l’efiomac  8c  le  diviloit  en  deux  parties,  l’une  le  prolongeoit  le 
long  de  la  rate ,  8c  l’autre  fur  le  rein  gauche. 

Les  capfules  rénales  étoient  fort  apparentes ,  obîongues  8c  de 
couleur  jaunâtre.  Les  reins  avoient  peu  d’enfoncement  8c  beau¬ 
coup  d ’épailîèur  à  proportion  de  leur  largeur  ;  le  balîinet  étoit 
grand,  mais  il  n’y  avoit  qu’un  mamelon.  Le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche ,  de  la  moitié  de  là  longueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très -mince  8c  fort 
tranlparent ,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d ’épailleur. 
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4.2  Description 

~  / 

Le  poumon  étoit  compofe  de  cinq  lobes  ,  quatre  à  droite  8c 
un  feu!  à  gauche  ;  des  quatre  du  côté  droit ,  trois  étoient  rangés 
de  file ,  8c  le  quatrième  étoit  placé  près  de  la  baie  du  cœur  ; 
le  lobe  gauche  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond  ;  il  fè  tiouvoit  couché  fur  le  fier- 
nu  m  ,  8c  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  fort  épaifîe ,  8c  garnie  de  papilles  prefque 
imperceptibles  8c  de  grains  ronds  blancs  8c  un  peu  plus  appa¬ 
reils  :  il  y  avoit  près  de  la  racine  trois  glandes  à  calice  d’en¬ 
viron  une  demi-ligne  de  diamètre;  elles  étoient  rangées  fur  une 
ligne  courbe  8c  tranfverfàle ,  de  façon  que  celle  du  milieu  étoit 
un  peu  plus  reculée  que  les  deux  autres. 

Le  palais  étoit  tranfverfe  par  neuf  filions  larges  8c  profonds  ; 
il  y  avoit  une  petite  arête  longitudinale  dans  le  milieu  du  palais; 
les  arêtes  tranfverfâies  étoient  courbes ,  excepté  l’avant-dernière. 

L’épiglotte  étoit  crénelée  fur  fès  bords  ;  il  n’y  avoit  point 
d’anfraéluofités  fiiri  le  cerveau  ni  de  canelures  fur  le  cervelet , 
mais  le  cerveau  avoit  en  avant  deux  petits  lobes  feparés  du 
refie  par  un  fillon  profond  ;  il  pefoit  cinquante  -  trois  grains, 
8c  le  cervelet  fèpt  grains. 

Le  hérifîon  a  dix  mamelons  ,  cinq  de  chaque  côté ,  deux 
fur  le  ventre  8c  trois  fur  la  poitrine  ;  ils  étoient  tous  fur  les 
côtés  du  corps ,  le  premier  fur  la  face  intérieure  de  la  cuifîè , 
le  quatrième  près  du  coude ,  8c  le  cinquième  fur  l’articulation 
du  bras  avec  l’épaule  *. 

Il  n’y  avoit  point  de  fcrotum.  Le  gland  (A, pl.  vu  &  vin ) 
du  hérifîon  ell  tuberculeux  ,  comme  celui  du  bélier  8c  du  bouc , 

*  On  n’a  compté  que  huit  mamelons  dans  la  defcription  de  M.  Perault, 
A'Iém,  pour  fer  vir  à  l’ Mi  fl.  des  animaux  ,  fécondé  partie ,  pages  py  l?  pff. 
Ce  font  fans  doute  les  deux  derniers  qui  nom  pas  été  aperçus ,  à  caufe  de  leur 
pofition  extraordinaire. 
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mais  cîe  figure  différente  :  la  partie  fupérieure  de  1  extrémité  du 
gland,  où  efii urètre  ,  le  trouve  placée  entre  deux  oreillettes,  8c 
le  termine  par  une  pointe  fi  mince ,  qu’il  auroit  été  très-difficile 
de  diftinguer  allez  l’orifice  de  l’urètre  pour  y  introduire  un  petit 
ftylet  (B) ,  fi  je  n’en  avois  vu  fortir  une  matière  blanche  8c  vifi 
queufe.  Le  gland  eft  de  moitié  plus  court  en  défions  (A, pi.  vm) 
qu’en  defius  (  A ,  pl  vu ),  8c  là  partie  inférieure  forme  deux 
oreillettes  afièz  refièmblantes  à  celles  de  la  partie  fupérieure ,  & 
au  milieu  delqueiies  le  frein  le  trouve  placé. 

La  verge  (C ,  pl.  vu  &  vm)  efi  grofiè  ,  ronde  8c  longue. 
Les  tefticules  ( D  E )  font  gros ,  prefque  cylindriques  ;  ils  avoient 
au  dehors  8c  au  dedans  une  couieur  jaunâtre  lans  aucune  trace  de 
la  racine  de  lepididyme,  dont  la  bande  (  FF,  pl  vm )  ,  qui 
s  etendoit  le  long  du  tellicule  ,  étoit  large  &  épaifiè  ;  les  tefticules 
adhéraient  dans  la  région  iliaque  ,  près  de  l’os  des  hanches ,  aux 
mufcles  de  l’abdomen  par  un  mulcle  très-fort  qui  tenoit  au  bout 
poftérieur  de  chaque  tefticuie.  Les  canaux  déférens  (G  Fl ,  pl  vu 
&  vm )  étaient  fort  minces  &  ' très -courts. 

Les  véficules  feminales  étaient  très-grandes  ,  8c  compolees 
chacune  de  trois  lobes  (  I  KL)  à  peu  près  comme  des  pou¬ 
mons  ;  elles  avoient  une  couleur  blancheâtre.  Les  proftates 
( M N )  le  trouvoient  lous  la  veffie  (O )  ;  elles  étaient  à  pro¬ 
portion  auffi  grandes,  8c  même  plus  grandes,  que  les  véficules 
feminales  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre.  Il  y  avoit  de  cha¬ 
que  côté  de  l’anus  (P)  une  glande  placée  en  partie  fur  l'extré¬ 
mité  poftérieure  de  l’os  de  la  cuifte  ,  8c  en  partie  fur  l’os  des 
îles.  Ces  glandes  (QR)  étaient  plates  8c  arrondies  ;  elles  avoient 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  8c  deux  lignes  depaifteur  dans 
le  milieu  ,  8c  moins  fur  les  bords  ;  leur  couleur  étoit  moins 
blanche  que  celle  des  véficules  /eminales  ,  8c  moins  jaune  que 
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celle  des  proflates  ;  elles  communiquoient  dans  1  urètre  (  S ) , 
près  des  orifices  des  véficules  feminales  8c  des  pro dates ,  par  un 
tuyau  (T, pJ.vm )  ,  dans  lequel  j’ai  introduit  un  dylet  (  VJ. 
En  prefîànt  ces  glandes ,  j’ai  fait  couler  dans  l’urètre  une  liqueur 
laiteufè ,  qui  avoit  la  même  apparence  que  celle  qui  fortoit  des 
véficules  feminales  :  la  liqueur  des  prodates  étoit  claire  <5c  jau¬ 
nâtre.  Les  tuyaux  dont  les  véficules  feminales  étoient  compo¬ 
ses,  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  en¬ 
droits  ;  ils  étoient  tous  fort  appareils ,  8c  ils  formoient  des  finuo- 
fités  fèmblables  aux  anfraéiuodtés  du  cerveau  8c  aux  circonvo¬ 
lutions  des  intedins.  Quoique  les  tuyaux  des  glandes  placées  à 
côté  de  l’anus  fudent  plus  petits  que  ceux  des  véficules  femi¬ 
nales  ,  je  les  ai  auffi  aperçus  très  -  didinélement  ;  ils  étoient  pelo¬ 
tonnés  en  différons  fèns.  Les  tuyaux  des  prodates  formoient  des 
ramifications  minces ,  8c  ils  étoient  tranlparens  ,  fans  doute  parce 
qu’ils  contenoient  une  liqueur  limpide. 

Les  figures  repréfêntées  pl  vu  &  vin ,  font  de  grandeur 
naturelle  :  les  parties  intérieures  de  la  génération  font  plus 
petites  dans  l’une  que  dans  l’autre,  parce  que  les  héridons  dont 
les  fujets  de  ces  dgures  ont  été  tirés  ,  étoient  de  différens  âges. 

Celui  qui  a  fèrvi  pour  la  defcription  des  parties  de  la  généra¬ 
tion  de  la  femelle ,  avoit  huit  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus  ;  il  pefoit  deux  livres  une  once. 

La  vulve  étoit  fort  grande  ;  on  voyoit  à  peine  le  clitoris  ;  le 
vagin  étoit  fort  long  ;  l’orifice  interne  de  la  matrice  formoit  un 
gros  tubercule  au  fond  du  vagin  ;  les  cornes  de  la  matrice 
avoient  différentes  grofieurs  en  différens  endroits  ,  fur -tout  la 
corne  gauche  qui  étoit  beaucoup  plus  grofie  que  la  droite.  Les 
teflicules  étoient  compofés  de  caroncules ,  qui  refîèmbloient  aux 
grains  dune  grappe  de  raifin. 
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pieds,  polie.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 


1  anus . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  pli 

us 

gros . 

y 

0. 

4. 

1 . 

0. 

6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  pi 

us 

minces  .  .  . 

0. 

0. 

9 • 

Grande  circonférence  de  i’eftomac  .  . 

0. 

6. 

6. 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  la  petite  courbure  dep 

uis 

l’œlophage 

0. 

y 

3- 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie 
Longueur  depuis  i’œfophage  jufqu’au 

droite . 

bout  du  grand 

0. 

0. 

8. 

eul-de-fae . 

0. 

1 . 

0. 

Circonférence  de  I’œfophage . 

0. 

0. 

7- 

Circonférence  du  pylore . 

0. 

0. 

8. 

Longueur  du  foie . 

0. 

2. 

9* 

Largeur . 

0. 

3- 

0. 

Sa  plus  grande  épaifieur . 

0. 

0. 

7- 

Longueur  de  la'véficule  du  fiel.  .  .  . 

0. 

0. 

1 1. 

Son  plus  grand  diamètre . 

0. 

0. 

9- 

Longueur  de  la  rate . 

0. 

2. 

7- 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  .  .  . 

0. 

0. 

6. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure.  .  . 

0. 

0. 

6 , 

Largeur  dans  le  milieu . 

0. 

0. 

6. 

Épaifieur  .  .  .  . 

0. 

0. 

3- 

Epaifieur  du  pancréas . 

0. 

0. 

1. 

Longueur  des  reins . 

0. 

1 . 

0. 

Largeur . 

0. 

0. 

7* 

Épaifieur.  . . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis 

la 

veine-cave 

0. 

0. 

6. 

jufqu’à  la  pointe . 

0. 

0. 

7* 

Largeur.- . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le 

centre  nerveux 

0. 

1 . 

4. 

&  le  fternum  ,  . . 

\ 

-  ■  , 

0. 

F  üj 

0. 

3- 
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4 6  Description 

pieds,  pouc.  lignes^ 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  7. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  2.  5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  1  1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .  .  o.  o.  9. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  1 

Longueur  de  la  langue . . o.  1.  5. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  5. 

Largeur  des  filions  du  palais . , . o.  o.  1  £. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  o 

Longueur  du  cerveau . o.  o.  9. 

Largeur . o.  o.  9. 

Épaiiïeur . *0.  o.  5. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  44. 

Largeur . o.  o.  6\. 

Épaifteur.  . . o.  o.  2 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  2.  o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . o.  o.  8. 

Longueur  du  gland . o.  o.  8. 

Circonférence . o.  o.  9. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  1 .  9. 

Circonférence . o.  o.  9. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  9. 

Largeur . o.  o.  6. 

Epaifteur . o.  o.  5. 

Largeur  de  lepididytne . .  .  .  o.  o.  2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Épai  fleur . .  o.  i|. 

Longueur  des  canaux  de'férens . o.  i.  4. 

D  iainètre . o.  o.  o  *. 

Grande  circonférence  de  la  vellie . o.  7.  o. 

Petite  circonférence . . o.  y.  3. 

Longueur  de  l’urètre . o.  1.  o. 

Circonférence  de  l’urètre . o.  o.  3. 

Longueur  des  véficules  féminales . o.  2.  y. 

Largeur . o.  1.  2. 

Épaiftèur . o.  o.  6. 

Longueur  des  proftates . . . o.  1.  1. 

Largeur.. . o.  1.  6. 

Épaiftèur . o.  o.  4. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve.  . . o.  o.  10. 

Longueur  de  la  vulve . .  o.  o.  y. 

Longueur  du  vagin.  . . o.  3.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  pîus  gros . o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  vefîîe . o.  7.  o. 

Petite  circonférence . .  5.  3. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  8. 

Circonférence . «  o.  o.  4 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice.  .  .  »*  o.  o.  p. 

Circonférence . o.  1.  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  .  .  « . o.  1.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gios . o.  1.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince  . . o.  o.  6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  10. 
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4.8  Description 

pieds,  pouc.  lignes- 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  4. 

Largeur . .  o.  o.  2. 

Épaifleur . .  .  o.  o.  1 . 

La  tête  du  fquelette  du  hériflon  ( pi.  ix )  a  quelque  rapport 
à  celles  du  putois  de  des  furets,  par  les  proportions  principales 
&  par  les  arêtes  de  l’occiput.  Les  orbites  des  yeux  ne  font  pas 
terminées  en  arrière  ,  de  forte  quelles  femblej  oient  s’étendre 
depuis  l’os  de  la  pomette  jufqua  l’angle  que  l’apophyfè  zygo¬ 
matique  de  l’os  temporal  forme  avec  le  corps  de  cet  os ,  fi  l’on 
11e  voyoit  l’apophyfe  coronoïde  de  la  mâchoire  nférieure  dans 
fa  partie  poftérieure  de  cet  efpace.  Les  os  propres  du  nez  font 
fort  étroits ,  de  ne  s’étendent  pas  autant  en  avant  que  la  mâchoire 
fup  érieure.  11  y  a  au  deflcrâs  ,  du  coté  poftérieur  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure ,  une  apophyfè  qui  s’étend  en  arrière 
de  qui  eft  recourbée  en  haut. 

Le  hériflon  a  trente  -  fix  dents  ,  deux  en  avant  dans  chaque 
mâchoire,  qui  font  étroites  de  les  plus  longues  de  toutes  ,  quatre 
mâchelières  de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire  ,  cinq  petites 
dents  placées  entre  les  mâchelières  de  la  dent  de  devant  de  cha¬ 
que  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  de  trois  petites  dents  auffi 
placées  entre  les  mâchelières  de  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure.  La  fécondé  des  mâchelières  eft  la  plus  grofîè  ,  la 
dernière  eft  la  plus  petite  :  il  y  a  des  pointes  fort  élevées  fur  la 
face  inférieure  des  dents  de  deflus  ,  de  fur  la  face  fupérieure  de 
celles  de  dellous.  Des  cinq  petites  dents  de  la  mâchoire  fupé¬ 
rieure  ,  les  quatre  premières  11e  forment  chacune  qu’une  pointe  ; 
la  cinquième  en  a  trois ,  de  pourrait  être  mife  au  nombre  des 
mâchelières.  Des  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  defîous, 
la  }  remière  a  la  racine  dirigée  obliquement  en  arrière  fur  celle 
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de  la  dent  de  devant  :  la  racine  de  la  féconde  des  petites  dents 
eft  auffi  dirigée  en  arrière  ,  mais  moins  obliquement  que  celle 
de  la  première  :  elles  ont  toutes  les  trois  un  prolongement  en 
avant  ,  qui  dans  les  deux  dernières  eft  diftingué  du  refte  du 
corps  de  la  dent  par  un  petit  fillon  ;  ce  qui  forme  deux  lobes , 
dont  lun  eft  beaucoup  plus  petit  que  l’autre  ,  6c  fè  trouve  au 
deflus  de  la  racine. 

L’os  hyoïde  étoit  compofe  de  neuf  os  plus  ou  moins  courbes  ; 
l’os  du  milieu  de  la  fourchette  avoit  peu  de  longueur;  les  branches 
6c  les  féconds  os  étoient  les  plus  longs. 

L’apophyfé  épineufé  de  la  féconde  vertèbre  du  cou  reftèmbïe 
à  celle  du  cochon  d’Inde  ;  la  branche  inférieure  des  apophyfés 
tranfverfés  de  la  fixième  vertèbre  eft  large  6c  plate. 

II  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfales  6c  quinze  côtes  ,  huit 
vraies  6c  fépt  fauïïès  ;  les  apophyfés  épineufés  de  ces  vertèbres 
étoient  toutes  inclinées  en  arrière  ,  à  l’exception  de  celles  des 
trois  dernières ,  qui  étoient  verticales  :  toutes  les  côtes  étoient 
fort  larges  à  proportion  du  corps  de  l’animal ,  excepté  la  der¬ 
nière  des  fauftès  côtes.  Le  fternum  netoit  compofe  que  de  cinq 
os  ,  larges  6c  épais  ;  le  premier  avoit  en  avant  deux  branches 
courtes  auxquelles  aboutiffoient  les  deux  premières  côtes ,  une 
de  chaque  côté  ;  les  fécondes  côtes  s’articuloient  entre  le  pre¬ 
mier  6ç  le  fécond  os  ,  les  troifièmes  entre  le  fécond  6c  le 
troifième  os  ,  6c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  côtes ,  qui 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  cinquième  os  ;  l’articu¬ 
lation  des  léptièmes  6c  des  huitièmes  côtes  étoit  à  l’extrémité 
poftéfieure  de  ce  cinquième  6c  dernier  os  du  fternum. 

•Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  leurs 
apophylés  accefioires  avoient  peu  de  longueur.  L’os  fâcrum  étoit 
compofé  de  trois  faufîés  vertèbres ,  6c  la  queue  de  treize. 
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La  partie  antérieure  de  i’os  de  la  hanche  avoit  une.  figure 
approchante  de  la  prifmatique  ;  la  gouttière  du  balîin  étoit  fort 
courte  dé  très  -  profonde, 

Lomoplate  avoit  le  bord  fupérieur  convexe  ,  le  poflérieur 
droit  dé  l’antérieur  concave  :  i’apophyfe  coracoïde  étoit  courte , 
mais  l’açromion  avoit  beaucoup  de  longueur  de  de  largeur ,  de 
deux  branches  ,  dont  l’une  s’articuloit  avec  la  clavicule ,  de 
l’autre  étoit  dirigée  en  bas.  Les  clavicules  n’avoient  que  peu 
de  courbure. 

L’os  du  bras  étoit  gros ,  celui  de  la  cuiiïè  avoit  peu  de 
longueur  ;  les  os  de  l’avant -bras  étoient  un  peu  convexes  en 
devant  fur  la  longueur  de  leur  partie  inférieure.  Le  tibia  étoit 
long ,  dé  le  péroné  y  adhéroit  depuis  le  milieu  de  là  longueur 
jufqua  Ion  extrémité  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compole  de  quatre  os  ;  celui 
qui  lèmbloit  correspondre  au  Icaphoïde  étoit  hors  de  rang  , 
comme  le  pififorme,  mais  il  avoit  moins  de  grollèur  ;  les  deux 
autres  étoient  chacun  au  delfous  d’un  des  osVle  l’avant -bras.  Le 
fécond  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  cinq  os  ,  les  trois  pre¬ 
miers  le  trouvoient  au  delîus  des  trois  premiers  os  du  méta¬ 
carpe,  le  quatrième  os  du  carpe  au  delîus  du  quatrième  &  d’une 
partie  du  cinquième  os  du  métacarpe ,  le  cinquième  os  du  carpe 
en  partie  au  côté  extérieur  du  quatrième  os  du  lècond  rang  de 
du  fécond  os  du  premier  rang  ;  enfin  il  y  avoit  un  fixième  os , 
placé  en  partie  entre  le  fécond  dé  le  troifième  os  du  premier 
rang ,  dé  en  partie  entre  le  troilième  dé  le  quatrième  os  du 
fécond  rang. 

Le  tarie  étoit  compole  de  lept  os ,  comme  celui  de  l’homme  ; 
le  lècond  os  cunéiforme  du  bériflon  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  deux  autres. 


du  Hérisson.  y  i 

Les  os  du  métacarpe  &  des  phalanges  des  doigts  des  pieds 
de  devant  étoient  à  peu  près  auiïi  longs  ,  mais  plus  gros,  que 
ceux  du  métatarfè  Sc  des  phalanges  des  doigts  des  pieds  de 
derrière  ;  les  ongles  de  ces  pieds  étoient  les  plus  longs. 


pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupe'rieure  jufqu'à  l’occiput . .  2.  3  , 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . . .  1 .  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe  con- 
dyloïde . - . .  1.  S. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . *  o.  2  f . 

Diltance  entre  les  apophyfès  condyloïdes .  o.  10. 

ÉpailTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  o  f. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives.  o.  4. 

Longueur  du  côté  fupérieur .  o.  iOp 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  ...  o.  8  j. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  4. 

Largeur .  o.  3 

Longueur  des  os  propres  du  nez . ,  . .  o.  8. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  . . o.  o 

Hauteur  des  orbites. . o.  5  4 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

l’os . O.  2  J. 

Longueur  des  plus  grolTes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  2. 

0  •  •  « 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l’os  hyoïde.  o.  2^. 

Longueur  des  féconds  os .  o.  37. 

Longueur  des  troifièmô^ . . . o.  2  f. 


/" 
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pouc.  Irgney, 

Longueur  de  l’os  du  milieu .  o.  2 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . .  o.  37. 

Longueur  du  cou . .  o.  1  o  L 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  . .  o.  27. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes .  o.  87. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales .  o.  3. 

Longueur  de  Papophyfe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue . . . ,  .  o.  2 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue .  o.  3 

Longueur  des  premières  côtes .  o.  7 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

large.  .  .  .• .  o.  7 

Longueur  de  la  feptième ,  qui  eft  la  plus  longue .  2.  1 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftes  côtes .  o.  6 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large.  .  . .  o.  1 

Longueur  du  fternum.  .  .  . .  .  . . .  .  1.  y 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long .  o.  4 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court  ....  o.  2 

Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres,  qui  font 

les  plus  longues .  o.  3 

Longueur  de  l’os  facrum . ...............  o.  p 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  o.  4 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  1 

Longueur  de  la  première  fauffe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue..  . x.  .........  . .  o.  2 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  o.  3 


P I M  t>|  X  *  *  *  P|h  *  M  |x  *  *  * 


du  Hérisson. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. 

Diamètre  de  cette  cavité . * . 

Longueur  de  la  gouttière . 

Largeur  dans  le  milieu . 

Profondeur.  .  » . 

Longueur  des  trous  ovalaires.  . . 

Largeur . . . 

Largeur  du  badin . 

H  auteur . . 

Longueur  de  l’omoplate.  . . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  .  . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

Longueur  des  clavicules.  . . .  . 

Longueur  de  l'humérus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

Diamètre  de  la  tête . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . ; . 

Longueur  de  l’olécrane . . . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . 

Longueur  du  fémur . . . 

Diamètre  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . . *. 

Longueur  des  rotules . 

Largeur . 

ÉpailTeur . . 

Longueur  du  tibia . 

Largeur  de  la  tête . . . 
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pouc.  ligne*.' 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  o.  4 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia  &  du  péroné 

pris  eniembie . o.  4. 

Longueur  du  péroné .  1.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  o.  2. 

Hauteur  du  carpe . o.  2 

Longueur  du  calcanéum.  . . o.  6 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde 

pris  enfemble .  o.  3 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  2 

.  .  #  .  .  .  .  . 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  long .  o,  6 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus 

court . . .  .  .  .  . .  o.  2 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  eft  le  plus  long .  o.  6 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  o.  2 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . . .  o.  2, 

Longueur  de  la  troifième . o.  2 

Longueur  de  ia  première  phalange  du  pouce .  o.  1 

Longueur  de  la  féconde .  o.  1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière .  o.  2 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1 

Longueur  de  la  troifième . o.  2 

Longueur  de  Ja  première  phalange  du  pouce; .  o.  1 

Longueur  de  la  fécondé . o.  1 . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  V Hiflolre  Naturelle 


DU  COCHON  D’INDE  ET  DU  HÉRISSON. 
N.°  D  C  C  L  V  I  I  I. 


E  s  trois 


Trois  cochons  dinde  empaillés . 

animaux  font  de  differentes  grandeurs,  &  diver- 


fement  tachés  de  blanc,  de  fauve  8c  de  noir. 


N.°  D  C  C  L  I  X. 


Le  fquelette  d’un  cochon  d’Inde . 

La  longueur  de  ce  fquelette  eff:  de  dix  pouces  cinq  lignes 
depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffus  jufqu’à  la 
partie  pofférieure  des  os  ifchions  ;  la  tête  a  deux  pouces  cinq 
lignes  de  long ,  8c  trois  pouces  dix  lignes  de  circonférence , 
prifo  for  les  apophyfos  zygomatiques  8c  fur  les  angles  de  la 
mâchoire  inférieure  ;  la  circonférence  du  coffre ,  prifo  à  l’en¬ 
droit  le  plus  gros ,  eff:  de  fix  pouces  deux  lignes. 

N.°  D  C  C  L  X. 

:  -  *  •  . 

L’os  hyoïde  d’un  cochon  d’ Inde. 

La  defcription  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  du  fquelette 
du  cochon  d’Inde, 


5 6  Description ,  ire . 

N.°  D  C  C  L  X  I. 

Dos  de  la  verge  d’un  cochon  d’Inde. 

Cet  os  a  fix  lignes  de  longueur ,  une  ligne  de  largeur  à  fôn 
extrémité  inférieure ,  &  feulement  deux  tiers  de  ligne  à  là  partie 
fupérieure ,  qui  a  la  figure  d’un  trèfle. 

N.°  D  C  C  L  X  i  I. 

Trois  hérijjons  empaUlés . 

Le  premier  eft  fort  jeune  ,  le  fécond  &c  le  troifième  font 
adultes  ;  le  fécond  efl  en  partie  pelotonné  ,  &  le  troifième  eft 
étendu  en  entier ,  comme  les  autres  quadrupèdes. 

N.°  D  C  C  L  X  I  I  I. 

Le  fquelette  d’un  hérijjon. 

Ce  fquelette  a  huit  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  la  partie  pofté- 
rieure  des  os  ifehions  ;  la  longueur  de  la  tête  eft  de  deux  pouces 
deux  lignes  ,  &  la  circonférence  de  trois  pouces  neuf  lignes 
à  l’endroit  le  plus  gros  ;  le  coffre  a  fept  pouces  une  ligne 
de  tour. 

N.°  D  C  C  L  X  I  V. 

L’os  hyoïde  d’un  hérijjon . 

La  defeription  de  cet  os  fè  trouve  dans  celle  du  fquelette  du 
hérifton,  page  qy  de  ce  Volume. 


LA 


LA  MUSARAIGNE. 


* 

î-j  A  Mnfàraigne  femble  faire  une  nuance  dans  l’ordre 
iles  petits  animaux  ,  &  remplir  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  le  rat  Si  la  taupe  ,  qui  fe  reffemblant  par  leur 
petite  de ,  diffèrent  beaucoup  par  la  forme,  Si  font  en 
tout  d’tfpèces  très  -  éloignées.  La  mufàraigne  ,  plus 
petite  encore  que  la  fouris ,  reflèmble  à  la, taupe  par 
ie  mufeau  ,  ayant  le  nez  beaucoup  plus  alongé  que  les 
mâchoires  ;  par  les  yeux  qui ,  quoiqu’un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  taupe  ,  font  cachés  de  meme ,  Si  font 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  fouris;  par  le  nom¬ 
bre  des  doigts,  dont  elle  a  cinq  à  tous  les  pieds  ;  par 

*  La  Mufaraigne  ;  en  Grec,  Mvyocrii  ;  en  Latin,  Mus  araneus , 
Mus  cœcus  ;  en  Italien  ,  Toporagno  ;  en  Elpagnoi ,  Murganho  ;  en 
Allemand,  Müger ,  Spigmus ,  Z,  if  mus ,  Spitynaus ,  Hafelmaus  ;  en 
Anglois  ,  Shrew ,  Shrew- moufe ,  Hardy  Shrew;  en  Suédois,  Nabbmus ; 
en  Polonois,  Keret  ;  enSiléfie,  Bifem-mus  ;  chez  les  Grifons,  Mu- 
farring ;  en  Suiiïe  ,  M'ùtrer ;  en  Savoie,  Mufet,  Mufette ;  en  ancien 
François  Mujerain ,  Mwyraigne ,  Mufet,  Mufetre ,  Sery ,  Sri. 

• 

Muf araneus.  Gefner,  Hif.  quadrup.  pag.  7^7. 

Mus  Mochias  (parce  qu’il  lent  le  mufe  lorfqu’H  elt  defleché  ). 
Gefner,  Icon.  animal,  quadrup.  pag.  1 1  6 .\ 

Mufaraneus.  Ray ,  Synopf.  animal .  quadrup.  pag.  2  y  y . 

Sorex  Mufaraneus.  Linnæus. 

Mufaraneus ,  rofrjo  production  ;  Mus  venenofus.  Klein ,  de  quadrup. 

pag.  y  8. 

Alufaraneus  fupra  ex  fufco  mfus  ,  infra  albicans. ....  Mufaraneus. 
Biifon ,  Regn.  animal,  pag,  1 7  8. 

Tome  VIII. 


H 


58  Histoire  Naturelle 

la  queue,  par  les  jambes  ,  fur- tout  celles  Je  derrière 
qu’elle  a  plus  courtes  que  la  fouris  ;  par  les  oreilles*,- 
6c  enfin  par  les  dents.  Ce  très -petit  animal  a  une 
odeur  forte  qui  lui  eft  particulière ,  6c  qui  répugne  aux 
chats  ;  ils  chaffent,  ils  tuent  la  mufaraigne  ,  mais  ils  ne 
la  mangent  pas  comme  la  fouris.  C’eft  apparemment 
cette  mauvaife  odeur  6c  cette  répugnance  des  chats.* 
qui  a  fondé  le  préjugé  du  venin  de  cet  animal  6c  de  fz 
morfure  dangereufe  pour  le  bétail,  6c  fur -tout  pour  les 
chevaux  ;  cependant  il  n’eft  ni  venimeux  ,  ni  même 
capable  de  mordre  ,  car  il  n’a  pas  l’ouverture  de  la 
gueule  affez  grande  pour  pouvoir  faifir  la  double  épaif- 
ièur  de  la  peau  d’un  autre  animal ,  ce  qui  cependant  eft 
abfolument  néceflàire  pour  mordre  ;  6c  la  maladie  des 
chevaux  que  le  vulgaire  attribue  à  la  dent  de  la  mu¬ 
faraigne  ,  eft  une  enflure ,  une  efpèce  d’anthrax  ,  qui 
vient  d’une  caille  interne,  6c  qui  n’a  nul  rapport  avec 
la  morfure,  ou,  fi  l’on  veut,  la  piquûre  de  ce  petit  ani¬ 
mal.  II  habite  affez  communément,  fur -tout  pendant 
l’hiver,  dans  les  greniers  à  foin ,  dans  les  écuries,  dans 
les  granges  ,  dans  les  cours  à  fumier  ;  il  mange  du  grain , 
des  infeétes  6c  des  chairs  pourries  :  on  le  trouve  auffi 
fréquemment  à  la  campagne,  dans  les  bois  ,  où  il  vit 
de  graines  ;  6c  il  fe  cache  fous  la  mouffe ,  fous  les  feuilles , 
fous  les  troncs  d’arbres,  6c  quelquefois  dans  les  trous 
abandonnés  par  les  taupes ,  ou  dans  d’autres  trous  plus 

*  Voyez  ci-après  la  defcription  de  ïa  Mufaraigne,  &  comparez-Ià 
avec  celle  de  la  Taupe  &  celle  de  la  Souris. 
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petits  qu'il  fe  pratique  lui -même,  en  fouillant  avec  les 
ongles  &  le  mufeau.  La  mufàraigne  produit  en  grand 
nombre  ,  autant  ,  dit-on ,  que  la  fouris,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a  le  cri  beaucoup  plus  aigu  que  la 
fouris  ,  mais  elle  n’eft  pas  aufTi  agile  à  beaucoup  près  : 
on  la  prend  aifément ,  parce  qu'elle  voit  &  court  mal. 
La  couleur  ordinaire  de  la  mufàraigne  efl  d’un  brun 
mêlé  de  roux ,  mais  il  y  en  a  auffi  de  cendrées ,  de 
prefque  noires,  &  toutes  font  plus  ou  moins  blancbeâtres 
fous  le  ventre.  Elles  font  très- communes  dans  toute 
i'Europe ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu’on  les  retrouve  en 
Amérique.  L'animal  du  Brefil  dont  Marcgrave  *  parle 
fous  le  nom  de  mufàraigne,  quia,  dit-il ,  le  mufeau  très- 
pointu  &  trois  bandes  noires  fur  le  dos ,  eft  plus  gros , 
&  paroît  être  d’une  autre  efpèce  que  notre  mufàraigne. 

*  Vïd.  Marcgravii,  Hjft,  Brafil.  pag.  22  p. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MUSARAIGNE. 

A  Mufàraigne  (pl,  x ,  fig-  i  )  eft  à  peu  près  de  la  grofleur 
d’une  fouris ,  mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  la  forme  du 
corps  ,  Se  fur-tout  par  celle  de  la  tète  qui  eft  fort  alongée.  Le  bout 
du  mu  (eau  a  quelque  rapport  au  groin  d’un  cochon  ;  il  n’eft 
formé  que  par  le  nez,  Se  par  la  lèvre  fupérieure  ,  qui  fê  pro¬ 
longe  beaucoup  plus  en  avant  que  la  lèvre  inférieure  ;  les  ou^- 
vertures  des  narines  font  placées  de  chaque  côté  du  bout  du 
mufeau  ,  au  milieu  de  deux  petits  tubercules  ;  les  yeux  (ont  fi 
petits,  qu’on  ne  les  voit  qu’en  regardant  l’animal  de  près;  les 
oreilles  font  rondes  ,  nues  Se  fort  courtes.  Il  y  a  cinq  doigts 
bien-  formés  dans  les  pieds  de  devant  Se  dans  ceux  de  derrière.- 
Le  poil  de  la  mukraigne  eft  plus  fin ,  plus  doux  Se  plus  court 
que  celui  de  la  fouris* ,  mais  d’une  couleur  un  peu  plus  brune 
fur  la  tète  Se  fur  le  deflus  du  corps  ,  Se  d’un  gris  plus  foncé 
fur  le  défions.  Tous  les  poils  font  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  ,  Se  leur  pointe  eft  de  couleur 
brune,  mêlée  d’une  très -légère  teinte  de  fauve  fur  le  defKis  Se 
les  côtés  de  la  tète  Se  du  corps ,  Se  de  couleur  grife  Se  jaunâtre 
fur  le  délions  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqua 
l’extrémité  de  la  queue  ,  qui  n’eft  guère  plus  longue  que  celle 
du  campagnol,  Se  auffi  peu  garnie  de  poil.. 

pouc.  lignes 

Longueur  du  corps  entier,  mefurc  en  ligne  droite  depuis 


le  bout  du  tnuïèau  jufqu’à  l’anus .  2.  11. 

Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’ecciput . . . .  .  o.  1 1  £ 
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pouc. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 
inférieure . . . .  o. 

‘  N  , 

Circonférence  au  bout  du  mufeau  .  . .  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 

commiflures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre . .  .  o. 

Diftance  entre  les  deux  na féaux . .  o. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . .  o. 

Diftance  entre  l’angle  pofte'rieur  &  l’oreille.  . . .  .  o. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre . .  .  o. 

Ouverture  de  l’œil  .  .  . .  o. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  inefurée 
en  ligne  droite. . . . . : .  .  .  . 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles.  . . .  o. 

Longueur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prile  dans  le  bas ...  .  o. 

Longueur  du  cou . .  . . . . 

Circonférence  du  cou .  . . . 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière . . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  i . 

Circonférence  de  Ja  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  . 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet  . . . . 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude . . 

Circonférence  du  poignet . .  .  . . .  ©. 

Circonférence  du  métacarpe . . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  q 
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Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  . 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe . . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon . 

Circonférence  du  métatarfé . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 

Largeur  du  pied  de  devant . . . .  .  .  .  . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . . 

Largeur  à  la  baie.  . . . 


polie,  lignes» 
O.  J  î. 

O.  4 
o.  i  f. 


O.  O  (t- 


La  mufâraigne  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des 
parties  intérieures ,  avoir  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  de- 
puis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  la  queue  ;  elle  pefoit  deux  gros 
quarante  -fix  grains  ,  le  foie  dix-fept  grains  ,  la  rate  trois  grains  , 
le  cerveau  deux  grains  8c  demi ,  8c  le  cervelet  un  grain. 

En  difïequant  cet  animal  ,  j’ai  comparé  exactement  chaque 
partie  à  celle  qui  y  correfpondoit  dans  la  mufâraigne  d’eau, 
dont  la  defeription  fuit  celle-ci ,  8c  j’ai  trouvé  ces  deux  animaux 
fi  refîêmblans  l’un  à  l’autre ,  que  j’ai  cru  qu’il  fuffiroit  de  faire 
la  defeription  8c  de  rapporter  les  dimenfions  des  vifeères  du  plus 
gros ,  qui  eft  la  mulâraigne  d’eau ,  pour  donner  une  idée  jufle 
de  l’autre  ;  ainfi  je  renvoie  à  la  defeription  de  la  mufâraigne 
d’eau  ,  qui  fuppléera  à  ce  que  je  fupprime  dans  celle-ci,  J’obfèr- 
verai  feulement  que  i’eflomac  8c  les  inteflins  de  la  mufâraigne 
étoient  à  proportion  un  peu  plus  gros  8c  plus  longs  que  ceux 
de  la  mufâraigne  d’eau ,  8c  que  la  première  n’avoit  point  de 
centre  nerveux  dans  le  diaphragme. 

On  ne  peut  apercevoir  les  mamelles  des  mufâraignes  que 
fur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  :  j’en  ai  obfèrvé  deux  dans 
fcl  état ,  8c  je  n’ai  pu  y  trouver  que  fix  mamelons ,  placés  fur 
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lit  partie  poftérieure  du  ventre ,  trois  de  chaque  côté  ;  les  deux 
premiers  étoient  à  côté  de  la  vulve. 

L  une  de  ces  femelles  portoit  cinq  fœtus ,  trois  dans  la  corne 
droite  de  la  matrice  <5c  deux  dans  la  gauche  ;  l’autre  femelle 
avoit  fix  fœtus ,  trois  à  droite  <5c  trois  à  gauche.  Le  placenta 
étoit  rond  ,  convexe ,  St  de  couleur  rougeâtre  ;  il  avoit  trois 
lignes  &  demie  de  diamètre.  La  longueur  des  fœtus  étoit  de 
cinq  ou  fix  lignes  depuis  1  anus  julqu’au  iommet  de  la  tête  ;  on 
diftinguoit  déjà  leurs  principaux  membres.  Ces  deux  femelles 
ont  été  ouvertes  le  i  2  avril  St  le  1  o  juin. 

Le  fquelette  de  la  mulàraigne  ne  differoit  de  celui  de  la 
mulàraigne  d’eau ,  que  par  la  grandeur  des  os  St  des  dents , 
St  par  le  nombre  des  fautes  vertèbres  de  la  queue ,  qui 
netoit  que  de  dix-lèpt  dans  la  mulàraigne.  Comme  on  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  des  principaux  os  de  ces 
deux  animaux  par  les  tables  des  dimenfions  des  parties  exté¬ 
rieures  ,  il  m’a  paru  qu’il  fuffifoit  de  faire  la  defcription  St  de 
donner  les  dimenfions  du  fquelette  de  la  mulàraigne  d’eau  , 
parce  qu’étant  le  plus  grand ,  la  figure  des  os  y  efi:  plus  appa¬ 
rente.  Je  renvoie  donc  à  la  defcription  de  la  mulàraigne  d’eau , 
pour  lùppléer  à  la  delcription  des  os  St  des  dents  de  la  mulà- 
raigne ,  que  je  lùpprime  ici  comme  celle  des  vilcères. 
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64.  Histoire  Natu relie,  èrc. 

LA  MUSARAIGNE  D’EAU.* 

C^omme  cet  animal,  quoique  naturel  à  ce  dimat, 
n’étoit  connu  d  aucun  Naturalise  ,  &  que  c’efl  M. 
Daubenton  qui  le  premier  en  a  fait  la  découverte ,  nous 
renvoyons  entièrement  ce  que  Ton  en  peut  dire  à  la 
defcription  très-exaéie  qu’il  en  donne  ci -après.  J’aurai 
Souvent  occafion  d’en  ufer  de  même  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage,  attendu  la  diligence  infinie  avec  laquelle 
il  recherche  les  animaux  ,  &  les  découvertes  qu’il  a 
faites  de  plufieurs  elpèces  auparavant  inconnues  ,  ou 
confondues  avec  celles  que  l’on  connoifïoit.  Tout  ce 
que  je  puis  affurer  au  Sujet  de  la  Mufàraigne  d’eau ,  c’efl 
qu’on  la  prend  à  la  Source  des  fontaines ,  au  lever  St 
au  coucher  du  Soleil  ;  que  dans  le  jour  elle  refie  cachée 
dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  fous  terre, 
le  long  des  petits  ruiffeaux ;  qu’elle  met  bas  au  printemps, 
St  qu’ordinairement  elle  produit  neuf  petits. 

*  La  Mufaraigne  d’eau.  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences ,  cmnçç 
175  6 .  Mémoire  fur  les  Mafaraignes ,  par  M.  Daubentoiv 
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DESCRIPTION 

DE  LA 

MUSARAIGNE  D’EAU. 

JE  trouvai  il  y  a  deux  ou  trois  ans  cette  Mulàraigne  ( pl.  xi, 
fig. ./  )  qui  n’avoit  pas  encore  été  obfèrvée  par  les  Natura¬ 
lises  r.  Comme  elle  efl  amphibie  ,  je  l’ai  appelée  mulàraigne 
d’eau  pour  la  diflinguer  de  la  mulàraigne  anciennement  connue. 

La  mulàraigne  d’eau  efl  plus  grande  que  la  mulàraigne  ;  elle 
a  le  mulèaii  un  peu  plus  gros ,  la  queue  &  les  jambes  plus 
longues  &  plus  garnies  de  poil.  Les  couleurs  de  la  mulàraigne 
d’eau  font  auffi  différentes  de  celles  de  la  mulàraigne  ,  car  la 
partie  fùpérieure  du  corps ,  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  la 
queue ,  efl  d’une  couleur  noirâtre  ,  mêlée  d’une  teinte  de  brun  ; 
Sl  la  partie  inférieure  a  des  teintes  de  fauve  ,  de  gris  &  de 
cendré ,  parce  que  l’extrémité  des  poils  efl  fauve  ou  grifè ,  & 
le  refie  de  couleur  cendrée  jufqu  a  la  racine.  La  queue  a  une 
couleur  grifè  ;  elle  efl  prefque  nue  ,  à  l’exception  du  côté  infé¬ 
rieur  ,  qui  a  d’uii  bout  à  l’autre  un  poil  court  Sc  bîancheâtre  : 
les  doigts  ont  auffi  fur  les  côtés  des  poils  qui  ne  font  pas  fur 
ceux  de  la  mulàraigne. 

pouc.  ligna. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  3.  1. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput  . .  1.  ©. 

Circonférence  du  muleau ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure .  o.  9. 

Circonférence  au  bout  du  mufeau .  o.  3  b 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l’ Académie  Royale  des  Sciences ,  année  1756. 
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-  pouc.  lignes. 

Contour  Je  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  Tune  des 

connu i dures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  1 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  o.  6 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  i’oreiile .  o.  5 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  o.  o 

Ouverture  de  l’œil .  o.  o 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite .  o.  3. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  1.  5. 

Longueur  des  oreilles .  o.  2. 

Longueur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 

0  ^ 
ricure .  O.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  j. 

Longueur  du  cou . o.  5. 

Circonférence  du  cou .  1.  5. 

* 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  1.  11. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros ........  2.  3. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  1.  B. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 2.  3. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon .  o.  3 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  Oi  5 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude .  o.  4^ 

4 

Circonférence  du  poignet .  o.  3. 

Circonférence  du  métacarpe .  o.  4» 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  5. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  .  o.  8  i> 
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pouc.  lignes. 


Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  o.  8. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  1 

Circonférence  du  métatarfe .  o.  4  f . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . ,  o.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant .  o.  2, 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  2  f . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  1. 

Largeur  à  la  bafe .  o.  o£. 


La  mufàraigne  d’eau  qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  la  defcription 
des  parties  molles  intérieures ,  avoit  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  l’anus;  elle  pefoit  quatre  gros 
&:  cinq  grains. 

Lepiploon  étoit  caché  derrière  l’eflomac  ,  qui  le  trouvoit 
placé  à  gauche  ;  le  foie  s  etendoit  un  peu  de  ce  même  côté  ;  les 
circonvolutions  du  canal  inteftinal  commençoient  dans  le  côté 
droit  ,  enfuite  elles  occupoient  la  région  ombilicale  &  le  côté 
gauche  avant  de  former  le  reélum.  La  partie  gauche  de  l’eflomac 
étoit  beaucoup  plus  groflè  que  la  droite  le  canal  inteftinal 
avoit  à  peu  près  la  même  grofîèur  depuis  le  pylore  julqua  l’anus; 
la  première  portion  de  ce  canal  étoit  d’une  couleur  jaunâtre 
fur  la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces ,  8c.  paroifloit  avoir  des 
membranes  plus  épaiflès  que  dans  le  refie  de  fou  étendue  ,  où 
les  membranes  étoient  fi  minces  ,  quelles  n  empêchaient  pas 
de  voir  les  matières  quelles  renfermoient  :  il  n’y  avoit  po.int 
de  cæcum. 

Le  foie  étoit  compole  de  cinq  lobes  ;  l’un  des  plus  grands 
étoit  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme  ;  il  renfermait  la 
véficule  du  fiel ,  &  il  tenoit  au  ligament  fufpenfoir.  II  y  avoit 
un  lobe  à  gauche  à  peu  près  auffi  grand  que  celui  du  milieu  ; 
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&  deux  à  droite ,  dont  le  premier  étoit  aulfi  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  du  milieu  ;  ie  fécond  du  côté  droit  étoit  un  peu 
plus  petit  que  le  premier ,  <3c  embrafîoit  l’extrémité  antérieure  du 
rein  ;  enfin  le  cinquième  lobe  tenoit  au  milieu  de  la  racine  du 
foie.  Ce  vifcère  pefoit  vingt  -  deux  grains  ;  il  avoit  au  dehors  &: 
au  dedans  une  couleur  rouge-noirâtre. 

En  ouvrant  la  véficule  du  fiel  d’une  mufiraigne  d’eau ,  je  la 
trouvai  pleine  de  petits  corps  blancheâtres  &  grumeleux  ,  que 
je  regardai  d’abord  comme  un  lcd i ment  de  la  liqueur  du  fiel  : 
j’en  enlevai  quelques-uns  avec  la  pointe  d’un  fcalpel ,  &  je  les 
trempai  dans  de  l’eau  ;  aulfi  -  tôt  ils  quittèrent  le  fcalpel  ,  le 
feparèrent  les  uns  des  autres  ,  &  tombèrent  au  fond  du  vaifi 
fèau  ,  qui  étoit  une  cap  fuie  de  verre  ;  alors  je  vis  diftinélement 
qu’ils  avoient  tous  une  même  figure  ;  ils  étoient  plats  &  fort 
minces;  ils  n’avoient  qu’environ  une  demi -ligne  de  longueur, 
Sl  un  tiers  de  ligne  de  largeur  à  l’endroit  le  plus  large  ;  l’une 
des  extrémités  étoit  pointue  ,  &  l’autre  arrondie  ;  il  y  avoit 
dans  le  milieu  une  petite  tache  de  couleur  jaunâtre.  Tous  ces 
petits  corps  ayant  conflamment  la  même  forme  ,  qui  ne  difFéî 
roit  pas  beaucoup  dans  leur  petitefle  de  celle  des  douves  qui  le 
trouvent  dans  le  foie  du  mouton  &  de  plufieurs  autres  ani¬ 
maux  ,  je  fôupçonnai  qu’ils  pourraient  être  aulfi  une  forte  de  vers. 
Alors  j’en  pris  d’autres  avec  la  pointe  du  fcalpel  ,  &  je  les 
plongeai  dans  de  l’eau  tiède;  ils  quittèrent  le  fcalpel  comme  les 
premiers ,  mais  je  ne  les  vis  faire  aucun  mouvement  qui  pût 
prouver  qu’ils  fufîent  des  êtres  animés.  Tandis  que  je  les  confi- 
dérois ,  j’aperçus  cinq  ou  fix  petits  corps  bien  certainement  ani¬ 
més  ,  car  iis  nageoient  en  fens  contraire  les  uns  des  autres  par 
bonds  réitérés ,  allez  précipitamment  &  à  peu  près  comme  les 
têtards  ;  ils  en  avoient  aitffi  la  figure ,  car  leur  partie  pofiérieure 
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étoit  plus  mince  que  l’antérieure  ,  &  terminée  par  une  queue; 
mais  ils  avoient  une  couleur  blancheâtre  ,  8c  ils  étoient  fi  petits , 
qu’il  failoit  les  regarder  de  près  pour  les  apercevoir. 

La  rate  étoit  au  dehors  &  au  dedans  de  couleur  rougeâtre  ; 
elle  peioit  un  grain  8c  demi. 

Le  pancréas  étoit  grand  ,  il  s’étendoit  tranfverfàlement  der¬ 
rière  l’eftomac  depuis  ie  duodénum  jufqu  a  la  rate  ;  fon  extré¬ 
mité  gauche  étoit  terminée  par  deux  petites  branches ,  dont  i’une 
s’étendoit  en  avant  entre  i’eftomac  &  la  rate ,  8c  l’autre  en  arrière 
entre  le  rein  8c  la  rate. 

Le  diaphragme  étoit  très-mince  ;  le  centre  nerveux  s ’étendoit 
en  bas  jufqu’au  {ternum  ,  8c  en  arrière  feulement  du  côté 
gauche. 

Le  poumon  étoit  compofe  de  cinq  lobes  ,  quatre  à  droite  8c 
un  lèul  à  gauche  ;  il  y  en  avoit  trois  à  droite  rangés  de  file , 
le  troifième  étoit  le  plus  grand  des  cinq ,  1e  quatrième  étoit  ie 
plus  petit  de  tous  ;  il  le  trouvoit  près  de  la  baie  du  coeur. 

Le  cœur  étoit  alongé ,  pointu  8c  couché  obliquement  de  devant 
en  arrière ,  8c  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  groffë  ,  de  figure  à  peu  près  conique ,  8c 
pointue  à  l’extrémité  ;  elle  avoit  une  ligne  de  largeur  à  la  bafe. 
Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  ou  dix  filions  ;  j’ai  vû  quel¬ 
quefois  leur  empreinte  marquée  fur  la  langue  à  l’endroit  le 
plus  épais. 

Il  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fur  le  cerveau  ;  il  pefoit 
deux  grains  8c  demi ,  8c  le  cervelet  un  grain. 

Les  mufàraignés  n’ont  point  de  fcrotum  ,  8c  l’orifice  du  pré¬ 
puce  efl  placé  au  devant  de  l’anus  ;  il  n’y  a  au  dehors  qu’une 
feule  ouverture  ;  en  la  dilatant  on  voit  une  cioifon ,  dont  ie 
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bord  n’efi  pas  auffi  élevé  que  ceux  de  l’ouverture  extérieure  : 
cette  cloilon  fépare  i’anus  de  l’orifice  du  prépuce. 

Le  gland  (  A,  fig.  2  & 3  ,  pl  x)  efi  large ,  plat  8c  de  figure 
fort  irrégulière;  il  a  des  feuillets  (B  B  ),  un  de  chaque  côté, 
qui  s’étendent  fur  une  partie  de  là  face  inférieure  ,  en  le  fup- 
polânt  dirigé  en  avant  ;  il  efl;  terminé  par  un  petit  tubercule 
blanc  8c  cartilagineux.  L’orifice  de  l’urètre  fè  trouve  fur  la  face 
inférieure  du  gland  près  de  fon  tubercule ,  entre  des  inégalités 
ou  de  petits  prolongemens  qui  bordent  cet  orifice.  La  verge  (C) 
étoit  aplatie  en  defiùs  8c  en  defîous.  La  veffie  (  D)  avoit  une 
figure  ovoïde. 

Les  tefiicules  (EF)  étoient  prelque  ronds  ,  de  couleur  jau¬ 
nâtre  au  dehors  ,  8c  blancheâtre  au  dedans  ;  les  canaux  déférons 
(GH)  reffembloient  aux  cornes  8c  aux  trompes  d’une  matrice, 
car  ils  étoient  très-minces  près  des  teflicules ,  8c  fort  gros  dans 
le  refie  de  leur  étendue  ,  excepté  l’extrémité  qui  étoit  près  de 
l’urètre  ;  les  véficules  feminales  (1K)  avoient  peu  de  confifi 
tance ,  elles  étoient  fort  minces  près  de  l’urètre.  Je  n’ai  point  vû 
de  profiates ,  mais  feulement  une  glande  ronde  ( L  M)  ,  8c  une 
autre  (NO )  beaucoup  plus  grande  ,  8c  plate  de  chaque  côté 
du  reélum  (P)  près  de  l’anus  (  Q  ,  fg.  3  ). 

La  mufàraigne  d’eau  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription 
des  parties  de  la  génération  de  la  femelle  ,  avoit  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  l’anus, 
8c  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l’anus  julqu’au  bout  de  la 
queue  ;  elle  peloit  cinq  gros  8c  vingt-quatre  grains. 

Elle  avoit  dix  mamelles  fur  le  ventre ,  cinq  de  chaque  côté  ; 
les  deux  premières  étoient  à  côté  de  la  vulve  ,  8c  les  der¬ 
nières  près  des  cartilages  des  fauflès  côtes  ;  les  mamelons  étoient 
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apparens  ,  parce  que  cette  femelle  étoit  pleine  ,  mais  il  n’eft 
pas  poffible  de  les  diftinguer  dans  un  autre  temps. 

La  vulve  &  l’anus  ne  font  fc parcs  que  par  une  cloifôn ,  qui 
n’efl  apparente  à  l’extérieur  que  lorfque  Ion  dilate  ces  ouver¬ 
tures  ;  la.  vulve  reflèmble  à  l’orifice  du  prépuce  du  male  :  on 
ne  la  reconnoît  que  parce  que  l’on  n’en  paît  pas  faire  fortir  de 
verge  ,  &  que  l’on  n’y  en  trouve  point. 

L’orifice  de  la  matrice  étoit  environné  de  petits  tubercules  ; 
l’urètre  avoit  peu  de  longueur  &  de  diamètre  ;  la  veffie  reiïëm- 
bloit  à  peu  près  à  celle  du  mâle  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient 
courtes  en  comparaifon  de  la  longueur  du  vagin ,  elles  touchoient 
aux  tefticules. 

’  *  •  •  *  **»»»„.  ,  » 

Le  20  mai  j’ai  ouvert  une  mulàraigne  d’eau  qui  portait  neuf 

fœtus ,  cinq  dans  la  corne  droite  de  la  matrice ,  &  quatre  dans 
la  gauche  ;  quoiqu’ils  n’eufient  encore  que  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  depuis  le  lommet  de  la  tête  julqu’à  l’origine  de  la  queue , 
on  diftinguoit  déjà  les  principaux  membres  ,  &  les  yeux  étoient 
marqués  par  des.  points  noirs.  Le  placenta  reflembloit  à  celui  du 
rat  ;  il  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre. 


Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . . .  9.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  ©.  7- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ......  o.  4^ 

Grande  circonférence  de  leftomac . .  1.  4, 

Petite  circonférence. .  1.  1. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage  jufqu’à 

l’angle  que  forme  la  partie  droite .  o.  a. 

Longueur  depuis  i’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 
cul  -  de  -  lac . . .  o. 

Circonférence  de  foefophage . o,  2. 
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polie:  lignes 

Circonférence  du  pylore .  o.  3. 

Longueur  du  foie .  o.  8. 

Largeur .  o.  11. 

Sa  plus  grande  épaiiïèur .  o.  2  f. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  o.  3. 

Son  plus  grand  diamètre .  o.  i|. 

Longueur  de  la  rate . o.  8. 

Largeur  de  i’extre'mité  inférieure . o.  3. 

Largeur  dans  le  milieu .  o.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  2. 

La  plus  grande  épaiiïèur. . . .  o.  1. 

Épaiiïèur  du  pancréas .  o.  of. 

Longueur  des  reins . o.  3  f. 

Largeur  .  . . o.  2  f. 

Epaiiïèur .  o.  2. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  jufqu’à 

la  pointe .  o.  2  f . 

Largeur . o.  4 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  o.  2  f . 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur .  o.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiiïànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire. ...  o.  3. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors ......  o.  o  f. 

Longueur  de  la  langue .  o.  4. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . \ . . .  o.  2. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  of. 

Longueur  du  cerveau .  o,  3  f . 

Largeur . o.  4. 

Épaiiïèur 

\ 


/ 
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Epaifleur . . . 

longueur  clu  cervelet . 

Largeur . 

Épaifleur . . . . 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  du 
gland . .  . . . 

Longueur  du  gland . * . 

Largeur . 

Epaifleur . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . 

Largeur  de  la  verge  . 

Epaifleur . ...... . . 

Longueur  des  tefliçules . 

Largeur .  , . . . , . 

Épaifleur . . , 

Largeur  de  I’épididyme . . . . 

Épaifleur . . . 

Longueur  des  canaux  déférens . . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  .  .  . . 

Épaifleur . 

Grande  circonférence  de  la  veflie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . 

Circonférence . , . 

Longeur  des  véficules  feminales . 

Largeur . . 

Épaifleur . . 

Longueur  du  vagin . . . 

Tome  VIII. 
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O.  3. 

O.  I  j. 

O.  oi. 
O.  2f. 
O.  2. 

O.  I. 

o.  y. 
o.  1 . 
o.  o  4. 
o.  3. 
o.  2  f. 

O.  I 
O.  O  j. 
O.  0|. 

I .  I . 

O.  I  4. 

O.  I. 


I.  7. 
I.  4. 

O.  2. 


O.  I. 


O.  3  -. 

K 


/- 


* 


74  Description 

pouc.  lignes. 


Circonférence .  o.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veffie .  1.  5. 

Petite  circonférence . . .  1 .  1 . 

Longueur  de  l’urètre .  o.  1 1. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice .  o.  1. 

Circonférence .  o.  1  f . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  o.  2. 

Circonférence .  o.  1. 

Longueur  des  tedicules .  o.  o 

Largeur .  o.  o\. 

Épaiffeur .  o.  o-j. 


La  tête  du  fquelette  (pl  XJ ,  fig.  2  )  de  la  mufâraigne  d’eau 
ed  fort  alongée  ,  cependant  la  partie  compofee  des  deux  pariétaux 
<5c  de  l’occipital  ed  ronde  ;  le  front  a  très-peu  de  largeur ,  St  le 
mufêau  ed  fort  long.  Les  orbites  des  yeux  font  dans  une  échan¬ 
crure  qui  ed  de  chaque  côté  de  la  tête  ,  St  au  milieu  de  laquelle 
l’apophyfê  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  s’élève  prefque 
auffi  haut  que  l’os  frontal  :  la  partie  antérieure  de  cette  échan¬ 
crure  forme  l’orbite;  que  l’on  reconnoît  à  peine  dans  le  fquelette, 
parce  qu’elle  ed  très-petite  St  quelle  n’ed  terminée  par  un  bord 
odeux  qu’en  devant  ;  les  os  propres  du  nez  ,  quoique  fort 
longs  ,  font  beaucoup  moins  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupérieure. 

La  mufàraigne  a  quelques  rapports  avec  le  héridon  par  la 
figure  St  par  la  pofition  des  dents  ,  en  ce  qu’aucunes  ne  font , 
à  proprement  parler ,  ni  incifives  ni  canines  ,  que  les  racines  de 
la  plufpart  font  inclinées  en  arrière ,  St  que  les  deux  premières 
dents  de  chaque  mâchoire  font  plus  longues  que  les  autres.  Les 
deux  longues  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  font  recourbées 
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en  dedans  ,  6c  celles  de  la  mâchoire  inférieure  font  un  peu 
recourbées  en  haut ,  de  forte  que  la  face  convexe  de  l’extré¬ 
mité  des  deux  dents  du  defîous  touche  à  la  face  concave  des 
dents  de  defïus.  Outre  ces  quatre  longues  dents ,  il  y  en  a  fèpt 
autres  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  de  cinq  de 
chaque  côté  de  l’inférieure ,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  dents. 
Les  quatre  de  devant  avoient  l’extrémité  de  couleur  orangée 
très  -  foncée  *. 

L’os  hyoïde  étoit  compofé  de  neuf  os ,  comme  dans  la  pluf- 
part  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage  :  l’os 
du  milieu  n’avoit  aucune  courbure  apparente  ,  au  contraire  les 
branches  de  la  fourchette  étoient  convexes  en  avant. 

L’apophyfè  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  du  cou  étoit  eu 
forme  de  crête  ,  6c  setendoit  prefqu’autant  en  avant  qu’en 
arrière  ;  les  autres  vertèbres  n’avoient  point  d’apophyfè  épi¬ 
neufè.  La  branche  inférieure  de  l’apophyfe  oblique  de  la  fixième 
vertèbre  étoit  fort  longue ,  6c  setendoit  beaucoup  plus  en  arrière 
qu’en  avant. 

II  y  avoit  treize  vertèbres  dorfàles  6c  treize  côtes ,  fèpt  vraies 
6c  fix  fauflès.  Les  premières  vertèbres  n’avoient  point  d’apo- 
phyfès  épineufès  ,  6c  celles  des  dernières  étoient  peu  apparentes. 
Le  flernum  étoit  compofe  de  fix  os  ;  les  premières  côtes  ,  une 
de  chaque  côté ,  s’articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  pre¬ 
mier  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
6c  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  6c  le 
troifième  os  ,  6c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  6c  féptièmes 
côtes  qui  s’articuloient  entre  le  cinquième  6c  le  fixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  leurs 
apophyfés  épineufès  n’avoient  guère  plus  de  longueur  que  celles 

*  Voyez  les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Sciences ,  armée  1756, 
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<hs  dernières  vertèbres  dorfàles  ,  &  les  apophyfès  accefîoires  des 
lombaires  netoient  pas  plus  longues  que  les  épineufès. 

Il  ètoit  difficile  de  diffinguer  les  faufîès  vertèbres  qui  appar- 
tenoient  à  l’os  fâcrum ,  de  celles  qui  faifoient  partie  de  la  queue; 
il  s’en  trouvoit  en  tout  vingt-deux  depuis  la  partie  antérieure 
de  l’os  làcrum  jufquau  bout  de  la  queue  ;  il  n’y  avoit  que  les 
cinq  premières  qui  eufîênt  des  apophyfès  épineulès  ,  &  ces 
apophylës  adhéroient  les  unes  aux  autres  ,  de  forte  quelles  for- 
moient  dans  quelques-uns  des  fujets  que  j’ai  obfèrvés,  une  crête 
continue  le  long  de  ces  cinq  vertèbres.  Cependant  j’ai  jugé  par 
les  veffiges  des  trous  que  j’ai  aperçus ,  qu’il  n’y  avoit  que  trois 
faufîès  vertèbres  qui  appartinfîènt  à  l’os  fàcrum ,  dans  ce  cas  il 
y  en  auroit  eu  dix-neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  mu  (ara igné  d’eau  n’eût  que  deux  ver¬ 
tèbres  de  plus  que  celle  de  l’autre  mufàraigne  ,  cependant  elle  étoit 
plus  longue  de  fèpt  lignes ,  parce  que  chaque  vertèbre  avoit  plus 
de  longueur  ,  relativement  à  celle  du  corps  de  l’animal. 

L’os  de  la  hanche  refîèmbloit  à  celui  du  rat ,  de  la  fouris , 
&c.  mais  il  y  avoit  bien  de  la  différence  dans  les  os  pubis, 
car  ceux  de  la  mufàraigne  étoient  feparés  à  plus  de  deux  lignes 
de  diftance  l’un  de  l’autre;  ainfi  l’os  innommé  ne  formoit  point 
de  gouttière.  Les  trous  ovalaires  étoient  très-grands. 

L’omoplate  avoit  fi  peu  de  largeur ,  que  le  corps  de  cet  os 
étoit  peu  apparent  ;  on  ne  voyoit  au  premier  coup  -  d’œil  que 
lepine,  qui  étoit  très -grande  en  comparai  fon  du  relie  de  l’os; 
elle  étoit  en  partie  détachée  du  corps  de  l’os ,  &  terminée  par 
deux  branches  ,  dont  la  plus  longue  s’articuloit  avec  la  clavicule, 
&  l’autre  étoit  dirigée  en  dehors.  Les  clavicules  étoient  courbes , 
leur  convexité  fè  trouvoit  fur  leur  face  inférieure. 

La  partie  fupérieuje  de  l’os  du  bras  étoit  large  &  recourbée 
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en  arrière  ;  elle  avoit  trois  arêtes  longitudinales  ,  une  fur  le 
milieu  de  la  face  antérieure  ,  &  une  fur  chaque  côté  ;  les  condyles 
étoient  plats ,  &  avoient  un  prolongement  ofîéux  de  chaque  côté 
de  1  extrémité  inférieure  de  1  os. 

La  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  cuifîë  étoit  auffi  large  que 
celle  de  l’os  du  bras ,  parce  qu’il  y  avoit  une  crête  ofîéufé  au 
deflous  du  grand  trochanter.  Il  y  avoit  auffi  une  crête  au  devant 
de  la  partie  fupérieure  du  tibia  ;  cette  crête  étoit  recourbée  en 
dehors ,  de  façon  quelle  formoit  une  gouttière  fur  le  côté  exté¬ 
rieur  de  l’os.  Le  péroné,  netoit  feparé  du  tibia  que  depuis  la 
partie  moyenne  jufqua  fon  extrémité  fupérieure. 

Je  n’ai  vû  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  & 
quatre  dans  le  fécond  ;  le  premier  os  du  premier  rang  étoit 
au  defîous  de  l’os  du  rayon  ,  le  fécond  au  defîc>us  de  l’os  du 
coude  ,  &  le  troifième  hors  de  rang,  comme  le  pififorme  de 
l’homme.  Le  premier  os  du  fécond  rang  du  carpe  fé  trouvoit 
en  partie  au'  defliis  du  premier  os  du  métacarpe ,  &  en  partie  au 
deffus  du  fécond  ;  le  fécond  os  du  carpe  étoit  au  deffus  du  fécond 
os  du  métacarpe  ,  le  troifième  os  du  carpe  au  deffus  du  troi¬ 
fième  os  du  métacarpe  ,  &.  le  quatrième  os  du  carpe  en  partie 
au  defliis  du  quatrième ,  de  en  partie  au  deffus  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofe  de  lépt  os  ;  le  premier  cunéiforme 
étoit  le  plus  grand  des  trois ,  &.  le  fécond  le  plus  petit. 

lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure 


jufqu’à  l’occiput . .  p 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  5. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poftérieur 
de  l’apophyfe  condyloïde .  5. 
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Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents  de 
devant . . . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents  de 
devant  . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . . .  .  . 

Largeur . . . . . 

Longueur  des  plus  longues  dents  de  devant  au  dehors  de  l’os. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde . 

Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  troifièmes  os . 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  .  .  . 
Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui  ell  com- 
pofée  des  vertèbres  dorlàles . . . 

Longueur  des  premières  côtes . . . 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus  large  .  . 

Longueur  de  la  plus  longue . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . 

Longueur  du  flernum . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire  ,  qui 
eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  l’os  làcrum . . . 

Largeur  de  fa  partie  antérieure . .  . 

Largeur  de  la  partie  poflérieure . .  . 
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Longueur  de  la  fixième  fauflê  vertèbre  de  la  queue ,  qui  eft 
la  plus  longue  . . . . . 

Longueur  des  trous  ovalaires.  .  . . 

Largeur . 

Largeur  du  baflin . . . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Longueur  des  clavicules . 

Longueur  de  i’humerus . .  . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

Longueur  de  l’os  du  rayon  .  . . . . 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifle . . . 

Longueur  des  rotules . . . 

Longueur  du  tibia . . . 

Longueur  du  péroné . 

Hauteur  du  carpe . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde  pris 

enfemble . 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eftle  plus  long. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus  long. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  des 
pieds  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 
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lignes. 

Longueur  de  la  troifième . .  o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt  des 
pieds  de  derrière . . . . .  1 1-, 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  i . 

Longueur  de  la  troifième  . . .  i . 
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LA  TAUPE.* 

La  Taupe,  fans  être  aveugle  ,  a  les  yeux  fi  petits, 
ii  couverts ,  qu’elle  ne  peut  faire  grand  uiàge  du  fens 
de  la  vûe  :  en  dédommagement  la  Nature  lui  a  donné 
avec  magnificence  fufàge  du  fixième  fens ,  un  appareil 
remarquable  de  a  réfervoirs  St  de  vaiffeaux ,  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  de  liqueur  féminale  ,  des  teilicules 
énormes ,  le  membre  génital  exceifivement  long  ;  tout 
cela  fecrètement  caché  à  l’intérieur  ,  &  par  confé- 
quent  plus  aélif  St  plus  chaud.  La  taupe  à  cet  égard 


*  La  Taupe;  en  Grec,  aW'ac^;  en  Latin,  Talpa ;  en  Italien, 
Talpa  ;  en  Efpagnol ,  Topo  ;  en  Allemand  ,  Mulwerf,  Maulwurf;  en 
Anglois ,  Mole ,  Moldward,  Want;  en  Suédois,  Mullyad;  en  Polonois, 
Kret. 

SartAai'  >  Gcilctll. 

Talpa.  Gefiier ,  Hîjl.  quadrup.  pag.  33  1 .  le  on,  animal,  quadr, 
pag.  1 1  6 . 

Talpa.  Ray,  Synopf.  animal,  quadr.  pag.  236. 

Talpa  caudata.  Linnæus. 

Talpa  nojfras ,  nigra  communiter.  Klein ,  de  quadr.  pag.  6  0 . 

Talpa  caudata ,  nigricans ,  pedibus  anticis  &  pojlicis  peut  adaély  lis.  , , 
Talpa  vulgaris.  B  ri  ÏÏon ,  Regn.  animal,  pag.  280. 

a  Tejles  maximos ,  parajlatas  amplijfimas ,  novurn  corpus  feminale  ab  hls 
diverfum  ac  feparatum. .  , .  .penem  etiam  facile  omnium ,  ni  fallor ,  ani- 
malium  longijfimum ,  ex  qui  bus  colliger e  ejl  maximam  pr ce  reliquis  omnibus 
animalibus  voluptatem  incoitu,  hoc  abjeâum  &  vile  animalculum  percipere , 
ut  habeant  quod  ipfi  invideant  qui  in  hoc  fupremas  vitoe fuœ  delicias  collocanU 
Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  23  3. 

Tome  VIII. 
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efi  de  tous  les  animaux  le  plus  avantageufement  doué, 
îe  mieux  pourvû  d’organes ,  6c  par  conféquent  de  fen- 
fàtions  qui  y  font  relatives  :  elle  a  de  plus  le  toucher 
délicat;  fon  poil  efi  doux  comme  la  foie  ;  elle  a  l’ouïe 
très-fine ,  &  de  petites  mains  à  cinq  doigts ,  bien  diffé¬ 
rentes  de  l’extrémité  des  pieds  des  autres  animaux  ,  6c 
prefque  femblables  aux  mains  de  l’homme  ;  beaucoup 
de  force  pour  le  volume  de  fon  corps  ,  le  cuir  ferme , 
lin  embonpoint  confiant ,  un  attachement  vif  6c  récipro¬ 
que  du  mâle  6c  de  la  femelle ,  de  la  crainte  ou  du  dé¬ 
goût  pour  toute  autre  fociété  ,  les  douces  habitudes  du 
repos  6c  de  la  folitude ,  l’art  de  fe  mettre  en  fureté ,  de 
fe  faire  en  un  infiant  un  alyle ,  un  domicile ,  la  facilité 
de  l’étendre  6c  d’y  trouver  fans  en  fortir  une  abondante 
fubiïfiance.  Voilà  là  nature  ,  fes  mœurs  6c  fes  talens  , 
fans  doute  préférables  à  des  qualités  plus  brillantes  6c 
plus  incompatibles  avec  le  bonheur,  que  i’obfcurité  la 
plus  profonde. 

Elle  ferme  l’entrée  de  fà  retraite  ,  n’en  fort  prefque 
jamais  qu’elle  n’y  foit  forcée  par  l’abondance  des  pluies 
d’été  ,  lorfque  l’eau  la  remplit  ou  lorfque  le  pied  du 
Jardinier  en  affaiffe  le  dôme;  elle  fe  pratique  une  voûte 
en  rond  dans  les  prairies  ,  6c  affez  ordinairement  un 
boyau  long  dans  les  jardins  ,  parce  qu’il  y  a  plus  de 
facilité  à  divifer  6c  à  foûlever  une  terre  meuble  6c  cul¬ 
tivée  qu’un  gazon  ferme  &  tifili  de  racines  ;  elle  ne 
demeure  ni  dans  la  fange  ni  dans  les  terreins  durs ,  trop 
compactes  ou  trop  pierreux  ;  il  lui  faut  une  terre  douce , 
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fournie  de  racines  efculentes  ,  6c  fur -tout  bien  peuplée 
d’infeétes  &  de  vers  ,  dont  elle  fait  fà  principale  nour¬ 
riture. 

Comme  les  taupes  ne  fortent  que  rarement  de  leur 
domicile  foûterrain  ,  elles  ont  peu  d'ennemis ,  6c  échap¬ 
pent  aifément  aux  animaux  carnaffiers  ;  leur  plus  grand 
fléau  eft  le  débordement  des  rivières;  on  les  voit,  dans 
les  inondations  fuir  en  nombre  à  la  nage  ,  6c  faire  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  les  terres  plus  élevées  ;  mais 
la  plufpart  périffent  auffi-bien  que  leurs  petits  qui  relient 
dans  les  trous;  fans  cela,  les  grands  talens  qu’elles  ont 
pour  la  multiplication  nous  deviendroient  trop  incom¬ 
modes.  Elles  s’accouplent  vers  la  fin  de  l’hiver;  elles  ne 
portent  pas  long-temps  ,  car  on  trouve  déjà  beaucoup 
de  petits  au  mois  de  mai  ;  il  y  en  a  ordinairement  quatre 
ou  cinq  dans  chaque  portée ,  6c  il  eft  affez  aifé  de  dif- 
-  tinguer ,  parmi  les  mottes  qu’elles  élèvent ,  celles  fous 
lefquelles  elles  mettent  bas  :  ces  mottes  font  faites  avec 
beaucoup  d’art  ,  6c  font  ordinairement  plus  groffes  6c 
plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois  que  ces  animaux 
produifent  plus  d’une  fois  par  an ,  mais  je  ne  puis  l’af- 
furer  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’on  trouve  des 
petits  depuis  le  mois  d’avril  jufqu’au  mois  d’août  :  peut- 
être  auffi  que  les  unes  s’accouplent  plus  tard  que  les 
autres. 

Le  domicile  où  elles  font  leurs  petits  mériteroit  une 
defcription  particulière.  Il  eft  fait  avec  une  intelligence 

fingulière  ;  elles  commencent  par  pouffer ,  par  élever  la 
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terre  6c  former  line  voûte  affez  élevée  ;  elles  laiïïent  des 
cloifons ,  des  elpèces  de  pilliers  de  diflance  en  diflance; 
elles  preffent  6c  battent  la  terre  ,  la  mêlent  avec  des 
racines  6c  des  herbes ,  6c  la  rendent  fi  dure  6c  fi  folide 
par  défions ,  que  l’eau  ne  peut  pénétrer  la  voûte  à  eaufe 
de  fà  convexité  6c  de  fà  folidité  ;  elles  élèvent  enfuite 
un  tertre  par  defifous ,  au  fommet  duquel  elles  apportent 
de  l’herbe  6c  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  leurs  petits; 
dans  cette  fituation  ils  fe  trouvent  au  deflfus  du  niveau 
du  terrein  ,  6c  par  conféquent  à  l’abri  des  inondations 
ordinaires  ,  6c  en  même  temps  à  couvert  de  la  pluie 
par  la  voûte  qui  recouvre  le  tertre  fur  lequel  ils  repofent. 
Ce  tertre  eft  percé  tout  autour  de  plufieurs  trous  en 
pente  ,  qui  defeendent  plus  bas  6c  s’étendent  de  tous 
côtés ,  comme  autant  de  routes  foûterraines  par  où  la 
mère  taupe  peut  fortir  6c  aller  chercher  la  fubfiftance 
nécefiaire  à  fes  petits  ;  ces  fentiers  foûterrains  font 
fermes  6c  battus ,  s’étendent  à  douze  ou  quinze  pas  ,  6c 
partent  tous  du  domicile  comme  des  rayons  d’un  centre. 
On  y  trouve  ,  auffi-bien  que  fous  la  voûte  ,  des  débris 
d’oignerns  de  colchique  ,  qui  font  apparemment  la  pre¬ 
mière  nourriture  qu’elle  donne  à  fes  petits.  On  voit 
bien  par  cette  difpofition  qu’elle  ne  fort  jamais  qu’à  une 
diflance  confidérable  de  fon  domicile  ,  6c  que  la  ma¬ 
nière  la  plus  fimple  6c  la  plus  fûre  de  la  prendre  avec 
fes  petits ,  eft  de  faire  autour  une  tranchée  qui  l’envi¬ 
ronne  en  entier  6c  qui  coupe  toutes  les  communica¬ 
tions-  ;  mais  comme  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit  6c 
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qu’elle  tâche  d’emmener  fes  petits  ,  il  faut  trois  ou 
quatre  hommes  qui ,  travaillant  enfemble  avec  la  bêche  , 
enlèvent  la  motte  toute  entière  ou  faffent  une  tranchée 
prefque  dans  un  moment  ,  &  qui  enfùite  les  fàififfent 
ou  les  attendent  aux  idées. 

Quelques  auteurs 3  ont  dit  mal-à-propos  que  la  taupe 
&  le  blaireau  dormoient  fans  manger  pendant  l’hiver 
entier.  Le  blaireau  ,  comme  nous  lavons  dit  b  ,  fort 
de  ion  trou  en  hiver  comme  en  été ,  pour  chercher  fà 
fubfiftance  ,  &  il  eft  aifé  de  s’en  affûter  par  les  traces 
qu’il  laiffe  fur  la  neige.  La  taupe  dort  fi  peu  pendant  tout 
l’hiver ,  qu’elle  pouffe  la  terre  comme  en  été  ,  &  que  les 
gens  de  la  campagne  difent,  comme  par  proverbe  :  les 
taupes  poujfetit,  le  dégel nejl  pas  loin.  Elles  cherchent  à  la 
vérité  les  endroits  les  plus  chauds  :  les  Jardiniers  en 
prennent  fouvent  autour  de  leurs  couches  aux  mois  de 
décembre  ,  de  janvier  &  de  février. 

La  taupe  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  pays  culti¬ 
vés  ;  il  n’y  en  a  point  dans  les  deferts  arides  ni  dans  les 
climats  froids  ,  où  la  terre  eft  gelée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année.  L’animal  qu’on  a  appelé  taupe 
de  Sibérie0 ,  qui  a  le  poil  verd  &  or,  eft  d’une  efpèce 
différente  de  nos  taupes ,  qui  ne  font  en  abondance  que 

a  Urfus ,  Meles  ,  Erinaceus ,  Talpa,  Vefpertilio  per  hyemem  dormiunt 
abjlemii.  Linnæi  Fauna  fuecica.  Stockolmiœ ,  1 746 ,  pag.  8. 

b  V°ye\  l’art'cle  du  Blaireau  ,  page  106  du  feptième  volume  de 
cette  Hiftoire  Naturelle. 

c  Yid».  Albert.  Seba,  Amjîelcedami ,  1 73  4  >  Vol .  I ,  pag. 
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depuis  h  Suède  a  jufqu'en  Barbarie b  ;  car  le  filence 
des  voyageurs  nous  fait  préfumer  qu'elles  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  climats  plus  chauds.  Celles  d'Amérique 
font  auffi  différentes  :  la  taupe  de  Virginie c  efl  cepen¬ 
dant  affez  femblable  à  la  nôtre  ,  à  l'exception  de  la 
couleur  du  poil ,  qui  efl  mêlée  de  pourpre  foncé  ;  mais 
la  taupe  rouge  d’Amérique  d  efl  un  autre  animal.  Il  y  a 
feulement  deux  ou  trois  variétés  dans  l'efpèce  commune 
de  nos  taupes  ;  on  en  trouve  de  plus  ou  moins  brunes 
&  de  plus  ou  moins  noires  :  nous  en  avons  vu  de  toutes 
blanches  ,  Si  Séba  fait  mention  c  Si  donne  la  figure 
d'une  taupe  tachée  de  noir  Si  de  blanc  ,  qui  fe  -trouve 
en  Ofl-Frife  ,  Si  qui  efl  un  peu  plus  groffe  que  la  taupe 
ordinaire. 

a  Vid.  Linnæi  Faun.  fuecic.  Stockolm.  1746 ,  pag.  7. 
h  Voyez  les  Voyages  du  Doéteur  Shaw.  Amjlerdam,  1743  >  Tome  1, 
page  322. 

Voyez  Albert  Seba,  Vol.  I ,  page  j. 
d  Ibid. 

*  Cette  taupe  a  été  trouvée  en  Oft-Frife  ,  dans  le  grand  chemin. 
Elle  eft  un  peu  plus  longue  que  les  taupes  ordinaires  ,  dont  au  refte 
elle  ne  diffère  que  par  fa  peau  ,  qui  eft  toute  marbrée  fur  le  dos  ôc 
fous  le  ventre  de  taches  blanches  &  noires  ,  dans  Iefquelles  pourtant 
on  diftingue  comme  un  mélange  de  poils  gris  auffi  fins  que  de  la 
foie.  Le  mufeau  de  cet  animal  eft  long  &  hérifîe  d’un  long  poil  ;  les 
yeux  font  fi  petits ,  que  l’on  a  de  la  peine  à  découvrir  l’ouverture  des 
paupières.  Albert  Seba ,  Vol.  1 ,  page  6  8. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  TAUPE. 

LA  Taupe  (pl  xii,fy.  i  )  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  mulàraignes  ,  de  fur- tout  avec  la  mufâraigne  d’eau  ,  par 
ie  mufeau  8c  par  ie  poil  ;  mais  elle  en  diffère  à  d’autres  égards , 
principalement  par  les  jambes  8c  par  la  queue.  Le  corps  de  la 
taupe  paroît  très -informe  ,  ii  eft  oblong  &  prefque  cylindrique; 
ii  pôle  fur  la  terre,  &  on  n’y  diiïingue  en  devant  qu’un  mu¬ 
feau  pointu ,  en  arrière  une  queue  fort  courte ,  de  de  chaque 
côté  ies  pieds  qui  lèmblent  tenir  immédiatement  au  corps  ,  de 
même  ies  pieds  de  devant  parodient  placés  à  côté  de  un  peu 
au  deiïôus  de  la  tête.  L’extrémité  du  mulêau  s’étend  de  trois- 
iignes  de  demie  au  delà  de  l’extrémité  de  ia  mâchoire  du 
deiïôus  de  des  dents  inciiïves  de  la  mâchoire  du  deiïus:  ii  eiï 
terminé,  comme  celui  du  cochon,  par  une  forte  de  boutoir  ou 
fe  trouvent  ies  ouvertures  des  narines. 

La  lèvre  du  deiïiis  s’étend  depuis  ie  boutoir  jufqiïaux  dents 
inciiïves  ;  elle  eiï  double  ,  car  ii  y  a  un  feuillet  membraneux 
qui  fe  détache  de  cette  lèvre  à  l’endroit  des  premières  dents 
mâchelières ,  de  qui  tourne  autour  des  canines  8c  des  inciiïves* 
Ce  feuillet  a  peu  de  faillie  devant  les  dents  inciiïves  du  milieu  ; 
mais  devant  les  autres  inciiïves  de  les  canines ,  il  defeend  jufque 
fur  la  lèvre  du  deiïôus.  La  lèvre  fupérieure  fai  fan  t  partie  du 
bout  du  mufeau la  bouche  doit  s’ouvrir  lorfque  l’animal  remue 
le  boutoir  en  fouillant  dans  la  terre  ;  alors  il  en  entreroit  dans  la 
bouche  iï  le  feuillet  membraneux  qui  eiï  fur  les  dents  n’eu 
empêchoit ,  car  il  y  a  un  efface  vuide  entre  les  premières  dents. 
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mâchelières  &  les  dents  canines  à  l’endroit  où  le  feuillet  defcend 
le  plus  bas. 

Les  yeux  de  la  taupe  font  extrêmement  petits  ;  on  ne  les 
voit  qu’en  obfervant  l’animal  de  très  -  près  ,  lorlque  la  direction 
des  poils  n’a  point  été  dérangée.  Alors  les  poils  forment  un 
vuide  qui  le  trouve  à  lèpt  lignes  au  delà  des  coins  de  la 
bouche ,  un  peu  au  dédias  en  ligne  oblique  :  on  aperçoit  dans 
cet  endroit ,  entre  les  poils  fur  la  peau  ,  un  point  noir  de  luilànt 
qui  eft  l’œil  ,  de  qui  marque  le  centre  d’un  efpace  dégarni  d* 
poil ,  qui  a  environ  deux  lignes  de  diamètre. 

Les  oreilles  n’ont  point  de  conques  ;  elles  ne  font  marquées 
au  dehors  que  par  l’orifice  du  conduit  auditif  externe  ,  dont  le 
bord  eft  un  peu  fai  liant  au  deftus  de  la  peau  dans  la  portion 
inférieure  du  cercle  qu’il  forme.  L’orifice  de  l’oreille  eft  placé 
à  une  diftance  de  l’œil  à  peu  près  égale  à  celle  qui  le  trouve 
entre  l’œil  «Se  le  boutoir;  pour  voir  cet  orifice,  il  faut  écarter  le 

A 

poil  qui  l’entoure  «Se  qui  le  couvre  entièrement. 

Le  pied  de  devant  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  pied  de 
derrière  ,  &  il  a  plus  de  rapport ,  par  là  forme  ,  à  une  main 
qu’à  un  pied  ;  il  eft  fitué  de  façon  que  la  paume  eft  tournée  en 
arrière ,  «Se  que  les  doigts  font  dirigés  obliquement  en  dehors  de 
en  bas.  Le  poignet  eft  caché  dans  le  poil ,  de  il  a  peu  de  grofi 
leur  ;  le  métacarpe  eft  fort  large ,  il  paroît  lèc  de  nerveux  ;  les 
doigts  font  fort  courts ,  mais  les  ongles  ont  autant  de  longueur 
que  les  doigts  ;  le  pied  de  derrière  reftèmble  à  celui  du  rat. 

La  queue  eft  écailleufe  comme  celle  des  rats ,  mais  garnie 
d’un  poil  plus  long  ;  l’anus  eft  làillant  ,  de  fort  éloigné  de  l’ori¬ 
gine  de  la  queue. 

Le  poil  de  la  taupe  eft  doux  ,  luilànt  «Se  d’une  couleur  cen¬ 
drée  ,  qui  prend  différentes  teintes  lorfqu’on  le  voit  fous  différens 

alpects. 


» 

/ 
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afpeéls.  En  regardant  par  devant ,  depuis  la  tête  jufqua  la  queue, 
ies  poils  étant  couchés  en  arrière  ,  paroi  fient  de  couleur  cen- 
drée-claire ,  8c  luifànte  ;  au  contraire ,  en  regardant  par  derrière , 
depuis  la  queue  jufqu  a  la  tête ,  les  poils  paroifîènt  noirs  fans 
lui  faut  ,  mais  ils  ne  font  que  noirâtres  fur  la  poitrine  8c  fur  le 
ventre  ,  &  il  y  a  une  teinte  de  fauve  fur  la  mâchoire  inférieure 
8c  fur  le  milieu  du  ventre. 

On  a  repréfenté  ( ph  xii  ,  fig.  2  )  une  taupe  écorchée ,  8c  de 
grandeur  naturelle  ,  pour  faire  voir  la  fituation  des  parties  qui 
font  cachées  fous  le  poil  8c  fous  la  peau  ,  telles  que  l’œil  (AJ  , 
l'orifice  de  l’oreille  (B) ,  lavant -bras  (C) ,  le  coude  (D) ,  la 


jambe  (EJ  ,  le  genou  (F)  ,  la  cuifîe  (G J, 

poua.  lignes, 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  boutoir  jufqu’à  l’anus . .  o. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’entre- 

deux  des  oreilles . 1.  6. 

Circonférence  du  groin ,  prife  fur  le  boutoir .  . .  o.  6. 

Circonférence  du  groin,  prife  derrière  le  boutoir  à  l’en¬ 
droit  le  plus  mince .  o. 

Circonférence  prife  furie  bout  de  la  lèvre  inférieure  .  .  1.  1. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 

commiffures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  o.  p. 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux . o.  o{. 

Diflance  entre  le  boutoir  &  l’angle  antérieur  de  l’œil.  o.  9. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  o.  8. 

Longueur  de  l’œil .  0.  o  f 

Largeur .  o.  o^. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite .  o.  3 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  2.  3 . 
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pouc.  lignes» 


* 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas .  o.  8. 

Longueur  du  cou . .  * . .  o.  4. 

Circonférence.  . .  2.  5. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 3 .  3 . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  3.  7. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière . .  3.  1 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . . .  1.  2» 

Circonféience  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  ...»  o.  4. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . - .  o.  8» 

'  V  j  • 

Circonférence  de  l’avant-bras.  . .  1 .  6. 

Circonférence  du  poignet . .  1.  1. 

Circonférence  du  métacarpe .  1.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  o.  9  £. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  o.  9. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe . .  1 .  o. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  2. 

Circonférence  du  métatarfe  . .  o.  5  £ 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  ...  o.  9. 

Largeur  du  pied  de  devant  .  .  .  . . .  o.  6\, 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant.  o.  3 

Largeur  à  la  bafe . o.  1 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  o.  1 

Largeur  à  la  bafe . * . .  o.  of. 


La  taupe  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 
molles  intérieures  ,  avoit  quatre  pouces  huit  lignes  depuis  le 
bout  du  mu  (eau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  ,  &  feulement  quatre, 
pouces  une  ligne  juiqivà  l’anus  :  elle  pefoit  une  once  trois  gros. 


D  E  L  A  T  A  U  F  E.  9 1 

LepipToon  setendoit  jufqu’au  bout  de  l'abdomen  ,  mais  il 
étoit  û  mince,  ft  délié,  qu’on  ne  pouvoit  l’apercevoir  fur  les 
inteftins  ;  on  ne  le  voyoit  qu’en  le  foûlevant  avec  une  pince. 

Le  duodénum  s ’étendoit  dans  le  côté  droit  jufqu’au  rein  ; 
il  fe  replioit  en  dedans  8c  fe  prolongeoit  en  avant  pour  fè 
joindre  au  jéjunum  ,  qui  faifoit  les  circonvolutions  dans  la 
région  épigaftrique ,  fous  l’eftomac  8c  dans  la  région  ombilicale. 
La  fuite  du  canal  inteftinal  setendoit  dans  le  côté  &  dans  le 
flanc  gauches  ,  dans  la  région  hypogaflrique ,  dans  le  flanc  8c  le 
côté  droits ,  où  il  fe  replioit  en  dedans  avant  de  fè  joindre  au. 
reélum. 

f  ,  «r  •  -• 1 

L’eftomac  étoit  placé  plus  à  gauche  qu’à  droite ,  8c  le  foie 
ne  s ’étendoit  guère  plus  à  droite  qu  a  gauche  ;  mais  cette  pofition 
varie  ,  car  dans  d’autres  fujets  le  foie  étoit  beaucoup  plus  à  droite 
qu’à  gauche.  L’eftomac  avoit  des  membranes  fi  minces,  quelles 
n’empêchoient  pas  de  voir  les  matières  quelles  renfermoient. 
Ce  vifcère  (fi g.  1 ,  pl  xm )  avoit  une  forme  très-particulière; 
il  étoit  fort  alongé ,  car  là  grande  courbure  (AB)  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fond  du  grand  cul- 
de-fàc  (C )  jufqu’au  pylore  (D )  ;  l’œfophage  ( E)  étoit  placé 
à  peu  près  au  milieu  de  la  petite  courbure  ,  de  forte  que  le 
grand  cul-de-fâc  (F)  avoit  beaucoup  de  profondeur;  la  partie 
droite  (G)  de  l’eftomac  ne  formoit  point  de  pli. 

Le  canal  inteftinal  avoit  à  peu  près  le  même  diamètre  dans 
toute  fon  étendue  ,  excepté  auprès  du  pylore  ,  où  il  étoit  le 
plus  gros. 

Le  foie  (  vû  par  là  face  antérieure  ,  fig.  2 , 8c  par  fâ  face 
poftérieure  ,  fig.  j  ,  pl.  xm  )  ri 'étoit  compofé  que  de  quatre 
lobes ,  8c  même ,  en  toute  rigueur  ,  il  n’y  en  avoit  que  trois , 
eu  ne  prenant  pour  des  lobes  diftincls  que  ceux  qui  étoient 
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féparés  par  des  ici  (Tu  res  qui  s’étendirent  jufqua  la  racine  de  ce 
vifcère.  Le  plus  grand  lobe  formoit  la  partie  moyenne  8c  toute 
îa  partie  gauche  du  '  foie  ;  il  étoit  divife  en  trois  portions 
( ABC ,  fig.  2  &  j)  à  peu  près  égales  par  deux  (allures  (DE), 
ie  ligament  fulpenfoir  (F )  tenoit  à  la  face  antérieure  de  la 
portion  du  milieu ,  îa  véhicule  du  fiel  étoit  placée  dans  la  fciiïùre 
droite  (  D ).  Il  y  avoit  un  lobe  (G)  à  droite  ,  qui  n  etoit  guère 
moins  étendu  que  1e  premier ,  8c  un  autre  plus  petit  (H) ,  qui 
tenoit  à  la  racine  du  foie  ;  il  avoit  trois  parties  alongées ,  dont 
deux  embrafîoient  le  rein  ,  la  troifième  setendoit  contre  i’œ(o- 
phage  :  cette  troifième  partie  forme  un  lobe  féparé  dans  la 
plu  (part  des  animaux,  mais  dans  celui-ci  elle  paroît  faire  partie 
du  troifième  lobe.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une 
couleur  brune-rougeâtre  :  il  pefoit  trente-quatre  grains.  La  véhicule 
du  fiel  (l,fg.  j )  étoit  prefque  ronde;  elle  ne  contenoit  que 
très -peu  de  liqueur. 

La  rate  étoit  aîongée  ,  8c  avoit  trois  faces  longitudinales, 
comme  dans  la  plu  (part  des  animaux  h  (bipèdes  ;  (à  couleur  étoit 
à  l’extérieur  <Sc  à  l’intérieur  d’un  rouge  vermeil  :  elle  pefoit 
trois  grains  8c  demi. 

Le  pancréas  étoit  fort  épais ,  très  -  compacte  ,  8c  de  couleur 
blancheâtre  ;  il  avoit  deux  branches ,  dont  la  plus  longue  s  eten- 
doit  le  long  du  duodénum ,  l’autre  aboutiiïoit  à  l’extrémité  infé- 
rieure  de  la  rate. 

Le  rein  droit*  étoit  plus  avancé  que  îe  gauche  de  la  moitié 
de  (à  longueur  ;  ils  avoient  tous  les  deux  autant  d’épaidêur  que 
de  largeur  ,  ils  étoient  alongés  ;  ils  avoient  l’enfoncement  peu 
profond ,  les  diverfès  (ublfances  bien  diftinéles ,  8c  le  baffinet 
peu  étendu  ,  avec  un  (eul  mamelon  ;  les  capfuîes  atrabilaires 
étoient  fort  apparentes ,  8c  placées  au  devant  de  l’enfoncement  deg 
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reins  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre ,  deux  lignes  de  lon¬ 
gueur,  une  ligne  de  largeur  8c  une  demi-ligne  depaifîèur. 

On  ne  voyoit  point  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme; 
il  étoit  prefqu  entièrement  tranfparent  dans  toute  fon  étendue. 

Les  poumons  (  vus  par  leur  face  fupérieure  ,  fig.  y. ,  8c  par 
leur  face  inférieure  ,  fig.  y  ,  pl.  xiii)  étoient  compofés  de  quatre 
lobes  à  droite  8c  de  deux  à  gauche  ,  comme  dans  la  plu  (part 
des  animaux  ;  mais  la  fituation  extraordinaire  du  cœur  de  la 
taupe  influoit  fur  la  pofition  8c  fur  la  figure  de  plufieurs  lobes 
du  poumon.  Le  cœur  (A  ,  fig.  y.  &  y  )  étoit  fort  alongé  8c 
placé  entièrement  à  gauche  ;  il  touchoit  les  côtes  depuis  là  baie 
jufqu  a  là  pointe.  Le  lècond  lobe  (  B ,  fig.  g )  du  poumon  droit 
netoit  placé  qu’en  partie  entre  le  premier  ( B,  fig.  g.,  &  C,  fig.  j) 
8c  le  troifième  (  C ,  fig.  y,  &  D ,  fig.  y  J  ;  il  setendoit  à 
gauche  li.tr  la  face  du  cœur  oppolee  à  celle  qui  touchoit  aux 
côtes.  Le  quatrième  lobe  (  E ,  fig.  y  )  ,  qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous ,  le  trouvoit  aplati  entre  le  lobe  pofiérieur  gauche  (D,  fig.  y, 
ér  F,  fig.  fi  8c  le  pofiérieur  droit  ( C ,  fig.  y.,  &  D ,  fig.  y), 
dont  l’extrémité  éto-it  divilee  par  une  profonde  Icilfure  qui 
setendoit  en  ligne  courbe  lui*  là  face  inférieure.  L’autre  lobe 
(G  H ,  fig.  j )  du  côté  gauche  ,  qui  doit  être  plufiôt  appelé  in¬ 
férieur  qu’antérieur  ,  fembloit  correlpondre  au  lobe  antérieur 
gauche  des  autres  animaux  ,  8c  avoir  été  déplacé  par  le  cœur; 
il  étoit  courbé  comme  une  S  romaine  :  la  plus  grande  partie  de 
ce  lobe  le  trouvoit  placée  entre  le  cœur  8c  le  lobe  pofiérieur; 
fon  extrémité  droite  (G )  étoit  repliée  fur  le  quatrième  lobe 
droit ,  8c  l’extrémité  gauche  (H)  étoit  aufii  repliée  fur  la  pointe 
du  cœur. 

La  langue  étoit  fort  longue  ,  étroite  8c  mince  par  le  bout  ; 
il  y  avoit  fur  la  partie  poltérieure  deux  glandes  à  calice ,  placées 
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l’une  à  côté  de  l’autre  ;  tout  le  refie  étoit  parlemé  de  très -petits 
grains  ronds  8c  blancs  ,  8c  couvert  de  papilles  extrêmement 
déliées ,  8c  à  peine  fenfibles  à  l’œil. 

L’épiglotte  étoit  courte  8c  légèrement  échancrée  dans  le  milieu; 
chacun  des  bords  de  l’entrée  du  larynx  avoit  un  prolongement 
en  forme  d’oreiilon  au  côté  extérieur  de  fôn  extrémité  fupérieure; 
ces  deux  oreillons  lembloient  former  avec  lepiglotte  un  tuyau , 
dont  le  bord  étoit  échancré  en  plufieurs  endroits. 

Le  palais  étoit  traverfe  par  neuf  filions  allez  larges  ;  les  bords 
de  ceux  du  milieu  formoient  deux  convexités  en  avant ,  8c 
une  en  arrière. 

Le  cerveau  étoit  triangulaire  comme  la  tête ,  il  n  avoit  point 
d’anfraétuofités  ,  il  peloit  dix  -  huit  grains  ;  le  cervelet  avoit  la 
même  fituation  8c  la  même  forme  que  celui  de  la  plulpart  des 
autres  quadrupèdes  ,  mais  on  ne  diflinguoit  point  de  canelures 
fur  fi  fùrface  ;  il  peloit  quatre  grains. 

La  taupe  qui  a  lêrvi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  celles 
dont  les  dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente. 
Le  prépuce  lortoit  au  dehors  de  la  longueur  de  trois  lignes , 
8c  formoit  un  petit  fourreau  conique  qui  n’avoit  qu’une  ligne 
de  diamètre  à  la  bafe  ,  8c  qui  étoit  terminé  par  un  bouquet  de 
poil.  Le  gland  de  la  verge  étoit  fort  mince  8c  très -long;  il 
avoit  une  forme  conique ,  par  conlèquent  fort  alongée  ;  il  étoit 
pointu  ,  8c  terminé  par  un  très -petit  os.  La  verge  étoit  à  pro¬ 
portion  beaucoup  plus  grolîe  que  le  gland  ;  les  deux  branches 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  avoient  chacune  deux 
lignes  de  longueur  ;  elles  aboutilîoient  â  l’extrémité  poflérieure 
des  os  pubis ,  qui  étoient  écartés  l’un  de  l’autre ,  comme  dans 
la  mufàraigne. 
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Il  y  avoit ,  comme  dans  le  rat  ,  de  chaque  côté  de  ïa  verge 
deux  glandes  ,  qui  avoient  chacune  deux  lignes  8c  demie  de 
longueur ,  une  ligne  8c  demie  de  largeur  8c  une  ligne  depaif* 
feur  ;  elles  communiquoient  jufquau  bord  du  prépuce  chacune 
par  un  tuyau  excrétoire ,  long  de  quatre  lignes. 

Les  teflicules  étoient  ronds ,  de  conhltance  molle  8c  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  ,  tant  à  1  extérieur  qua  l’intérieur  :  je  les  ai 
trouvés  petits  en  comparaifon  du  volume  que  Sehelhammer  leur 
a  donné,  car  il  rapporte  *  qu’ils  font  plus  grands  que  les  reins  ; 
au  contraire ,  dans  le  fujet  dont  il  s'agit  ici ,  les  reins  avoient  de 
plus  que  les  teflicules  une  ligne  8c  demie  de  longueur,  un  quart 
de  ligne  de  largeur  8c  une  ligne  d  epaifîèur ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  table  fuivante. 

La  velfie  étoit  prelque  ronde  ,  8c  les  membranes  avoient  fi 
peu  d’épaifîèur  qu  elles  étoient  tranfparentes  ;  on  y  voyoit  quelques 
fibres  charnues  très -déliées. 

Les  canaux  déférens  avoient  peu  de  longueur  ,  8c  étoient  très- 
minces.  Il  y  avoit  près  du  cou  de  la  veffie  deux  petits  tuber¬ 
cules  ,  qui  entouraient  iïirètre  de  chaque  côté  ;  ils  m’ont  paru 
être  des  véhicules  féminales  ,  parce  que  les  canaux  déférens  y 
abouti fîoient.  Ces  tubercules  étoient  fi  petits  ,  qu'il  ri’a  pas  été 
poffible  de  reconnoître  leur  conformation  intérieure  ;  ils  avoient 
à  peine  une  ligne  &  demie  de  longueur  ,  8c  une  demi  -  ligne 
de  largeur. 

A  une  ligne  au  delà  de  ces  tubercules  ,  du  côté  de  la  verge , 
il  s  en  trouvoit  un  autre  fur  la  face  inférieure  de  l’urètre  ,  qui 
avoit  auffi  une  ligne  8c  demie  de  longueur,  8c  une  ligne  de 
largeur.  Ce  tubercule  ma  paru  être  les  proflates  ,  parce  qu’il 

♦  Éphé  m.  de  I’Acad.  des  Cur.  de  la  Nature.  Déc.  //.  ann,  i.  Voyez  la 
Collection  Académique ,  Tome  III ,  page  j  y  o  <1?  /vivantes, 
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avoit  plus  de  confiflance  que  les  autres  ,  8c  qu’il  étoit  divife  en 
deux  lobes  par  un  petit  fillon  longitudinal. 

Quoique  j’aie  diflequé  un  grand  nombre  de  taupes  de  difFé- 
rens  âges ,  8c  en  diverfès  fai  fons  ,  je  foupçonne  que  je  n’en  ai 
pas  encore  vu  dans  le  temps  de  leurs  amours  :  les  obfèrvations 
de  Sehelhammer  ,  qui  fait  un  grand  détail  de  l’appareil  des 
parties  de  la  génération  du  mâle  dans  la  defcription  de  cet 
animal ,  me  fait  croire  qu’il  en  eft  de  la  taupe  comme  du  loir , 
dans  lequel  j’ai  trouvé  les  tefticules  8c  les  véficules  leminales 
beaucoup  plus  grands  à  la  fin  du  mois  de  juin  que  dans  les 
autres  temps  où  j’avois  difféqué  cet  animal.  Je  tâcherai  de 
trouver  la  taupe  dans  un  temps  auffi  favorable  pour  la  defcrip- 
tion  des  parties  de  la  génération  du  mâle  ,  afin  d’en  rendre 
compte  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  La  defcription  que  j’ai 
faite  ici  fera  voir  au  moins  les  différences  qui  fè  trouvent  dans 
ces  parties  en  différens  temps  ,  mais  il  ne  me  paroît  pas  que 
ces  différences  puiflènt  influer  fur  la  longueur  de  la  verge  8c. 
du  gland  :  ces  deux  prties ,  jointes  enfêmble ,  n’avoient  que  le 
cinquième  de  la  longueur  de  l’animal  ,  prife  depuis  le  boutoir 
jufqu’à  l’anus.  Les  taupes  que  Sehelhammer  a  diflequées  étoient 
donc  différemment  conformées  à  cet  égard  ,  puifqu’il  rapporte 
que  ces  parties  avoient  près  de  la  moitié  de  la  longueur  de 
l’animal  entier. 

La  taupe  qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle ,  avoit  quatre  pouces  dix  lignes 
depuis  le  boutoir  jufqua  l’anus.  Je  n’ai  pû  diflinguer  les  ma¬ 
melons  ,  quelques  précautions  que  j’aie  prifès  en  enlevant 
le  poil ,  8c  même  1 ’épidenne  ;  je  les  obfèrverai  dans  la  fuitç 
fur  une  femelle  qui  alaite  des  petits.  L’urètre  formoit  au  dehors 
du  corps  une  gaine  de  figure  conique  ,  comme  le  prépuce  du 

mâle  *, 
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mâle  ;  mais  cette  gaine  n’avôit  que  deux  lignes  de  longueur 
dans  la  femelle,  8c  une  demi -ligne  de  diamètre  à  la  baie, 
8c  elle  netoit  éloignée  de  l’anus  que  d’une  ligne  8c  demie; 
ainfi  on  ne  peut  guère  diftinguer  à  l’extérieur  la  femelle  du  mâle, 
qu’en  ce  quelle  a  le  péri  né  beaucoup  plus  court. 

La  vulve  étoit  très-petite  ,  8c  placée  derrière  la  gaine  conique 
formée  par  l’urètre  :  il  y  avoit  de  chaque  côté  du  vagin  8c  de 
l’urètre  deux  glandes  lèmblables  à  celles  qui  le  trouvent  à  côte 
de  la  verge  du  mâle  ;  celles  de  la  femelle  avoient  trois  lignes 
8c  demie  de  longueur ,  deux  lignes  de  largeur  8c  deux  tiers  de 
ligne  depaifïèur. 

La  veille  étoit  à  peu  près  de  la  même  grandeur  8c  au  fît 
tranfparente  que  celle  du  mâle  ,  mais  elle  avoit  une  forme 
ovoïde  ;  l’urètre  s ’étendoit  le  long  du  vagin  ,  comme  dans  le 
rat ,  la  lôuris  ,  le  mulot ,  <Scc.  làns  le  percer  ,  aboutifioit  au 
dehors  ,  ainfi  qu’il  y  a  déjà  été  dit. 

Le  vagin  étoit  très- long ,  8c  proportionné  à  la  longueur  de 
la  verge  8c  du  gland  du  mâle.  La  matrice  n’avoit  point  d’ori¬ 
fice  interne ,  on  ne  reconnoiiïoit  le  corps  de  ce  vifcère  que  par 
là  grollèur  8c  par  la  bifurcation  des  cornes.  Le  vagin  8c  la 
matrice  ne  formoient  au  dedans  qu’un  tuyau  continu  qui  com- 
muniquoit  par  le  fond  dans  les  deux  cornes  de  la  matrice  ; 
elles  avoient  à  peu  près  autant  de  diamètre  que  le  vagin ,  8c 
elles  formoient  des  finuofités  comme  dans  la  truie  :  les  mem¬ 
branes  du  vagin ,  de  la  matrice  8c  des  cornes  étoient  à  peu  près 
auffi  minces  8c  auffi  tranlparentes  que  celles  de  la  velfie. 

Les  teflicules  touchoient  à  l’extrémité,  des  cornes  ;  ils  étoient 
enveloppés  d’un  pavillon-,  fur  lequel  on  voyoit  ramper  les 
trompes ,  qui  étoient  fi  déliées  qu’on  avoit  peine  à  les  apercevoir. 

Tome  VIII.  ,  N 
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Les  tefticules  étoient  fort  gros  &  arrondis  ,  ils  avoient  au 
dehors  &  nu  dedans  une  couleur  rougeâtre.. 

J  ai  ouvert  à  ia  fin  d’avril  une  taupe  qui  portoit  deux  fœtus, 
un  (A ,  fg.  6 ,  pi.  XI  il  )  dans  chaque  corne  de  ia  matrice  ; 
iis  avoient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis  ie  fommet  de 
la  tête  jufqua  l’anus.  Le  placenta  (B )  étoit  prefque  rond ,  il 
avoit  huit  à  dix  lignes  de  diamètre  ;  il  étoit  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  mêlée  de  quelques  teintes  de  gris. 

Le  1  1  mai  j’ai  ouvert  une  autre  taupe  qui  avoit  trois  fœtus 
deux  à  droite  &  un  à  gauche  ;  ils  étoient  de  même  grandeur 
que  ceux  dont  il  vient  d’être  fait  mention., 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftinal,  depuis  le  pylore  jufqu’à 


l’anus . 3.  10.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  o.  5. 

Grande  circonférence  de  i’eftomac . .  .  4.  2. 

Petite  circonférence . .  z.  6 . 

Longueur  depuis  l’cefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-lâc .  o.  p. 

Circonférence  de  l’oefophage .  o.  2~. 

Circonférence  du  pylore.  . .  o.  4. 

Longueur  du  foie . .  1 .  o. 

Largeur . . .  .  1.  3. 

Sa  plus  grande  épailïeur . o.  2 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel  ...  . . o.  2  \ . 

Son  plus  grand  diamètre . o.  2. 

Longueur  de  la  rate  .  .  . . 1.  ©. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  .  _  .  . . . .  o.'  3. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  zl. 
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pouc.  lignes. 


r  *  u 

Epaifîeur  dans  le  milieu .  o.  i. 

Épaifîeur  du  pancréas .  o.  i . 

Longueur  des  reins .  o.  y. 

Largeur . o.  z~. 

Épaifîeur . o.  z  f. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . . .  o.  1 1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 
pulmonaire .  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire .  o.  4. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  o.  o  f. 

Longueur  de  la  langue .  o.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  o.  4. 

Largeur  de  la  langue .  o.  if 

Largeur  des  filions  du  palais  ...... . ''....  o.  o  f. 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx.  .  . .  o.  1. 

Longueur  du  cerveau.  .  .  . . o.  6  f. 

Largeur .  o. 

Épaifîeur . o.  3. 

Longueur  du  cervelet .  o.  3. 

Largeur . o.  5. 

Épaifîeur . o.  3. 

Difîance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . .  .  o.  4  f. 

Longueur  du  gland .  o.  4f. 

Circonférence . o.  1. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . . o.  9, 

Circonférence . o.  z. 

Longueur  des  teflicules . . .  o.  3  f. 

Largeur . ^  . . .  o.  z  f. 
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Description 

Épaifîeur  des  tefticules . 

Longueur  des  canaux  déférens . 

Grande  circonférence  de  la  vedie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . . . 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

Longueur  de  la  vulve . 

Longueur  du  vagin  &  du  corps  de  la  matrice . 

Circonférence . 

Circonférence  près  de  la  bifurcation  des  cornes . 

Grande  circonférence  de  la  vedie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . 

Circonférence . 

*  .  4  \  •  •••S 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . 

Longueur  des  tefticules . 

Largeur . 

r 

Epaifîeur . 


pouc.  lignes. 

o.  i 

O.  5. 

2.  '  O. 
i .  8 . 

O  •  • 

O.  I. 
O.  O  f. 

1.  2. 

o.  6. 
o.  7. 

2.  o. 

1 .  6. 

o.  6. 
o.  2. 
o.  1 0. 
o.  6. 
o.  1. 


o.  3 . 
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La  tête  du  fquelette  de  ia  taupe  ( pi.  xiv)  avoit  à  peu  près  la 
même  forme  que  celle  du  fquelette  de  la  mulâraigne;  cependant 
la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  delkis  8c  l’ouverture  des 

>  r 

narines  étoient  plus  larges  dans  la  taupe.  L’apophyle  zygoma¬ 
tique  de  l’os  de  la  pomette  le  réuni  doit  à  celle  de  l’os  tem¬ 
poral  pour  former  une  arcade  très  -  mince  ,  qui  renfermoit  un 
grand  efpace  ,  au  milieu  duquel  le  trouvait  l’apophylè  coro- 
noide  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  11  etoient  pas  enfoncés 
dans  des  orbites  ,  comme  ceux  des  autres  animaux  dont 
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a  déjà  été  fait  mention  dans  cet  Ouvrage  ;  iis  fo  trouvoient 
placés  au  deflus  de  la  partie  antérieure  de  l’elpace  renfermé 
par  i arcade  zygomatique,  de  forte  qu’en  enfonçant  une  épingle 
à  i  endroit  de  l’œil ,  elle  entroit  dans  ia  tête  derrière  i  os  de  la 
pomette. 

II  y  avoit  quarante  -  quatre  dents ,  vingt  -  deux  dans  chaque 
mâchoire.  Si  Ion  ne  doit  donner  le  nom  de  canines  qua  celles 
qui  font  les  plus  longues  entre  les  incifives  fie  les  mâchelières, 
il  fo  trouvoit  huit  dents  incifives  dans  la  mâchoire  du  deflous , 
car  la  cinquième  étoit  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  pre¬ 
mières  de  chaque  côté  ;  il  efl  vrai  que  la  quatrième  différoit  des 
trois  autres ,  en  ce  qu’elle  étoit  pointue  fie  dirigée  un  peu  obli¬ 
quement  en  dehors  ,  mais  elle  n  avoit  pas  plus  de  longueur  ; 
les  fix  incifives  du  devant  de  cette  même  mâchoire  étoient 
toutes  à  peu  près  de  la  même  largeur.  II  n’y  avoit  que  fix 
incifives  dans  la  mâchoire  fopérieure  ,  mais  les  deux  du  milieu 
étoient  plus  Iarggs  que  les  quatre  autres.  Les  deux  canines  du 
deflus  avoient  plus  de  longueur  ,  mais  moins  de  largeur  à  la 
bafo  que  celles  du  de  (Tous ,  qui  étoient  prefque  aufh  larges  que 
longues.  Il  y  avoit  fopt  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  ;  les  trois  premières  étoient  très  -  petites  ;  la 
quatrième ,  quoique  beaucoup  plus  longue ,  n’avoit  qu’unè  foule 
pointe  ,  comme  les  trois  autres  ;  les  trois  dernières  étoient  les 
plus  groffos ,  fie  avoient  chacune  trois  pointes ,  deux  fur  le  bord 
extérieur  fie  une  fur  l’intérieur.  Les  mâchelières  de  deflous  étoient 
au  nombre  de  fix  de  chaque  côté  ;  les  deux  premières  étoient 
les  plus  petites ,  fie  n’avoient  qu’une  pointe  ;  la  troifième  étoit 
plus  grande ,  elle  avoit  une  pointe  très  -  apparente  au  deflus  du 
corps  de  la  dent  ,  fie  on  apercevoit  deux  autres  très -petites 
pointes ,  une  de  chaque  côté  de  la  bafo  ;  les  trois  dernières  dents 
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étaient  les  pins  grofiés  de  cette  mâchoire ,  elles  avoient  chacune 
cinq  pointes ,  deux  grandes  fur  le  bord  extérieur  &  trois  petites 
fur  l’intérieur. 

La  première  des  fépt  vertèbres  cervicales  avoit  une  petite  apo- 
phyfé  épineufé  ;  celle  de  la  féconde  vertèbre  était  fort  large  6c 
s’étendoit  en  arrière  ,  les  autres  vertèbres  n’en  avoient  point  :  la 
branche  inférieure  de  l’apophyfé  oblique  de  la  fixième  vertèbre 
étoit  auffi  très-large ,  6c  s’étendoit  autant  en  avant  qu’en  arrière. 

II  y  avoit  quatorze  vertèbres  dorfales  6c  quatorze  côtes  ,  huit 
vraies  6c  fix  faufîés  :  les  apo.phyfés  épineufés  des  premières  vertèbres 
étaient  prefque  nulles  ,  8c  celles  des  autres  étoient  fort  courtes  ;  on 
voyoit  cependant  que  l’apophyfé  épineufé  de  la  huitième  ver¬ 
tèbre  étoit  inclinée  en  arrière  ,  que  celles  de  la  neuvième  6c 
de  la  dixième  étoient  droites  ,  8c  enfin  que  celles  des  trois 
dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Le  ffernum  étoit  compofe 
de  cinq  os ,  dont  le  premier  (fig.  i  ,  pl  xv ,  où  il  eft  vû  de 
côté  )  avoit  beaucoup  de  longueur  6c  d’épaifîèur ,  à  peu  près 
comme  le  flernum  des  oiféaux  ;  il  s’étendoit  jufque  fous  la 
quatrième  vertèbre  du  cou  ;  les  deux  premières  côtes ,  une  de 
chaque  côté ,  s’articuloient  avec  la  partie  poflérieure  (  A  )  de 
ce  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le 
premier  6c  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  6c  le  troifième  os ,  celle  des  quatrièmes  côtes  entre  le 
troifième  6c  le  quatrième  os  ;  les  quatrièmes  6c  cinquièmes 
côtes  s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  quatrième  os  , 
l’articulation  des  féptièmes  6c  huitièmes  côtes  fé  trouvoit  entre 
le  quatrième  6c  le  cinquième  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  cinq  ;  les  deux 
premières  avoient  l’apophyfé  épineufé  inclinée  en  avant,  6c  les 
apophyfés  acceffoires  dirigées  en  arrière  ;  les  autres  avoient 
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i’apophyfe  épineufe  large  &  droite ,  &  les  accelîoires  dirigées 
en  avant. 

L  os  facrum  étoit  compofe  de  cinq  faullès  vertèbres  ,  dont 
la  dernière  avoit  beaucoup  de  longueur  ;  la  première  étoit  (ans 
apophylè  épineufe  ;  celles  des  quatre  autres  faufîes  vertèbres  étaient 
réunies  les  unes  aux  autres  ,  &.  formoient  une  crête  ofîèufe.  Il 
y  avoit  douze  faufîès  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  pubis  étaient  éloignés  lun  de  l’autre  comme  dans  les 
mufàraignes ,  &  il  y  avoit  trois  lignes  de  diflance  entre  deux. 

L’omoplate  (  vû  par  là  face  extérieure ,  fig.  2  ,  pi.  xv ,  &  par 
là  face  intérieure  ,  fig.  g  )  étoit  très -longue  ,  &  fort  étroite  par 
là  partie  antérieure  (A)  ;  la  pollérieure  (B)  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  :  lepine  (  C ,  fig.  2  )  étoit  bien  marquée  fur  cette 
partie,  mais  on  l’apercevoit  à  peine  fur  le  milieu  de  l’os;  elle 
le  terminoit  fur  la  partie  antérieure  par  un  tubercule  (D  ) ,  que 
l’on  doit  regarder  comme  un  acromion  ,  quoiqu’il  11e  touchât 
pas  à  la  clavicule ,  parce  qu’il  la  loûtenoit  par  un  ligament. 

Les  clavicules  (vues  par  leur  face  antérieure  ,  fig.  ^ ,  &:  par 
leur  face  poftérieure  ,  fig.  j  )  étaient  très-grofîès  &  fort  courtes , 
elles  avoient  une  apophylè  (A)  fur  le  milieu  de  leur  côté  infé¬ 
rieur  ;  l’extrémité  extérieure  s’articuloit  immédiatement  avec  l'os 
du  bras  par  une  face  (  B ,  fig.  g  )  beaucoup  plus  grande  que 
celle  (  B ,  fig.  ^ )  de  l’autre  extrémité  qui  tauchoit  à  la  partie 
antérieure  (  B ,  fig.  1  )  du  premier  os  du  lfernum. 

L’os  du  bras  (  vû  par  là  face  lùpérieure  ,  fig.  6 ,  Sc  par  là 
face  inférieure,^'./*)  avoit  une  figure  très -irrégulière  &  très- 
difforme  ,  cependant  la  tête  (A,  fig.  6 )  de  cet  os  étoit  propor¬ 
tionnée  au  refie  du  fquelette  ;  mais  il  y  avoit  au  defîous  de  la  tête 
une  grande  face  (B )  qui  formoit  l’articulation  de  la  clavicule. 
Il  le  trouvoit  derrière  cette  face  une  grande  cavité ,  dont 
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l’ouverture  (C )  étoit  au  deftous  de  la  tête  de  I’os  fur  le  côté  anté¬ 
rieur  :  ce  côté  (  D  ,  fig.  6 ,  &  A ,  fg.  y  )  étoit  très -concave 
fur  là  longueur  ;  le  côté  poftérieur  (  E ,  fig.  6 ,  &  B ,  fig.  y) 
étoit  au  contraire  convexe  le  long  de  la  partie  moyenne  &  de 
la  partie  fupérieure  de  los,  qui  étoient  très -larges,  8c  aplaties 
en  delTus  8c  en  deflôus  ;  la  partie  moyenne  inférieure  (  F,  fig.  6 , 
&C,  fig.  y)  étoit  beaucoup  moins  large,  8c  avoit  prelqu  autant 
d’épaiiïèur  que  de  largeur  :  le  côté  poftérieur  (G ,  fig.  6 ,&  D , 
fig.  y)  de  cette  partie  de  los  ,  étoit  concave  ;  la  partie  inférieure 
(H,  fig.  6 ,  &  E, fig.  y )  étoit  large,  8c  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophyle  pointue  8c  dirigée  en  haut  ;  l’antérieure 
(  I ,  fig.  6 ,  &  F ,  fig.  y  )  étoit  plus  longue  que  la  poftérieure 

(K,  fig.  6,  &  G,  fig>  y)-  * 

L’os  du  coude  (  vu  par  là  face  antérieure  A,  fig.  8 y  8c  par 
là  face  poftérieure  A ,  fig .  p  )  avoit  une  arête  (B)  le  long  du 
côté  extérieur  de  là  partie  moyenne  8c  de  là  partie  fupérieure  : 
l’olécrane  étoit  fort  large  de  devant  en  arrière ,  8c  terminé  à 
chaque  bout  par  line  apophyle  pointue  (CD)  ;  il  y  avoit 
une  autre  apophyle  (E)  fur  le  côté  intérieur  au  deftiis  de 
l’articulation  de  l’os  du  bras. 

L’os  du  rayon  (  F ,  fig.  8  &  p  )  étoit  gros  ,  8c  s’articuloit 
avec  l’os  du  bras  par  une  échancrure  ( G ,  fig.  8 )  qui  étoit  lur 
le  côté  intérieur  de  Ion  extrémité  fupérieure. 

L’os  de  la  cuiflè  avpit  au  deiïbus  du  grand  trochanter  une 
apophyle  qui  étoit  aufli  groftè  que  le  petit  trochanter ,  8c  placée 
à  la  même  hauteur. 

La  partie  fupérieure  du  tibia  (  vû  par  là  fàce  antérieure  A , 
fig.  i  o  ,  8c  par  là  face  poftérieure  A  ,  fig.  1 1  )  étoit  convexe 
en  avant  8c  en  dedans  ;  il  y  avoit  fur  le  côté  extérieur  de  la 
tête  de  cet  os  une  longue  apophyfe  (B)  recourbée  en  arrière. 

Le 
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Le  péroné  ( C ,  fg.  i  o  &  i  /  )  adhéroit  au  tibia  depuis  (on 
extrémité  inférieure  jufqu’au  milieu  de  fa  longueur  ;  il  avoit  fur 
fon  extrémité  fupérieure  deux  apophyfes  ,  l’une  en  arrière  ,  8c 
l’autre  fur  le  coté  extérieur  ;  celle-ci  étoit  longue  de  haut  en  bas , 
8c  fé  trouvoit  à  di fiances  égales  de  i’apophyfé  poflérieure  du 
même  os  8c  de  celle  du  tibia. 

Le  carpe  étoit  compofé  de  dix  os ,  dont  huit  formoient  deux 
rangs  de  quatre  chacun  ;  il  y  avoit  dans  le  premier  rang  deux 
os  (  i  &  2 ,  fg.  8)  au  défions  de  los  du  rayon ,  à  peu  près  comme 
le  feaphoïde  &  l’os  lunaire  de  1  homme  ,  un  troifième  (g  J  au 
defîous  de  l’os  du  coude  à  la  place  de  l’os  cunéiforme  ,  &  un 
quatrième  os  au  côté  extérieur  de  l’extrémité  de  l’os  du 
coude;  il  étoit  hors  de  rang,  8c  il  paroilioit  avoir  rapport  par 
cette  pofition  à  l’os  pififorme ,  quoiqu’il  fût  placé  plus  haut.  Les 
quatre  °s  (  J  >  6 ,  y ,  8  )  du  fécond  rang  du  carpe  de  la  taupe 
étoient  placés  au  deffus  des  quatre  premiers  os  du  métacarpe , 
à  peu  près  comme  le  trapèze  ,  le  trapézoïde  ,  le  grand  os  8c 
l’unci forme  de  l’homme  ,  excepté  que  le  quatrième  os  de  la 
taupe  ne  s ’étendôit  pas  au  deflus  du  cinquième  os  du  métacarpe , 
comme  l’os  uncifojme  de  l’homme.  Le  neuvième  (y  )  os  du 
carpe  de  la  taupe  étoit  placé  entre  les  deux  rangs  ,  au  defîous  du 
premier  os  du  premier  rang,  8c  en  partie  entre  le  fécond  8c 
le  troilîème  os  du  fécond  rang.  Le  dixième  (  i  o  ,  fg.  8  &  ÿ  ) 
étoit  fort  long  ,  8c  avoit  la  forme  d’un  couteau  courbe  ;  il  tenoit 
au  côté  intérieur  de  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du  rayon ,  fà 
convexité  étoit  en  dehors ,  8c  il  aboutifîoit  à  l’articulation  du 
premier  os  du  métacarpe  avec  la  première  phalange  du  premier 
doigt. 

Les  cinq  os  (G ,  H ,  I ,  K ,  L  ,  fg.  8 )  du  métacarpe  étoient 
très -courts,  ils  a  voient  prefque  autant  de  largeur  que  de  longueur. 
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Les  deux  premières  phalanges  des  doigts  8c  la  première  du 
pouce  des  pieds  de  devant  étoient  auffi  très -courtes  ,  mais  ia 
dernière  du  pouce  8c  des  doigts  ctoit  au  contraire  très-iongue. 

II  y  avoit  lèpt  os  dans  le  tarie  ,  qui  correlpondoient  à  peu 
près  à  ceux  de  l’homme  par  leur  polition ,  8c  un  huitième  os 
(  D  ,fg- 1  o  &  1 1  )  qui  avoit  rapport  au  dixième  os  du  carpe 
en  ce  qu’il  ètoit  fort  alongè  8c  un  peu  courbe  ,  mais  il  avoit 
moins  de  longueur  8c  de  courbure  ;  il  sarticuloit  par  Ion  extré¬ 
mité  podérieure  entre  le  Icaphoïde  8c  le  premier  os  cunéiforme, 
&  il  sctendoit  en  avant  parallèlement  au  côté  extérieur  du  pre¬ 
mier  os  du  métatar/è. 

Les  os  du  métatarlè  (EF)  netoient  pas  courts  comme  ceux 
du  métacarpe  ,  ils  avoient  une  longueur  proportionnée  à  celle 


des  phalanges. 

pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupërieure  jufqu’à  l’occiput .  i.  4. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  o.  8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poftc- 

rieur  de  l’apophyfe  condyloïde .  o.  10. 

Largeur  de  ia  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . .  o.  o  f . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupéricure  à  l’endroit  des  dents 

canines . o.  2. 


Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  l’os. 


o. 


o. 


o. 


o. 


y 


2 

3* 


1 

2* 


Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  troifièmes  os . 

Longueur  de  l’os  du  milieu . . 


o. 


o. 


o. 


o. 


de  la  Taupe . 


pouc. 

I  O7 

lignes. 

0. 

0. 

!  £ 

1  ï* 

G. 
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1. 

2. 

0. 

2|. 
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0. 

3  t* 
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0. 

4. 

1. 

4* 

0. 

7* 

G. 

0. 

1  b 

0. 
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Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  o.  i 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  o. 
Longueur  d’un  côté  à  l’autre . .  o.  ■ 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorlales . . 

Longueur  des  premières  côtes .  o.  2 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 
large  .  , - .....................  . . 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  .  o. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauiïès  côtes .  o. 

Longueur  du  fternum  . . . . 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long.  .....  o. 

Longueur  du  troiftèine  os,  qui  eft  le  plus  court .  o. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large .  o. 

Epaiffèur .  o. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  1  |. 

Longueur  de  l’os  facrum . .  . .  o.  10. 

.  5uân 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  .  .  .  0.  2  l. 

0  r  .  .  . ?  iftlouL. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . o.  1. 

Longueur  de  la  cinquième  fàufie  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  1  |.  T 

**’*••'  •««•<  •  «  -  ...  /I  *  » v  |  O  i  ».  i» ..  -■  i  >  v  •  J  ,.  1 C.  •  L 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  4  -, 

*  .  ....  ...  J  -.O..  '20  >J.  ftOut 

Largeur . o.  1^. 

Longueur  de  l’omoplate .  o.  1  1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o.  2, 

Longueur  des  clavicules .  o.  2. 

Longueur  de  l’humerus .  o.  7. 

Largeur.  .  . . o.  5. 

O  ij 


io8  Description ,  t'c. 


Longueur  cle  l’os  du  coude  .  » . 

Longueur  de  Fos  du  rayon . 

Longueur  de  Fos  de  la  cuifîe . 

Longueur  des  rotules  .  .  . 

Longueur  du  tibia . . 

Longueur  du  péroné . 

Hauteur  du  carpe . . 

Longueur  du  calcanéum  .  .  . . 

HauteUr  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 
pris  enfeinble . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  efl  le  plus 
long.  .  . . 

Longueur  du  cinquième  os ,  qui  efl  le  plus  court .  .  . 

Longueur  du  quatrième  os  du  me'tatarfe ,  qui  efl  le  plus 
long . . . 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  court.  .  .  .Y 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant.  .  .  i  ...........  . . 

f  .  *-  *  r  f 

Longueur  de  la  féconde  phalange  ............... 

Longueur  de  la  troifième  .  . . . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 
des  pieds  de  derrière . . . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  . . 

i 

Longueur  de  la  troifième  .  .  i  .  .  .  . . 
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DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


qui  a  rapport  à  VHifloire  Naturelle 


DE  LA  MUSARAIGNE  ,  DE  LA  MUSARAIGNE  D’EAU  , 

ET  DE  LA  TAUPE. 

N.°  D  C  C  L  X  V. 

Une  mufaraigne. 

petit  animai  eft  confèrvé  dans  i’efprit  de  vin. 

N.°  D  C  C  L  X  V  I. 

Le  fquelette  dune  mufaraigne . 

La  longueur  de  ce  fqueiette  eft  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  ie  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  1  extrémité  pos¬ 
térieure  des  os  pubis  ;  ia  tête  a  huit  lignes  &  demie  de 
longueur  ,  &c  dix  lignes  &  demie  de  circonférence  ,  prile  à 
lendroit  ie  plus  gros  fur  le  Sommet  de  ia  tête. 

N.°  D  C  C  L  X  V  I  I. 

L'os  hyoïde  de  la  mufaraigne. 

îi  reftèmbie  à  celui  de  la  mufaraigne  d’eau  ,  dont  ii  a  été 
fait  mention  dans  la  defcription  du  fqueiette  de  cet  animal, 
page  y  y  de  ce  voiume. 
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1 1  o  Description 

N.°  D  C  C  L  X  V  I  ï  I. 

Une  mufaraigne  d'eau. 

Cette  mufaraigne  eft  confèrvée ,  comme  l’autre ,  dans  I’efprit 


de  vin. 


N.°  D  C  C  L  X  I  X. 


Le  fquelette  d'une  mufaraigne  d'eau. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  onze  lignes  <5c  demie  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité 
poftérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  neuf  lignes  &.  demie  de 
longueur ,  &  treize  lignes  de  circonférence ,  prifè  à  l’endroit  le 
plus  gros  fur  le  fommet  de  la  tête. 

N.®  D  C  C  L  X  X. 

L'os  hyoïde  de  la  mufaraigne  d'eau. 


La  defcription  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  du  fquelette  dq 
la  mulàraigne  d’eau  ,  page  y p  de  ce  volume. 

N.°  D  C  C  L  X  X  I. 

Trois  fœtus  de  taupe . 

Ces  fœtus  font  dans  i’efprit  de  vin ,  chacun  avec  fon  cordon 
ombilical  Sc  fon  placenta  ;  ils  ont  quatorze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue. 

N.°  DCCLXXII. 

'  J  <é  --  :  •'  .  -  -  *  «c 

Une  taupe. 


Cette  taupe  a  la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de  cett* 
efpèce ,  elle  eft  confervée  dans  l’elprit  de  vin. 
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•  du  Cabinet. 

N.°  D  C  C  L  X  X  I  I  I. 

Une  taupe  empaillée. 

La  longueur  de  cette  taupe  eft  de  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  ;  là  cou¬ 
leur  eft  mêlée  de  blanc  &  de  jaunâtre. 

N.°  D  C  C  L  X  X  I  Y. 

Autre  taupe  empaillée. 

Cette  taupe  a  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mulèau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  ;  là  couleur  eft  blanche 
avec  des  teintes  jaunâtres  lur  le  mulèau ,  &  de  couleur  cendrée  le 
long  du  dos  &  fur  la  croupe.  Elle  a  été  donnée  par  M.  Salerne. 

N.°  D  C  C  L  X  X  V. 

« 

Autre  taupe  empaillée . 

La  longueur  de  cette  taupe  eft  de  fix  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  mulèau  julqua  l’origine  de  la  queue;  elle  eft 
en  entier  de  couleur  jaunâtre.  Elle  a  été  envoyée  de  Lorraine 
par  M.  le  comte  de  Trefiàn. 

N.°  DCCLXXVI. 

,  li  A  * 

\  1  \ 

Le  fquelette  d'une  taupe. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  julqua  l’extrémité 
poftérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur ,  &  un  pouce  lèpt  lignes  de  circonférence  ,  prilè  à 
l’endroit  le  plus  gros  fur  le  lommet  de  la  tête. 
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Description ,  ifc. 

N.°  D  C  C  L  X  X  V  I  I. 

Dos  hyoïde  d'une  taupe. 

Il  eft  compofé  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers  étoient  plus 
courts  que  ceux  de  la  mufaraigne  ,  <5c  les  deux  branches  de  la  four¬ 
chette  avoient  au  contraire  plus  de  longueur ,  elles  étoient  larges, 
8c  aplaties  par  le  bout  oppofé  à  celui  qui  tenoit  à  l’os  du  milieu. 

N.°  D  C  C  L  X  X  V  I  I  I. 

L'os  de  la  verge  d'une  taupe . 

Cet  os  eft  très -délié,  8c  n’a  qu’une  ligne  de  longueur. 

N.°  D  C  C  L  X  X  I  X. 

T  • 

Les  os  de  l'avant-bras ,  du  carpe ,  de  la  jambe  if  du 

ta/je  de  la  taupe. 

Ces  os  font  colés  fur  un  plan  uni ,  8c  difpofés  dans  l'ordre 
où  ils  fe  trouvent  dans  l’animal. 


LA 


V 


1 1 3 

LA  CHAUVE-SOURIS.* 

(Quoique  tout  foit  également  parfait  en  foi, 
puil'que  tout  eft  forti  des  mains  du  Créateur  ,  il  eft 
cependant ,  relativement  à  nous  ,  des  êtres  accomplis , 
&  d’autres  qui  femblent  être  imparfaits  ou  difformes. 
Les  premiers  font  ceux  dont  la  figure  nous  paroît 
agréable  &  complète  ,  parce  que  toutes  les  parties  font 
bien  enfemble ,  que  le  corps  &  les  membres  font  pro¬ 
portionnés,  les  mouvemens  affortis,  toutes  les  fondions 
faciles  &  naturelles.  Les  autres ,  qui  nous  paroiffent  hi¬ 
deux  ,  font  ceux  dont  les  qualités  nous  font  nuifibles , 
ceux  dont  la  nature  s’éloigne  de  la  nature  commune , 
St  dont  la  forme  eft  trop  différente  des  formes  ordi¬ 
naires  defquelles  nous  avons  reçu  les  premières  fen- 
fàtions  ,  St  tiré  les  idées  qui  nous  fervent  de  modèles 
pour  juger.  Une  tête  humaine  fur  un  cou  de  cheval ,  le 

*  La  Chauve-Souris  ;  en  Grec ,  Nüx7 ipk  ;  en  Latin  ,  Vefpertilio  ;  en 
Italien,  Nottola ,  Notula ,  Barbajlello ,  Vilpifrello ,  Pipifrello ,  Sporte- 
gliono ;  en  Allemand,  Flaedermuff;  en  Anglois,  Bat ,  Flittermoufe ;  en 
Suédois,  Laderlapp;  en  Polonois,  Nietoperf, 

Vefpertilio.  Gefiier,  Hifl.  Avi.  pag.  766.  Icon.  Avi.  pag.  17. 

Vefpertilio.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  24.3 . 

Vefpertilio  eau  datas ,  ore  nafoque  fimplici.  Linnæus. 

Vefpertilio  vulgaris.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  6 1 . 

La  grande  Chauve-Souris  de  notre  pays.  Vefpertilio  murïni  coloris , 
pedibus  omnibus  pentadaâylis ,  auriculis  fmplicibus.  « , .  Vefpertilio  major. 
Brillon  ,  Regn.  animal  pag,  224. 
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H4*  Histoire  Naturelle 
corps  couvert  de  plumes  ,  &  terminé  par  une  queue  de 
poifïon  ,  n’offrent  un  tableau  d’une  énorme  difformité 
que  parce  qu’on  y  réunit  ce  que  la  Nature  a  de  plus 
éloigné.  Un  animal  qui ,  comme  la  Chauve -fouris  ,  efl 
à  demi-quadrupède ,  à  demi-volatile,  Si  qui  n’eft  en  tout 
ni  l’un  ni  l’autre  ,  efl ,  pour  ainfi  dire,  un  être  monflre, 
en  ce  que  réunifiant  les  attributs  de  deux  genres  fi  dif¬ 
férais  ,  il  ne  reffemble  à  aucun  des  modèles,  que  nous 
offrent  les  grandes  claffes  de  la  Nature.  Il  n’efl  qu’im- 
parfaitement  quadrupède ,  &  il  efl  encore  plus  imparfai¬ 
tement  oifeau.  Un  quadrupède  doit  avoir  quatre  pieds  , 
un  oifeau  a  des  plumes  Si  des  ailes  ;  dans  la  chauve- 
fouris  les  pieds  de  devant*  ne  font  ni  des  pieds  ni  des 
ailes  ,  quoiqu’elle  s’en  ferve  pour  voler  ,  Si  qu’elle 
puiffe  auffi  s’en  fervir  pour  fe  traîner  :  ce  font  en  effet 
des  extrémités  difformes  ,  dont  les  os  font  monflrueu- 
fement  alongés  ,  &  réunis  par  une  membrane  qui  n’efl 
couverte  ni  de  plumes  ,  ni  même  de  poils ,  comme  le 
refie  du  corps  :  ce  font  des  efpèces  d’ailerons  ,  ou ,  fi 
l’on  veut ,  des  pattes  ailées ,  où  l’on  ne  voit  que  l’ongle 
d’un  pouce  court ,  Si  dont  les  quatre  autres  doigts  très- 
longs  ne  peuvent  agir  qu’enfemble ,  Si  n’ont  point  de 
mouvemens  propres  ,  ni  de  fonétions  féparées  :  ce  font 
des  efpèces  de  mains  dix  fois  plus  grandes  que  les 
pieds  ,  Si  en  tout  quatre  fois  plus  longues  que  le  corps 
entier  de  l’animal  :  ce  font,  en  un  mot ,  des  parties  qui 
ont  pluflôt  l’air  d’un  caprice  que  d’une  production 
régulière.  Cette  membrane  couvre  les  bras,  forme  les 
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ailes  ou  les  mains  de  1  animai ,  fe  réunit  à  la  peau  de 
fon  corps ,  6c  enveloppe  en  meme  temps  fes  jambes ,  6c 
même  fà  queue  qui ,  par  cette  jonétion  bizarre,  devient, 
pour  ainfi  dire  ,  l’un  de  fes  doigts.  Ajoutez  à  ces  dis¬ 
parates  6c  à  ces  difproportions  du  corps  6c  des  membres , 
les  difformités  de  la  tête  ,  qui  fouvent  font  encore  plus 
grandes  ;  car ,  dans  quelques  efpèces  ,  le  nez  efl  à  peine 
vifible,  les  yeux  font  enfoncés  tout  près  de  la  conque  de 
l’oreille,  6c  fe  confondent  avec  les  joues;  dans  d’autres , 
les  oreilles  font  auffi  longues  que  le  corps ,  ou  bien  la 
face  efl  tortillée  en  forme  de  fer  à  cheval ,  6c  le  nez 
recouvert  par  une  efpèce  de  crête.  La  plufpart  ont  la  tête 
furmontée  par  quatre  oreillons ,  toutes  ont  les  yeux  petits , 
obfcurs  6c  couverts  ,  le  nez  ou  pluflôt  les  nafeaux 
informes,  la  gueule  fendue  de  l’une  à  l’autre  orejlie  ; 
toutes  auffi  cherchent  à  fe  cacher  ,  fuient  la  lumière , 
n’habitent  que  les  lieux  ténébreux ,  n’en  fortent  que  la 
nuit,  y  rentrent  au  point  du  jour  pour  demeurer  colées 
contre  les  murs.  Leur  mouvement  dans  l’air  efl  moins 
un  vol  qu’une  efpècc  de  voltigement  incertain  ,  qu’elles 
femblent  n’exécuter  que  par  effort  6c  d’une  manière 
gauche  ;  elles  s’élèvent  de  terre  avec  peine  ,  elles  ne 
volent  jamais  à  une  grande  hauteur ,  elles  ne  peuvent 
qu’imparfaitement  précipiter ,  ralentir ,  ou  même  diriger 
leur  vol;  il  n’efl  ni  très-rapide  ni  bien  direct ,  il  fe  fait 
par  des  vibrations  brufques  dans  une  direétion  oblique 
6c  tortueufe  ;  elles  ne  laiffent  pas  de  fàifir  en  pafïànt  les 
moucherons,  les  confins,  6c  fur -tout  les  papillons 
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phalènes  qui  ne  volent  que  la  nuit;  elles  les  avalent,  pour 
ainfi  dire  ,  tout  entiers,  6  l’on  voit  dans  leurs  excrémens 
les  débris  des  ailes  6c  des  autres  parties  fèches  qui  ne 
peuvent  fe  digérer.  Etant  un  jour  defeendu  dans  les 
grottes  d’Arcy  pour  en  examiner  les  fialaétites,  je  fus 
furpris  de  trouver  fur  un  terrein  tout  couvert  d  albâtre, 
6c  dans  un  lieu  fi  ténébreux  6c  fi  profond  ,  une  efpèce 
de  terre  qui  étoit  d’une  toute  autre  nature  ;  c’étoit  un 
tas  épais  6c  large  de  plufieurs  pieds  d’une  matière  noi¬ 
râtre  ,  prefqu’entièrement  compofée  de  portions  d’ailes 
6c  de  pattes  de  mouches  6c  de  papillons  -,  comme  fi 
ces  infeéles  fe  fuffent  raffemblés  en  nombre  immenfè 
6c  réunis  dans  ce  lieu  pour  y  périr  6c  pourrir  enfemble. 
Ce  n’étoit  cependant  autre  chofe  que  de  la  fiente  de 
chauve-fouris  ,  amoncelée  probablement  pendant  plu¬ 
fieurs  années  dans  l’endroit  de  ces  voûtes  fouterraines-, 
qu’elles  habitoient  de  préférence  ;  car  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  ces  grottes ,  qui  efl  de  plus  d’un  demi-quart  de 
lieue,  je  ne  vis  aucun  autre  amas  d’une  pareille  matière, 
6c  je  jugeai  que  les  chauve-fouris  avoient  fixé  dans  cet 
endroit  leur  demeure  commune  ,  parce  qu’il  y  parvenoit 
encore  une  très-foibie  lumière  par  l’ouverture  de  la 
grotte ,  6c  qu’elles  n’alloient  pas  plus  avant  pour  ne  pas 
s’enfoncer  dans  une  obfcurité  trop  profonde. 

Les  chauve-fouris  font  de  vrais  quadrupèdes ,  elles 
n’ont  rien  de  commun  que  le  vol  avec  les  oifeaux  ; 
mais  comme  l’a&ion  de  voler  fuppofe  une  très -grande 
force  dans  la  partie  fupérieure  du  corps  6c  dans  les 
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membres  antérieurs  ,  elles  ont  les  mufcies  peéloraux 
beaucoup  plus  forts  &  plus  charnus  qu’aucuns  des  qua¬ 
drupèdes  ,  6c  Ton  peut  dire  que  par-là  elles  reffemblent 
encore  aux  oifeaux,;  elles  en  diffèrent  par  tout  le  refte 
de  la  conformation  ,  tant  extérieure  qu’intérieure  ;  les 
poumons  ,  le  cœur ,  les  organes  de  la  génération  ,  tous 
les  autres  vifcères  font  femblables  à  ceux  des  quadru¬ 
pèdes  ,  à  l’exception  de  la  verge  qui  eff  pendante  6c  déta¬ 
chée  ,  ce  qui  eff  particulier  à  l’homme  ,  aux  finges  6c  aux 
chauve  -  fouris  ;  elles  produifent  ,  comme  les  quadru¬ 
pèdes ,  leurs  petits  vivans  ;  enfin  elles  ont ,  comme  eux ,  des 
dents  6c  des  mamelles  :  l’on  affiire  qu’elles  ne  portent  que 
deux  petits  ,  qu’elles  les  alaitent  6c  les  tranlpOrtent  même 
en  volant.  C’eff  en  été  qu’elles  s’accouplent  6c  qu’elles 
mettent  bas,  car  elles  font  engourdies  pendant  l’hiver: 
les  unes  fe  recouvrent  de  leurs  ailes  comme  d’un  man¬ 
teau  ,  s’accrochent  à  la  voûte  de  leur  foûterrain  par  les 
pieds  de  derrière  ,  6c  demeurent  ainfi  fufpendties  ;  les 
autres  fe  colent  contre  les  murs  ou  fe  recèlent  dans  des 
trous  ;  elles  font  toûjours  en  nombre  pour  fe  défendre 
du  froid  :  toutes  pafient  l’hiver  fans  bouger,  fans  man¬ 
ger  ,  ne  fè  réveillent  qu’au  printemps  ,  6c  fe  recèlent  de 
nouveau  vers  la  fin  de  l’automne.  Elles  fiipportent  plus* 
aifément  la  diète  que  le  froid  ,  elles  peuvent  paffer  plu- 
fieurs  jours  làns.  manger  ,  6c  cependant  elles  font  du 
nombre  des  animaux  carnaffiers  ;  car  lorfqu’elles  peuvent 
entrer  dans  une  office  ,  elles  s’attachent  aux  quartiers 
de  lard  qui  y  font  fufpendus ,  6c  elles  mangent  auffi 
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de  la  viande  crue  ou  cuite  ,  fraîche  ou  corrompue. 

Les  Naturalises  qui  nous  ont  précédés  ne  connoif- 
foient  que  deux  efpèces  de  chauve-fouris.  M.  Daubenton 
en  a  trouvé  cinq  autres  qui  font,  aufti-bien  que  les  deux 
premières  efpèces,  naturelles  à  notre  climat;  elles  y  font 
même  auffi  communes ,  auffi  abondantes ,  &  il  eft  affez 
étonnant  qu’aucun  obfervateur  ne  les  eût  remarquées. 
Ces  fept  efpèces  font  très  -  diftinétes  ,  très  -  differentes 
les  unes  des  autres  ,  &  n’habitent  même  jamais  enfemble 
dans  le  même  lieu. 

La  première ,  qui  étoit  connue ,  eft  la  chauve-fouris 
commune  ou  la  chauve  -  fouris  proprement  dite  ,  dont 
j’ai  donné  ci-devant  les  dénominations.  Voye^  auffi  la 
deficription  &  la  figure  ci-après, 

La  fécondé  efl  la  chauve-fouris  à  grandes  oreilles , 
que  nous  nommerons  l 'oreillar,  qui  a  auffi  été  reconnue 
par  les  Naturalises  &  indiquée  par  les  Nomenclateurs 
L’oreillar  eft  peut-être  plus  comrhun  que  la  chauve- 
fouris  ;  il  eft  bien  plus  petit  de  corps  ;  il  a  auffi  les  ailes 
beaucoup  plus  courtes ,  le  niufeau  moins  gros  &  plus 
pointu,  les  oreilles  d’une  grandeur  demefurée.  Voyez  ci- 
après  la  défier ipt ion  la  figure. 

La  troifième  tffpèce  ,  que  nous  appellerons  la  nodule , 

*  Vefpertilio.  Aidrovand.  Avi.  pag.  J  pt  • 

Vefpertilio  auriculis  quaternis.  Jonft.  Avi.  pag.  3  4. 

Vefpertilio  vulgaris ,  auriculis  duplicibus.  Klein,  de  quadrup. pag.  Si, 
La  petite  Chauve-Souris  de  notre  pays.  Vefpertilio  murini  coloris > 
pedibus  omnibus  pentadaâylis  ,  auriculis  duplicibus .  .  .  Vefpertilio  minor' 
BriiTon,  Regn.  animal,  pag.  226* 
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du  mot  Italien  notula ,  n’étoit  pas  connue  ,  cependant  elle 
efl  très-commune  en  France,  &  on  la  rencontre  même 
plus  fréquemment  que  les  deux  efpèces  précédentes.  On 
la  trouve  fous  les  toits ,  fous  les  gouttières  de  plomb 
des  châteaux ,  des  églifes ,  &  auffi  dans  les  vieux  arbres 
creux.  Elle  efl  prefqu’auffi  groffe  que  la  chauve  -  fouris  ; 
elle  a  les  oreilles  courtes  Si  larges  ,  le  poil  rouffeâtre  ,  la 
voix  aigre,  perçante,  Si  affez  femblahle  au  fon  d’un 
timbre  de  fer.  Voyez  aujjï  la  deficriptioti  &  la  figure. 

Nous  nommerons  fiérotinej  la  quatrième  efpèce,  qui 
n’étoit  nullement  connue  ;  elle  efl  plus  petite  que  la 
chauve-fouris  Si  que  la  noétule  ;  elle  efl  à  peu  près  de 
la  grandeur  de  l’oreillar  ,  mais  elle  en  diffère  par  les 
oreilles  qu’elle  a  courtes  Si  pointues.  Si  par  la  couleur  du 
poil  ;  elle  a  les  ailes  plus  noires  &  le  poil  d’un  brun 
plus  foncé.  Voyez  la  deficriptioti  &  la  figure. 

Nous  appellerons  la  cinquième  efpèce  ,  qui  n’étoit 
pas  connue,  la  pipijlrelle ,  du  mot  Italien  pipifirello ,  qui 
fignifie  auffi  chauve -fouris.  La  pipiflrelle  n’efl  pas  à 
beaucoup  près  auffi  groffe  que  la  chauve-fouris  ou  la 
noétule  ,  ni  même  que  la  férotine  ou  l’oreillar  :  de  toutes 
les  chauve-fouris  c’efl  la  plus  petite  Si  la  moins  laide , 
quoiqu’elle  ait  la  lèvre  fupérieure  fort  renflée ,  les  yeux 
très -petits,  très-enfoncés ,  Si  le  front  très- couvert  de 
poil.  Voye^  ci -apres  la  deficription  &  la  figure. 

La  fixième  efpèce,  qui  n’étoit  pas  connue  ,  fera  nom¬ 
mée  barbafielle  ,  du  mot  Italien  barhafiello ,  qui  fignihe 
encore  chauve  -  fouris.  Cet  animal  efl  à  peu  près  de  la 
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grofleur  de  l’oreillar  ;  il  a  les  oreilles  auffi  larges,  mais 
bien  moins  longues  :  le  nom  de  barbafielle  lui  convient 
d'autant  mieux  qu'il  paroît  avoir  une  groffe  moufiache, 
ce  qui  cependant  n'eft  qu'une  apparence  occafionnée  par 
le  renflement  des  joues  qui  forment  lin  bourrelet  au 
defllis  des  lèvres;  il  a  le  mufeau  très -court,  le  nez 
fort  aplati  &  les  yeux  prefque  dans  les  oreilles.  Voye £ 
la  defcription  dr  la  figure. 

Enfin  nous  nommerons  fer  à  cheval  une  feptième 
efpèce  qui  n’étoit  nullement  connue  ;  elle  efl  très -frap¬ 
pante  par  la  fingulière  difformité  de  fà  face  ,  dont  le 
trait  le  plus  apparent  Si  le  plus  marqué  efl  un  bourrelet 
en  forme  de  fer  à  cheval  autour  du  nez  Si  fur  la 
lèvre  fiipérieure  ;  on  la  trouve  très  -  communément  en 
France  dans  les  murs  Si  dans  les  caveaux  des  vieux 
châteaux  abandonnés.  Il  y  en  a  de  petites  Si  de  groffes  , 
mais  qui  font  au  refle  fi  fie mb labiés  par  la  forme ,  que 
nous  les  avons  jugées  de  la  même  efpèce;  feulement, 
commue  nous  en  avons  beaucoup  vû  fans  en  trouver  de 
grandeur  moyenne  entre  les  groffes  &  les  petites  ,  nous 
ne  décidons  pas  fi  l'âge  feul  produit  cette  différence , 
ou  fi  c'efl  une  variété  confiante  dans  la  même  efpèce. 
Voye^  aujji  la  defcription  dr  les  figures . 
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DESCRIPTION 

DES 

C  H  A  U  V  E-S  0  U  R  I  S. 

Lorsqu'on  voit  les  Chauve-fouris  voltiger  à  la  foible  lumière 
du  crépufoule  ,  la  forme  de  leurs  ailes  peut  les  faire  regarder 
comme  des  oifoaux  ;  mais  je  luis  forpris  que  des  Naturalises, 
qui  ont  dû  les  oblèrver  de  près  ,  aient  méconnu  les  caractères 
de  quadrupèdes  qu’ont  ces  animaux  ,  6c  fe  foient  mépris  au 
point  de  les  mettre  au  rang  des  oilèaux.  Toutes  les  figures  que 
nous  avons  des  chauve-louris  ,  même  dans  les  livres  d’Hifioire 
Naturelle ,  les  reprélèntent  avec  les  ailes  étendues  :  n’avoit  -  on 
jamais  remarqué  que  ces  ailes  font  des  jambes  ,  lorfque  l’animal 
eft  en  repos ,  6c  qu’il  a  quatre  jambes  comme  les  autres  qua¬ 
drupèdes  !  Commençons  donc  par  décrire  la  chauve-fouris  dans 
cette  attitude  de  repos  (fig.  /  ,  pl  xvi ) ,  avant  de  la  faire  voir 
dans  celle  où  fos  deux  jambes  de  devant  deviennent  des  ailes 
qui  la  foûtiennent  en  l’air  (fig.  2 ). 

Les  jambes  des  chauve-fouris  paroifient  abfoîument  diffe¬ 
rentes  de  celles  des  autres  quadrupèdes  ,  6c  en  effet  elles  font 
dirigées ,  6c  même  conformées  d  une  manière  très  -  particulière. 
Le  coude  (  AJ  fe  trouve  près  du  genou  (B  J  ;  l’avant  -  bras 
(AC )  eff  fort  long ,  6c  s’étend  obliquement  de  haut  en  bas , 
6c  de  derrière  en  devant ,  auffi  loin  que  le  nez  de  l’animal  ;  le 
poignet  (C)  pofo  for  la  terre ,  6c  on  ne  voit  dans  les  pieds  de 
devant  qu’un  foui  doigt  (D)  qui  eff  le  pouce ,  6c  qui  s’étend 
en  arrière  ;  le  genou  (B  J  eff  auffi  élevé  que  le  deffiis  (E)  de 
la  croupe  ;  la  jambe  (B  F)  a  une  direction  verticale  de  haut 
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en  bas ,  &  les  cinq  doigts  du  pied  de  derrière  (G)  font  dirigés- 
en  dehors  ,  8c  auffi  longs  les  uns  que  les  autres  ;  le  bras  eft 
étendu  horizontalement  de  devant  en  arrière ,  8c  la  cuifîè  verti¬ 
calement  de  bas  en  haut  ;  le  bras  eft  caché  derrière  l’avant-bras  , 
8c  la  cuifîè  derrière  la  jambe  ;  ils  font  de  plus  enveloppés  avec 
1  avant-bras  8c  la  jambe  dans  des  membranes  chiffonnées ,  qui 
cachent  la  queue  8c  prefque  toute  la  partie  poftérieure  du  corps 
de  lanimal. 

Les  différentes  parties  des  jambes  de  la  chauve-fôuris ,  dirigées 
d’une  manière  fi  extraordinaire ,  n’annoncent  pas  une  démarche 
ai  fée  ,  auffi  cet  animal  le  traîne- 1- il  au  lieu  de  marcher  ;  cepen¬ 
dant  ,  à  l’aide  de  fès  quatre  jambes  ,  il  porte  fon  corps  en 
avant ,  à  côté  8c  en  arrière.  Dans  ictat  de  repos ,  la  poitrine  8c 
le  ventre  s’appuient  fur  la  terre  fans  que  les  quatre  pieds  fbû- 
tiennent  le  poids  du  corps ,  ils  l’empêchent  feulement  de  chan¬ 
celer  8c  de  tomber  de  côté* 

Pour  aller  en  avant ,  la  chauve-fôuris  lève  les  pieds  de  devant 
tous  les  deux  à  la  fois ,  8c  les  porte  à  une  petite  diftance  de 
l’endroit  où  ils  étoient;  en  même  temps  le  pouce  de  chaque 
pied  fè  dirige  en  dehors  ,  8c  l’animal  s’accroche  avec  l’ongle 
au  point  d’appui  qui  le  rencontre  ;  il  étend  en  arrière  les  deux 
pieds  de  derrière ,  de  façon  que  les  cinq  doigts  de  chaque  pied 
font  auffi  dirigés  en  arrière  ;  il  s’appuie  fur  la  plante  du  pied , 
8c  s’affermit  à  l’aide  des  ongles  des  doigts  :  alors  il  fôûlève  fon 
corps  fur  les  jambes  de  devant  ,  8c  il  fè  porte  en  avant  en 
fléchi  fiant  le  bras  fur  l’avant  -  bras  :  ce  mouvement  eft  facilité 
par  î’extenfion  des  jambes  de  derrière  ,  qui  pouffent  auffi  le 
corps  en  avant.  Pour  faire  un  fécond  pas ,  il  porte  en  avant  les 
pieds  de  derrière  en  même  temps  que  ceux  de  devant ,  mais  en 
iaifîant  toujours  les  doigts  des  pieds  de  derrière  dirigés  en  arrière. 
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Cette  allure,  quoique  pelante,  parce  que  le  corps  retombe  fur 
la  terre  à  chaque  pas ,  eft  quelquefois  allez  prompte  lorlque 
les  pieds  rencontrent  chacun  un  bon  point  d’appui  ;  mais  if 
arrive  louvent  que  le  pouce  des  pieds  de  devant  ne  làifit  qu’un 
corps  qui  cède ,  alors  les  pieds  giilîânt  en  arrière  n’ont  fait 
qu’une  vaine  tentative  :  fi  l’un  des  pieds  a  porté  fur  un  point 
fixe,  l’autre  ne  loûtenant  pas  également  le  corps  de  l’animal,  if 
ne  fait  qu’un  faux  pas.  De  même,  le  lècours  des  pieds  de  derrière 
eft  fort  incertain,  parce  que  les  ongles  étant  dirigés  en  arrière, 
il  n’y  a  que  la  plante  du  pied  qui  puilîè  lèrvir  de  point  d’appui 
pour  porter  le  corps  en  avant,  &  le  pied  glilïè  fou  vent  en  arrière, 
lorlque  la  jambe  s’étend  pour  poulîèr  le  corps.  J’ai  vu  aulfi  des 
chauve  -  louris  qui  portoient  en  avant  les  pieds  de  devant  & 
ceux  de  derrière  l’un  après  l’autre ,  comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes. 

Lorlque  la  chauve-lôuris  veut  aller  de  côté ,  elle  écarte  de  ce 
même  côté  l’un  de  lès  pieds  de  devant  en  l’éloignant  de  l’autre 
8c  fe  foulève  fur  les  deux  jambes  ;  par  ce  mouvement  la  partie 
antérieure  du  corps  lè  porte  de  côté ,  parce  quelle  retombe  à 
une  dillance  égale  des  deux  pieds.  Pour  reculer,  la  chauve-louris 
commence  par  étendre  en  arrière  les  jambes  de  derrière,  enfuite 
elle  loülève  Ion  corps  fur  les  jambes  de  devant ,  tandis  que  les 
autres  le  tirent  en  arrière  en  lè  fléchilîant.  Cette  dernière  allure 
eft  alîèz  ordinaire  à  certaines  chauve-fouris ,  qui  ont  les  doigts 
des  pieds  de  derrière  le  plus  louvent  dirigés  en  arrière  ;  elles  lè 
fulpendent  en  s’accrochant  par  ces  doigts ,  8c  préfèrent  cette 
attitude  pour  lè  repofèr  :  je  11’en  ai  vû  que  d’une  feule  elpèce 
ainfi  fufpendues ,  les  autres  relient  fur  leurs  quatre  pieds ,  8c  lè 
raftèmblent  en  grouppe  pour  s'échauffer  mutuellement,  fur-tout 
forfqu’elles  font  dans  des  lieux  froids. 
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La  démarche  des  chauve -fouris  étant  toujours  pelante,  & 
fouvent  fort  lente,  diffère  peu  de  leur  état  de  repos;  auffi  ne 
prennent  -  elles  cette  allure  que  lorfqu  elles  font  engourdies  ou 
fatiguées ,  ou  lorfque  le  grand  jour  ne  leur  permet  pas  de  fôrtir 
de  leur  retraite ,  ni  d’apercevoir  les  objets  ;  mais  dès  que  la 
lumière  effc  proportionnée  à  la  foiblefîè  de  leurs  yeux,  8c  que 
ia  qualité  de  l’air  leur  effc  propre  8c  met  en  mouvement  les 
infèéfces  qui  leur  fervent  de  pâture,  elles  développent  de  longues 
ailes ,  prennent  i’efîor ,  s’élèvent  8c  s’abaidènt  en  l’air ,  &  par¬ 
courent  rapidement  de  longs  efpaces. 

Revenons  à  la  chauve  -  fouris  portée  fur  fès  quatre  jambes, 
pour  examiner  le  développement  de  fès  ailes.  J’ai  déjà  dit  que 
l’on  ne  voyoit  dans  les  pieds  de  devant  qu’un  fèul  doigt,  qui 
étoit  le  pouce;  il  y  a  de  plus  quatre  doigts  fort  longs,  étendus 
contre  l’avant- bras,  repliés  près  du  coude  par  leur  extrémité, 
8c  enveloppés  d’une  membrane  chiffonnée.  Lorfque  la  chauve- 
fouris  veut  prendre  fon  vol ,  elle  éloigne  fès  quatre  doigts  l’un 
de  l’autre ,  la  membrane  qui  les  enveloppe  fè  tend  8c  forme  une 
aile  ;  cette  même  membrane  fè  prolonge  au  delà  du  quatrième 
doigt  jufqu’au  corps  de  l’animal,  enveloppe  le  bras  8c  la  cuiiîè, 
8c  s’étend  au  delà  jufqu’à  la  queue,  quelle  enveloppe  encore, 
comme  les  quatre  jambes  8c  les  quatre  doigts  du  pied  de  devant. 

La  membrane  de  1a  chauve -fouris  effc  fouple,  8c  a  fi  peu 
d’épaifîèur  quelle  effc  à  demi-tranfparente;  elle  effc  fi  forte,  que 
l’on  a  de  la  peine  à  la  déchirer.  En  regardant  à  travers,  on  y 
aperçoit  quelques  vaifîèaux  fànguins  8c  des  fibres  mufculeufès 
qui  la  froncent  lorfque  les  ailes  font  pliées ,  8c  qui  y  forment 
dans  cet  état  de  petites  cavités  placées  en  files  comme  les  mailles 
d’un  réfèau.  En  déchirant  cette  membrane ,  on  effile  des  fibres 
blancheâtres  qui  découvrent  le  tifîu  dont  elle  effc  compofè'e. 
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Le  bras  (AA,  fig>  2 ,  pl.  x  v  i) ,  l’avant  -  bras  (B  B),  les 
quatre  doigts  (CC,  DD,  EE,  FF)  des  pieds  de  devant,  la 
cuiffe  6c  la  jambe  n’ont  que  très -peu  de  chair,  6c  reffemblent 
à  des  parties  d’un  fquelette  qui  (broient  enveloppées  d’un  crêpe. 
Le  premier  doigt  (C)  eft  placé  près  du  fécond  (D);  il  y  a 
beaucoup  plus  de  diftance  entre  le  fécond  6c  le  troifième  doigt 
(E)  qu’entre  le  premier  6c  le  fécond;  le  troifième  eft  encore 
plus  éloigné  du  quatrième  (F)  que  du  fécond.  Le  bord  pofté- 
rieur  de  la  membrane  forme  de  chaque  côté  de  l’animal  quatre 
échancrures ,  la  première  (G)  entre  le  fécond  6c  le  troifième 
doigt,  la  féconde  (H)  entre  le  troifième  6c  le  quatrième,  la 
troifième  ( I)  entre  le  quatrième  doigt  6c  la  jambe ,  6c  la  qua¬ 
trième  (K)  entre  la  jambe  6c  la  queue  (L),  dont  la  dernière 
faufîé  vertèbre  eft  en  partie  dégagée  de  la  membrane.  Ces 
échancrures  fymmétriques  ont  été  imitées  par  les  deffmateurs ,  6c 
fervent  d’ornemens  dans  les  cartouches  6c  autres  defléins. 

Lorfque  la  chauve-fouris  cefîè  de  voler  6c  fè  pofé  fur  la  terre , 
elle  fléchit  les  quatre  doigts  des  pieds  de  devant  le  long  de 
lavant  -  bras ,  6c  elle  s’appuie  fur  le  pouce  (MM)  6c  fur  le 
poignet. 

La  tête  de  cet  animal  paroît  confondue  avec  le  corps,  011 
n’y  voit  que  le  muféau  6c  les  oreilles,  qui  font  fort  grandes; 
on  aperçoit  à  peine  les  yeux  prefque  cachés  dans  le  poil ,  qui 
eft  long  fur  toutes  les  efpèces  de  chauve-fciuris.  Les  Auteurs 
d’Hiftoire  Naturelle,  qui  ont  fait  mention  de  ces  animaux,  n’en 
ont  connu  jufqua  préfént  qu’une  ou  deux  efpèces  dans  notre 
climat;  cependant  j’en  ai  trouvé  aifément  un  plus  grand  nombre, 
dès  que  j’ai  commencé  à  les  obférver,  6c  en  quatre  ans  je  fuis 
parvenu  à  en  ratîémbler  fépt  efpèces  très -différentes,  dont  j’ai 
déjà  rapporté  les  caractères  dans  un  Mémoire  fur  les  chauve-fouris, 

Q  üj 


i2  6  Histoire  N  atu  relle 

* 

lû  il  l’Académie  royale  des  Sciences  *.  La  plu  (part  de  ces  carac¬ 
tères  dépendent  du  nombre  des  dents ,  de  la  grandeur  8c  de  la 
forme  des  oreilles  8c  du  mufeau ,  8c  (ont  détaillés  dans  la  des¬ 
cription  Suivante  de  chaque  efpèce  de  chauve  -  fouris. 

•  *  _  * 

La  Chauve -fouris. 

La  Chauve  -fouris  (  fig.  i ,  pi.  xvi  )  a  le  mu  (eau  gros  & 
alongé,  le  nez  large,  la  bouche  &  les  oreilles  fort  grandes,  8c  les 
yeux  petits;  la  partie  inférieure  des  bords  intérieur  8c  extérieur 
de  la  conque  de  l’oreille  forme  de  chaque  coté  un  lobule,  8c 
il  y  a  entre  ces  deux  lobules  un  oreillon  placé  au  devant  de 
ï’orifke  du  conduit  auditif  externe  ;  il  a  peu  de  largeur,  mais 
fà  longueur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  celle  de  la  conque  de 
l’oreille;  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  font  prefque  auffi 

les  autres. 

4 

Le  fommet  de  la  tête  ,  le  defiùs  du  cou  ,  les  épaules ,  le 
dos,  la  croupe  8c  les  cuitles  étoient  de  couleur  cendrée  -  pâle , 
8c  légèrement  teinte  de  jaunâtre.  Lorfque  ion  écartoit  les  poils; 
on  voyoit  une  couleur  noirâtre  qu’ils  avoient  fur,  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine.  La  gorge,  le  defîous 
du  cou,  les  aillèlles,  la  poitrine,  le  ventre  8c  tout  le  défions  du 
corps  étoient  de  couleur  blanche ,  mêlée  de  quelques  légères 
teintes  de  jaunâtre  ;  on  voyoit  auffi  du  noirâtre  lorfque  les  poils 
étoient  écartés,  parce  qu’ils  étoient  de  cette  couleur,  comme  ceux 
du  defiiis  du  corps ,  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur 
depuis  la  racine. 

Les  lèvres  8c  la  mâchoire  du  défions  étoient  roufies  ;  le  nez 
8c  les  oreilles  avoient  une  couleur  grifè  tirant  fur  le  brun  très- 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  175$, 
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clair;  h  membrane  des  ailes  &  de  la  queue,  ies  jambes  &  les 
pieds  avoient  en  partie  ces  mêmes  teintes,  &  étoient  en  partie 
nofrâtres.  Les  poils  de  cet  animal  avoient  environ  trois  lignes 
de  longueur;  la  queue  étoit  engagée  dans  là  membrane  jufqua 
Ton  extrémité. 

L’Oreillar. 

En  jetant  les  yeux  fur  cet  animal  (fi g.  2 ,  pi.  xvii )  ,  on 
voit  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  mieux  nommé  ,  puifque  fes 
oreilles  font  exceffivement  grandes  ;  leur  longueur  efl  égale  à 
celle  du  corps  entier  depuis  leur  bafè  jufqu  a  l’anus  ;  elles  font 
auffi  très-larges ,  car  leur  largeur  fait  plus  des  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Ces  oreilles  font  minces ,  prefque  tranfparentes ,  8c  de 
figure  à  peu  près  ovale  ;  elles  forment ,  à  quelque  diftance  de 
leur  bord  antérieur  ,  un  pli  longitudinal ,  8c  faillant  en  avant  ; 
il  y  a  quelques  poils  le  long  de  ce  pli  :  il  y  avoit  un  lobule 
fur  le  bord  interne  ,  à  quelque  diftance  de  la  tête  ;  les  deux 
oreilles  fè  touchoient  par  la  partie  inférieure  de  leur  bord 
interne ,  8c  fè  réunifiaient  l’une  à  l’autre  par  une  membrane 
qui  avoit  une  ligne  de  hauteur  au  deilus  du  front.  Toutes  ies 
parties  d’une  oreille  fi  étendue  doivent  être  fort  apparentes 
auffi  a-t-elle  un  oreillon  placé  au  devant  du  conduit  auditif,  qui 
efl  fi  grand  ,  qu’il  paroît  être  une  fécondé  oreille  ;  il  efl  long 
étroit  8c  pointu  par  le  bout.  L’oreille  a  un  mouvement  bien 
fènfible  ,  elle  fè  replie  8c  s’abaiflè  en  dehors  ,  de  forte  que 
fon  extrémité  approche  de  l’épaule ,  8c  que  dans  cette  fituatiort 
les  deux  oreilles  prennent  à  peu  près  la  forme  des  cornes  d’un 
bélier  :  on  voit  dans  leur  tiflu  des  fibres,  tranfverfàles ,  placées 
à  quelque  diftance  les  unes  des  autres  ,  qui  forment  des  rides 
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dans  le  même  fèns ,  Iorfque  i  oreille  fè  replie.  Les  yeux  font 
petits ,  ronds ,  6c  placés  au  devant  des  oreilles  ;  le  mufèau  eft 
long ,  pointu  6c  couvert  de  longs  poils  entre  les  yeux. 

Les  ailes  ont  peu  de  longueur ,  6c  font  de  couleur  brune  ou 
noirâtre  ;  la  membrane  de  la  queue  m’a  paru  à  proportion  plus 
grande  que  les  ailes ,  elle  avoit  les  mêmes  couleurs.  Le  poil  du 
deflus  du  mufeau ,  du  cou  ,  des  épaules  6c  du  corps  étoit  de 
couleur  mêlée  de  noirâtre  6c  de  gris  -  roufîeâtre ,  parce  que 
chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  là  longueur 
depuis  la  racine  ;  il  y  avoit  du  roufîeâtre  au  deflus  du  noirâtre , 
6c  la  pointe  étoit  brune.  Le  deflous  de  la  tête ,  du  cou ,  des 
épaules  6c  du  corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  noirâtre  6c  de 
gris ,  parce  que  les  poils  étaient  en  partie  noirâtres  6c  en  partie 
gris  ;  mais  la  teinte  noirâtre  du  deflus  du  corps  n  était ,  à  pro¬ 
prement  parler ,  qu’un  gris-roufleâtre ,  6c  le  gris  du  deflous  du 
corps  étoit  auffi  un  peu  roufîeâtre  :  le  poil  de  cet  animal  étoit 
long ,  il  avoit  environ  trois  lignes. 

La  Noiïule, 

La  Noélule  (  fig.  / ,  pi.  xvm  )  efl  au  moins  aufli  grande 
que  la  chauve  -  fouris  ,  mais  elle  a  les  jambes  plus  courtes , 
le  nez  un  peu  moins  alongé  6c  le  front  moins  convexe  ;  les 
oreilles  font  bien  moins  longues  ,  quoique  prefqu’aufli  larges, 
leur  extrémité  efl;  arrondie  ;  elles  ont  fin  la  partie  inférieure  du 
bord  interne ,  près  de  l’œil ,  un  lobule  arrondi ,  6c  fur  la  partie 
inférieure  du  bord  externe ,  près  du  coin  de  la  bouche  ,  un 
autre  lobule  de  figure  très-irrégulière;  il  y  a  au  devant  de  l’orifice 
du  conduit  auditif  externe  un  oreillon  fort  court  6c  arrondi.  Les 
yeux  font  très -petits,  6c  placés  au  deflous  des  angles  antérieurs 
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des  oreilles.  Le  poil  de  cet  animal  a  deux  lignes  de  longueur  » 
8c  une  couleur  fauve  teinte  de  brun  ;  le  bout  du  mufoau ,  les 
ailes ,  la  membrane  de  la  queue ,  8c.  les  pieds  font  de  couleur 
noirâtre. 

La  Sêrotine. 

La  Sêrotine  (fig.  2 ,  pl  xvm )  eft  à  peu  près  de  la  même 
grandeur  que  le  fer  à  cheval  dont  les  dimenfions  font  rapportées 
dans  la  table  foivante  ;  elle  a  le  mufeau  alongé  ;  les  oreilles 
font  courtes  8c  larges ,  leur  bord  extérieur  a  une  échancrure 
au  deflbus  de  l’extrémité  qui  eft  arrondie  :  il  y  a  au  devant 
du  conduit  auditif  un  oreillon  fort  court.  Le  poil  de  la  face 
fopérieure  du  corps  ell  mêlé  de  brun  8c  de  fauve  très -peu 
foncés  ;  la  face  inférieure  a  des  couleurs  encore  plus  pâles , 
qui  ne  font  que  du  jaunâtre  8c  du  cendré  très-clair  :  la  mem¬ 
brane  des  ailes  &  de  la  queue  a  une  couleur  noirâtre. 

La  Pipiftrelle, 

La  Pipiftrelle  (fig.  1 ,  pl.  xix)  eft  très -petite;  la  tête  eft 
bien  proportionnée  au  refte  du  corps,  8c  les  oreilles,  quoique 
grandes ,  ne  le  font  pas  exceftivement.  Le  nez  eft  petit ,  mais 
la  lèvre  fopérieure  forme  un  renflement  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  ;  les  yeux  font  ronds ,  très-petits  8c  enfoncés  entre  le 
renflement  de  la  lèvre  8c  l’oreille.  Le  front  eft  couvert  de 
poil  afléz  long  ,  qui  groflit  la  tête  ;  les  oreilles  font  larges, 
arrondies  par  l’extrémité,  8c  échancrées  par  le  coté  extérieur, 
l’intérieur  forme  un  angle  fâillant  ;  il  y  a  au  dedans  de  la  conque 
de  l’oreille  un  oreillon  bien  apparent  ,  qui  eft  placé  au  devant 
de  l’orifice  du  conduit  auditif  externe. 

Le  poil  du  deflus  de  la  tête  &  du  corps  eft  de  couleur 
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brune ,  avec  une  teinte  de  jaunâtre  ;  ie  poil  du  defTous  du  corps 
a  plus  de  jaunâtre  &  moins  de  brun ,  mais  lorfqu’il  eft  rebroulfé 
il  paroît  prefqu’entièrement  brun  -  noirâtre ,  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  chaque  poil  eft  de  cette  couleur,  &  qu’il  n’y  a 
que  l’extrémité  qui  foit  jaunâtre.  Les  plus  longs  poils  ont  deux 
lignes  &  demie  de  longueur.  Le  nez  ,  les  lèvres ,  les  oreilles , 
les  jambes  ,  la  queue  &  la  membrane  des  jambes  &i  de  la 
queue  font  noirâtres. 

La  Barbajlelle. 

La  Barbaftelle  (fg.  -2 ,  pl  xix )  a  de  longues  &  larges  oreilles , 
qui  fe  touchent  l’une  l’autre  par  la  partie  inférieure  de  leur 
bord  interne,  de  façon  qu’en  regardant  cet  animal  en  face, 
on  ne  voit  ni  le  front  ni  la  tête  ;  le  mufeau  eft  fort  petit ,  on 
l’aperçoit  au  deftous  des  bords  internes  des  oreilles.  Le  nez 
forme  un  tubercule  aplati ,  &  fitué  immédiatement  au  deftus  de 
la  bouche  ;  les  ouvertures  des .  narines  fe  trouvent  derrière  le 
bord  fupérieur  de  ce  tubercule.  Le  chanfrein  eft  enfoncé  ,  & 
dégarni  de  poil  depuis  les  narines  jufqu’aux  oreilles  ;  cet  efpace 
eft  de  couleur  brune-noirâtre.  Il  y  a  de  chaque  côté  deux  petits 
filions  qui  aboutirent  à  chaque  ouverture  des  narines,  de  forte 
qu’en  ferrant  le  mufeau  de  l’animal ,  le  fiilon  antérieur  de  chaque 
côté  fo  replie  fur  là  longueur ,  &  forme  un  tuyau  dont  le 
bord  touche  à  celui  de  l’orifice  de  la  narine.  Les  joues  font 
groftès  &  renflées ,  de  femblent  au  premier  coup  d’œil ,  être  des 
mouftaches  qui  furmontent  les  lèvres;  les  yeux  font  très-petits, 
ronds,  &  placés  au  devant  des  conques  des  oreilles.  Chaque  conque 
eft  double,  parce  qu’il  y  a  un  oreillon  au  devant  de  la  conque 
dans  le  milieu,  entre  l’œil  &  l’orifice  du  canal  auditif  externe; 
cet  oreillon  a  environ  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  conque. 
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Le  poil  de  la  barba  (telle  eft  de  couleur .  brune-noirâtre  fur 
tout  le  corps ,  excepté  fur  la  gorge,  fur  la’ poitrine -&  fur  le 
ventre,  où  il  eft  mêlé  de  gris  8c  de  brun;  les  plus  longs  poils 
font  fur  le  dos,  ils  ont  jufqua  cinq  lignes  de  longueur;  la 
queue  ne  déborde  que  très -peu  au  delà  de  la  membrane  qui 
l’enveloppe. 

Le  Fer- à-cher  al. 


L  étrange  conformation  de  la  face  de  cet  animal  le  rend  fort 
hideux  ;  il  (èmble  porter  fur  le  mufèau  l’empreinte  d’un  fer  de 
cheval ,  d’où  vient  Ion  nom.  Je  n’ai  trouvé  pendant  long  temps 
que  des  individus  (pl  xvil  ,fig.  2. )  de  grandeur  moyenne  entre 
la  pipiftreiie  &  la  barbaftelle  ,  enfin  j’en  ai  vu  quelques  -  uns 
beaucoup  plus  grands  :  comme  ils  difl'éroient  à  quelques  égards 
des  premiers,  que  j’ai  obfèrvés  en  très-grand  nombre,  j’ai  décrit 
féparément  les  uns  &.  les  autres  ,  8c  je  commence  par  la  de(- 
cription  des  petits. 

Le  bord  convexe  de  la  membrane  en  forme  de  fer  à  cheval , 
étoit  placé  au  defiùs  de  la  lèvre  fupérieure  ;  chaque  branche  fè 
prolongeoit  à  côté  des  narines  ,  qui  (è  trouvoient  derrière  Je 
bord  concave  :  cette  membrane  avoit  environ  une  ligne  de 
largeur  fur  toute  (à  longueur.  La  cloifon  des  narines  s’étendoit 
de  chaque  côté  au  deffus  de  leurs  orifices ,  de  façon  quelle  avoit 
une  face  fupérieure  ronde  8c  concave  ;  fur  le  bout  poftérieur  de 
cette  face ,  il  selevoit  une  lame  étroite  8c  pointue  à  l’extrémité; 
derrière  cette  lame  il  s’en  trouvoit  une  autre  à  peu  près  quarrce-, 
qui  failoit  corps  avec  la  lame  étroite ,  8c  qui  étoit  pofée  verti¬ 
calement  le  long  du  chanfrein  ;  elle  avoit  environ  une  ligne  de 
hauteur  :  il  fortoit  de  la  bafé  de  cette  féconde  lame  une  autre 
membrane  triangulaire  ,  qui  s’étendoit  obliquement  en  arrière  ; 

Rij 
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elle  avoit  deux  lignes  &  demie  de  longueur ,  8c  une  ligne  & 
demie  de  largeur  dans  le  bas. 

Les  yeux  étoient  fort  petits  8c  très-enfoncés ,  ils  fe  trouvoient 
placés  chacun  entre  l’oreille  &  la  lame  triangulaire  dont  il  a 
été  fait  mention.  Les  oreilles  étoient  grandes ,  larges  à  la  bafe , 
8c  terminées  par  une  pointe  un  peu  recourbée  en.  dehors  le 
borcHntérieur  de  1  oreille  étoit  convexe ,  l’extérieur  étoit  concave 
au  deffous  de  la  pointe  >  &  convexe  près  de  la  bafe  de  l’oreille  ; 
il  formoit  au  devant  un  grand  lobule  ,  mais  il  n’y  avoit  point 
d’oreillon. 

Le  poil  étoit  très-doux ,  il  avoit  jufqu  a  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  ;  la  face  inférieure  du  corps  étoit  d’un  blanc -laie;  la  face 
fupérieure  avoit  la  mime  couleur  avec  des  teintes  de  cendré- 
brun  ;  les  oreilles*  8c  la  membrane  des  ailes  &,  de  la  queue 
étoient  de  couleur  noirâtre.. 

Ces  animaux,  redoient  pendant  le  jour  fulpendus  par  les  pieds 
de  derrière ,  8c  enveloppés  de  leurs  ailes  (jig.  2  ,  pl  xx. ). 

On  en  a  trouvé  dans  un  caveau  du  château  de  Montbard , 
de  beaucoup  plus  grands  (pi  xx,  fy.  1)  que  ceux  dont  je  viens 
de  faire  la  delcription;  ils  avoient  à  peu  près  la  même  grandeur 
que  la  chauve-louris  8c  la  noéluie:  leurs  dimenlions  font,  rap¬ 
portées  dans  la  table  luivante.  Aureüe,  ils  ne  différaient  des  petits 
que  par  quelques  teintes  de  couleur  8c  par  quelques  parties  mieux 
développées  dans  les  membranes  qui  étoient  fur  le  nez ,  fur  le 
chanfrein  8c  au  devant  du  front ,  fuis  doute  paire  que  ces  animaux 
étoient  plus  vieux..  La  membrane  qui  formoit  le  fer  à  cheval 
avoit  une  ligne  8c  demie  de  largeur  dans  les  endroits  les  plus 
Larges ,  elle  étoit  échancrée  fur  le  milieu  de  Ion  bord  antérieur* 
La  lame  triangulaire  ,  qui  s’étendoit  obliquement  en  arrière  ,  avoit 
trois  lignes  de  longueur ,  celle  de  (à  taie  étoit  de  trois  lignes  8c 
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demie  :  il  y  avoit  fur  la  face  antérieure  de  cette  lame  fix  cavités , 
trois  de  chaque  côté  ,  placées  de  façon  que  ies  deux  premières  fé 
trouvoient  à  une  ligne  au  defîbus  de  la  pointe  du  triangle ,  &  ne- 
toient  feparées  l’une  de  l’autre  que  par  une  cloifon  fort  mince  ;  ies 
deux  fécondes  n ’étoient  auffi  féparées  des  deux  premières  &  des 
deux  troifièmes  que  par  une  cloifon  très-mince ,  mais  il  y  avoit 
une  ligne  de  diflance-  entre  les  deux  fécondes ,  &  deux  lignes 
entre  les  deux  troifièmes  -,  qui  étoîent  à  la  bafé  du  triangle. 

Le  poil  avoit  jufqu  a  cinq  lignes  de  longueur  ;  la  partie  infe¬ 
rieure  du  corps  étoit  d’un  gris  teint  de  jaunâtre  ;  le  defïùs  du 
corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  cendré-clair  &.  de  roux parce 
que  ies  poils  étoîent  de  couleur  cendrée  -  claire  ou  grifé  fur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  &  rouflèâtre  à  l’extrémité  : 
il  y  avoit  auffi  une  bande  brune  qui  s  etendoit  de  chaque  côté 
depuis  l’oreille  jufqu  a  l’entre-deux  des  épaules  ,  &  une  troifième 
qui  fé  prolongeoit  depuis  l’entre-deux  des  épaules  le  long  du 
dos  ;  ces  bandes  venoient  de  ce  que  l’extrémité  des  poils  étoit 


brune. 

L’un  de  ces  animaux  étoit  femelle  &  avoit  mis  bas  depuis 
peu  de  temps ,  car  fés  mamelons  étoîent  très -grands ,  ils  avoient 
jufqu  a  deux  lignes  de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  ;  ils 
étoîent  fort  minces  ,  &.  iis  refîèmbloient  à  des  papilles  de  la 
panfé  d’un  boeuf.  Ils  étoîent  au  nombre  de  quatre ,  deux  fur  la 
'  partie  poflérieure  de  la  poitrine,  un  de  chaque  côté,  au  milieu 
d’une  avéole  dégarnie  de  poil  qui  avoit. trois  lignes,  de  dia¬ 
mètre  ,  &  deux  autres  placés  au  devant  du  pubis  ,  à  deux  lignes 
de  diflance  de  la  vulve ,  &  éloignés  l’un  de  l’autre  féulement 
d’une  ligne. 
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DIMENSIONS  des  CHAUVE-SOURIS 

de 

DIFFÉRENTES  ESPÈCES. 

La 

CHAUVE-SOURIS- 

PL  XVI, 
fg-  J- 

L’Oreillar. 
PL  XVII, 
fg-  J- 

?  «  ^  »  * 

Longueur  clu  corps  entier ,  mefuré  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau 

pieds,  pouces. 

lignes. 

,  ”  1  • 

pieds. 

r  . 

*  j  /• 

pouces,  lignes. 

■ 

jufqu’à  l’anus  .  . . . 

O. 

2. 

7 

0. 

i.  8 

Envergure . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du 

I. 

3* 

3 

0. 

p.  p 

mufeau  jufqu’à  l’occiput . 

0. 

I. 

0 

0. 

o.  8 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

O. 

0. 

I  0 

o. 

o.  5 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defïous 

des  yeux. . . . . 

O. 

I. 

4 

o. 

o.  p 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.  .  .  . 

O. 

I . 

O 

o. 

o.  7 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux . 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle 

O. 

O. 

'T 

o. 

o.  il 

antérieur  de  l’œil . 

O. 

O. 

5 

o. 

o.  3 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille. 

0. 

O. 

3 

o. 

0. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre.  .  .  . 

O. 

O. 

i 

o. 

o.  oj 

Ouverture  de  l’œil . .  . 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , 

0. 

0. 

Oï 

0. 

o 

• 

o 

mefurée  en  fuivant  la  courbure  du  chan- 

frein . 

o. 

O. 

6 

o. 

o.  3 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite. 

0. 

O. 

4i 

o. 

o.  2~ 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les 

yeux  &  les  oreilles . 

O. 

I. 

8 

0. 

O.  I0|- 

Longueur  des  oreilles . 

O. 

O. 

I  o 

o. 

i-  3 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure . 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans 

0. 

O. 

7 

o. 

O.  I  I 

le  bas . 

O. 

0. 

o. 

o.  3 

Longueur  du  cou . 

0. 

0. 

3 

0. 

0.  2i 

Circonférence  du  cou . 

O. 

I. 

0. 

o.  6 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les 
jambes  de  devant  à  travers  les  ailes.  .  .  . 

O. 

2. 

I  o 

0. 

*•  3 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

O. 

2. 

4 

o. 

i .  4 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de 

derrière . . 

O. 

I. 

6 

0. 

I.  o 
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La 

Noctule. 

PL  XVIII, 

fs -  *- 

pieds,  pouces,  lignes. 

o.  3.  O 

1.2.  6 

O.  O.  II 
O.  I.  I 

o.  1.  5 

o.  o.  9 

O.  O.  2 

o.  o.  4 

O.  O.  2 

O.  O.  1 

0.0.  o  - 


La 

Pipistrelle. 

Pl. 

XIX, 

fs-  *• 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

0. 

1 . 

2 

0. 

6. 

5 

0. 

0. 

6 

0. 

0. 

5 

0. 

0. 

8 

0. 

0. 

4 

0. 

0. 

°f 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

1 

0. 

0. 

0  J 

0. 

0. 

La 

Barbastelle. 

PL  XIX, 

fs-  z- 

pieds.  pouces,  lignes. 

O.  2.  O 

O.  IO.  6 

o.  o.  7 

o.  o.  6 

o.  o.  8 

o.  o.  5 

O»  O •  O  y 

O.  O. 

O.  O.  I  j 

O.  O.  Oy 

O.  O.  O  y 


Le 

Fer-a-Cheval. 
P/.  .ZX, 

pieds,  pouces,  lignes. 

O.  2.  7 

I.  I.  II 

O.  O.  II 
O.  ©.  II 

o.  1 .  4 

o.  o.  10 
o.  o.  o 

o.  o.  4 
o.  o.  2 
o.  o.  o 
o.  o.  o 


o.  o.  7 
o.  o.  5 

o.  1 .  9 

o.  o.  6 

o.  o.  7 

ô.  o.  6 

o.  o.  -  3 

o.  1 .  6 

o.  3.  o 

O.  3.  2 

O.  2.  3 


o.  o.  3 

o.  O,  2  J 

O.  I .  O 

O.  O.  3  L 

o.  o.  4 

o.  o.  3  f 

O.  O.  2 

o.  o.  6 

o.  1.  3 

o.  1.  4 

o,  o.  9 


o.  o.  3  ? 

o.  o.  3 

O.  1.2 

O.  O.  47 

o.  o.  6 

o.  o.  3 

O.  O.  2i 

O.  o.  7 

O.  2.  O 

O.  2.  I 

o.  1.  8 


o.  o.  3 
o.  o.  3 

o.  1 .  6 

o.  o.  9 

o.  o.  8 

o.  o.  5 

o.  o.  3 

o.  1.  3 

o.  2.  9 

o.  3.  o 

o.  1.  7 


* 
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DIMENSIONS  des  CHAUVE  SOURIS 

de 

DIFFÉRENTES  ESPÈCES. 

La 

CHAUVE-SOURIS 

PL  XVI, 

fs- 

L’Oreillar. 
PL  XVII, 

fs-  *• 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  .  .  . 

pieds. 

O. 

pouces 

2. 

lignes- 

I 

pieds,  pouces. 

O.  I. 

lignes. 

I  O 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du 
tronçon  ....  * . .  . 

O. 

0. 

3 

0.  0. 

4 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude 
juiqu’au  poignet . 

O. 

2. 

4 

O.  I. 

5 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude.  . 

O. 

0. 

2 

0.  0. 

4 

Epailïêur  de  l’avant-bras  au  même  endroit. 

O. 

0. 

4 

0.  0. 

1 

Longueur  du  poignet . . 

O. 

0. 

•1 

0.  0. 

>T 

Epaiflcur  du  poignet . 

0. 

0. 

4 

0.  0. 

I 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout 
des  doigts . 

» 

0. 

3- 

8 

0.  2. 

3 

Longueur  de  l’aile . 

0. 

7- 

0 

O  •  • 

0 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

0. 

2. 

3 

O.  2. 

0 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant 
jufqu’au  bout  de  l’ongle . 

0. 

0. 

4f 

0.  0. 

3 

Longueur  du  premier  doigt . 

0. 

2. 

0 

O.  I  . 

2 

Longueur  du  lècond  doigt . 

0. 

8 

O.  2. 

3 

Longueur  du  troisième  doigt . 

0. 

3- 

0 

O.  2. 

0 

Longueur  du  quatrième  doigt . 

0. 

2. 

1 0 

O.  1 . 

9 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds 
de  devant . 

0. 

O. 

4 

0.  0. 

4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 
jufqu’au  talon . 

0. 

O. 

1  4 

O.  O. 

9 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

0. 

O. 

4 

O.  O. 

1 

«Epailïêur . 

0. 

O. 

4 

O.  O. 

Oj 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  .  . . 

0. 

O. 

2 

O.  O. 

1 

Epaifleur  au  même  endroit . 

0. 

O. 

1 

0.  0. 

°7 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout 
des  ongles . . 

0. 

O. 

67 

0.  0. 

5 

3 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

0. 

O. 

4 

• 

0 

« 

0 

Largeur  du  pied  de  derrière . . 

0. 

O. 

4 

0.  0. 

-4 

I Longueur  des  plus  grands  ongles.  .  .  .  . 

0. 

0. 

«T 

0.  0. 

4 

|  Largeur  à  la  baie . ... . 

0. 

c. 

°?  1 

0.  'O. 

4 

La 
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La 

N  O  CT  U  LE. 

PL  XVIII, 
fig-  *• 

La 

Pipistrelle. 
PL  XIX, 
fig-  *• 

La 

Barbastelle. 

/7.  XIX, 
fi  g-  2. 

Le 

Fer-a-Cheval. 
/Y.  XX, 
fië-  1  ‘ 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

O. 

2. 

0 

O. 

O. 

I  I 

o. 

1 . 

I  I 

o. 

I . 

3 

!  O. 

O. 

3i 

O. 

0. 

2 

o. 

o. 

2 

o. 

0. 

2 

O. 

2, 

O 

O. 

I . 

o 

o. 

I . 

5  f 

O. 

2. 

2 

O. 

O. 

2i 

O. 

O. 

I 

o. 

o. 

if 

O. 

o. 

2 

O. 

O. 

I  ± 

O. 

O. 

°î 

o. 

o. 

i 

O. 

o. 

* 

O. 

O. 

2 

O. 

O. 

I 

o. 

o. 

if 

O. 

o. 

2f  S 

O. 

O. 

if 

O. 

o. 

o. 

o. 

if 

O. 

o. 

1  ï 

O. 

3* 

4 

0. 

I. 

6 

o. 

2. 

6f* 

O. 

3- 

2 

G. 

6. 

4 

O. 

2. 

1 1 

0. 

4- 

7 

O. 

6. 

4 

O. 

2. 

5 

O. 

I. 

3 

o. 

I . 

9 

O. 

2. 

9  f 

O. 

0. 

4 

O. 

o. 

If 

o. 

o. 

af 

o. 

o. 

2 

0. 

2. 

2 

O. 

o. 

9 

o. 

I . 

4 

0. 

2. 

<*f 

O. 

3- 

I 

O. 

I. 

6 

o. 

2. 

7 

o. 

3- 

4 

O. 

2. 

9 

O. 

I . 

3 

0. 

2. 

o 

o. 

2. 

8 

O. 

2. 

2 

O. 

I. 

I 

0. 

2. 

o 

o. 

2. 

8 

O. 

O, 

II 

O. 

o. 

®i 

o. 

O. 

°  \ 

o. 

o. 

i 

O. 

O. 

8 

O. 

o. 

5 

o. 

O. 

8 

o. 

o. 

i  i  f 

O. 

O. 

*T 

O. 

o. 

I 

o. 

o. 

°î 

o. 

o. 

if 

O. 

O. 

I 

O. 

o. 

I 

o. 

o. 

°t 

o. 

o. 

°f 

O. 

O. 

If 

O. 

o. 

I 

o. 

o. 

o. 

o. 

i 

O. 

O. 

If 

O. 

o. 

o. 

G. 

i 

o. 

o. 

i 

O. 

O. 

6 

O. 

o. 

3  f 

o. 

0. 

4 

o. 

o. 

6 

0. 

O. 

3  f 

O. 

o. 

If 

o. 

o. 

2 

o. 

o. 

3 

O. 

O. 

2  f 

O. 

o. 

2 

o. 

o. 

If 

o. 

o. 

2f 

O. 

0. 

if 

O. 

o. 

o  T 

o. 

o. 

I 

0. 

o. 

1  T 

o. 

O. 

Of 

O. 

o. 

°i 

o. 

o. 

of 

o. 

o. 

0f 
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1 3  S  Description 

J’ai  préféré  la  noétule  pour  faire  la  description  &  pour  prendre 
les  dimenfions  des  parties  intérieures  des  chauve- fouris,  parce 
que  de  toutes  celles  que  j’ai  pû  avoir  le  plus  fréquemment  8c 
en  plus  grand  nombre  ,  les  noélules  étoient  les  plus  grofîès ,  8c 
par  conféquent  les  plus  propres  à  fèrvir  de  fujets  pour  la  def- 
cription.  Le  mâle  peloit  une  once  8c  vingt-quatre  grains ,  8c  la 
femelle  une  once  8c  quarante  grains  ;  iis  avoient  tous  les  deux 
quatorze  pouces  d’envergure. 

L’épiploon  étoit  caché  entre  l’eflomac  8c  les  intefh'ns  ;  le 
foie  s ’étendoit  autant ,  8c  même  plus  à  gauche  qu’à  droite  ;  i’efr 
tomac  étoit  placé  à  gauche ,  8c  la  rate  avoit  la  même  pofrtion 
que  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Les  inteftins  faifbient  quelques  grandes  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  8c  dans  la  région  ombilicale ,  8c  ils  étoient  dirigés 
de  façon  que  l’on  ne  pouvoit  pas  diftinguer  les  portions  du 
canal  intefrinal  auxquelles  on  donne  le  nom  de  duodénum ,  de 
jéjunum  ,  8cc.  d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  point  de  cæcum.  Le 
canal  intefrinal  s ’étendoit  de  gauche  à  droite  au  fbrtir  de  l’ef- 
tomac ,  8c  il  faifoit  deux  tours  de  (pirate ,  enfuîte  il  fè  replioit 
8c  formoit  deux  autres  tours  de  fpirale  en  lêns  contraire  des 
deux  premiers  ,  mais  de  façon  que  cette  féconde  partie  du  canal 
intefrinal  fé  prolongeoit  le-  long  des  vertèbres  lombaires ,  8c 
abouti froit  à  l’anus. 

II  y  avoit  de  chaque  côté  du  reétum  près  de  l’anus  une  glande 
ovoïde ,  dont  le  grand  diamètre  avoit  une  ligne  8c  demie. 

La  partie:  droite  ( A ,  fig,  i ,  ph  xxi )  de  i’eftomac  étoit  fort 
grande  à  proportion  de  la  partie  gauche  (B) ,  cependant  la  partie 
droite  étoit  peu  alongée  au  delà  de  l’angle  quelle  formoit  :  il 
y  avoit  un  renflement  (C)  près  du  pylore  (D).  On  voit 
dans  cette  même  figure  une  portion  ( E)  de  foefophage  8c  le 
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commencement  ( F)  du  canal  intefïinal.  Ce  canal  diminuoit 
peu  à  peu  de  grofleur  depuis  l’eftomac  jufqua  l’anus  ;  fes  parois 
étoient  fi  épaiffès ,  que  l’on  ne  pouvoit  prefque  pas  les  diftendre 
en  y  introduifint  de  l’air. 

Le  foie  n’avoit  point  de  ligament  fufpenfoir  ;  il  étoit  com- 
poiede  trois  lobes ,  le  plus  grand  le  trou  voit  en  partie  à  gauche, 
8c  en  partie  derrière  le  milieu  du  diaphragme  ;  le  fécond  lobe 
étoit  moins  grand  que  le  premier  ,  8c  divife  en  deux  parties 
par  une  profonde  fcifiure,  doii  foitoit  la  véficule  du  fiel;  la  partie 
gauche  étoit  en  entier  dans  le  côté  gauche  ,  &  l’autre  partie  fè 
trouvoit  prefqu’en  entier  entre  le  milieu  du  diaphragme  8c  la 
partie  gauche  du  premier  lobe  ;  le  troifième  lobe  étoit  le  plus 
petit  de  tous ,  il  tenoit  à  la  racine  du  foie ,  8c  il  s  etendoit  entre 
les  parties  fupérieures  des  deux  autres  lobes.  Le  foie  avoit  une 
couleur  rougeâtre  ,  il  pefoit  vingt -quatre  grains  8c  demi.  La 
véficule  du  fiel  étoit  ronde  ,  8c  elle  contenoit  une  liqueur  jau¬ 
nâtre  ,  légèrement  teinte  de  verd ,  de  la  pefinteur  d’environ  un 
demi  -  grain. 

La  rate  étoit  oblongue  8c  prifmatique ,  comme  dans  la  plu  fi 
part  des  autres  animaux  ;  elle  avoit  une  couleur  rouge  ,  très- 
foncée  au  dehors  8c  au  dedans  ;  elle  pefoit  un  peu  plus  de  deux 
grains. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ;  ils 
avoient  une  figure  irrégulière  8c  un  enfoncement  très  -  petit  ;  le 
baffinet  étoit  grand ,  il  y  avoit  un  mamelon  plus  apparent  que 
les  autres ,  8c  de  couleur  jaunâtre  ;  les  diverfès  fubftances  étoient 
très-diflinéles. 

Le  poumon  droit  8c  le  poumon  gauche  netoient  pas  divifes 
en  plufieurs  lobes ,  comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux  ; 

n’y  avoit  que  des  échancrures  dans  le  poumon  gauche  ,  fins 

s  ü 
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aucune  fcifïiire  ;  mais  ii  s’en  trouvoit  deux  dans  le  poumon  droit , 
qui  netoient  point  affez  profondes  pour  en  faire  trois  lobes, 
lorfque  les  poumons  étoient  enflés. 

La  langue  étoit  fort  épaifle  ;  la  partie  antérieure  paroifloit 
lifle  à  l’œil ,  mais  on  y  voyoit  à  la  loupe  de  petits  tubercules 
comme  fur  une  peau  chagrinée  ;  la  partie  poftérieure  fembloit 
être  double  8c  avoir  une  petite  langue  colée  fur  la  grofle  ,  on 
apercevoit  de  petites  papilles  fur  le  rebord  qui  formoit  cette 
élévation  ;  il  y  avoit  dans  le  milieu  deux  petites  glandes  à  ca¬ 
lice  ,  placées  l’une  à  côté  de  l’autre  ,  8c  l’apparence  d’un  fillon 
longitudinal. 

Le  palais  étoit  traverfe  par  fix  filions ,  dont  les  bords  étoient 
interrompus  dans  le  milieu,  à  l’exception  du  bord  antérieur  du 
premier  fillon  ;  ils  étoient  tous  un  peu  convexes  en  devant  ;  l’épi¬ 
glotte  avoit  fi  peu  de  faillie  qu’on  ne  la  diflinguoit  qu’à  peine , 
elle  étoit  pointue  à  Ion  extrémité. 

Le  cervelet  étoit  prefqu’aufli  grand  que  le  cerveau  ;  on  y 
voyoit  un  gros  tubercule  pôle  clans  le  milieu  ,  canelé  tranfver- 
fàlement ,  Sc  environné  d’autres  tubercules  plus  petits  ,  placés  fur 
les  cotés  8c  fur  le  devant  ;  il  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fur 
les  lobes  du  cerveau  ;  il  peloit  trois  grains  8c  demi ,  8c  le  cer¬ 
velet  deux  grains  8c  un  quart. 

Il  n’y  avoit  que  deux  mamelons ,  un  de  chaque  côté,  fur  la 
poitrine. 

Les  teflicules  (AB,  fig.  2.  &  j  ,  pi.  xxi )  étoient  placés  de 
chaque  côté  de  l’anus ,  8c  les  tubercules  (CD)  de  l’épididyme 
de  chaque  côté  de  l’origine  de  la  queue  ;  ces  tubercules  avoient 
plus  de  grofleur  que  les  teflicules ,  de  forte  qu’en  touchant  l’ani¬ 
mal  à  l’extérieur ,  on  les  prenoit  pour  les  teflicules.  Les  canaux 
déférens  (DF)  formoient  de  petites  finuofités  dans  la  plus 
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grande  partie  de  leur  étendue  ,  &  ils  entroient  dans  la  partie 
poflérieure  de  ia  face  extérieure  des  véficules  féminales  (GH); 
ces  véficules  étoient  obîongues  «Se  a  (fez  grofîès  ,  à  proportion  du 
corps  de  i animal.  Le  cou  de  la  veffie  (  I )  étoit  entouré  dun 
bourrelet  (  K,  fig.  2  )  de  fubflance  ferme,  qui  m’a  paru  être 
les  proflates  ;  l’urètre  étoit  environné  d’un  bout  à  l’autre  par  un 
mufcle  fort  épais. 

La  verge  11e  tenoit  pas  à  l’abdomen ,  comme  dans  la  plu  (part  des 
quadrupèdes  ;  elle  étoit  (aillante  en  entier  jufqu’au  pubis ,  comme 
dans  l’homme  ;  étant  revêtue  de  la  peau  Sc  terminée  par  le  pré¬ 
puce,  elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  pubis,  julqu  a 
l’extrémité  du  prépuce  qui  formoit  une  pointe  ,  cependant  il 
avoit  environ  quatre  lignes  de  circonférence  fur  le  milieu  de  la 
longueur  du  gland  ( L)  qui  étoit  très-délié ,  Sc  fèmblable  à  une 
épingle  ou  à  une  petite  épine  ,  dont  la  tête  auroit  été  très-grofîè  ; 
car  ce  gland  (  K ,  fig.  3  )  étoit  gros  à  la  baie  ,  très  -  petit  dans 
tout  le  refie  de  fa  longueur  ,  pointu  à  l’extrémité ,  ferme  Sc 
piquant ,  parce  qu’il  étoit  formé  par  un  os.  On  voit  dans  les 
mêmes  figures  ,  qui  font  de  grandeur  naturelle ,  la  verge  (  Af , 
fig,2,&  F,  fig.  3 J  ,  le  reélu m  ( N, fig.  2  ,  &  M,fig.  3  ) ,  les 
glandes  (  O  P,  fig.  2  ,  &  N ,  fig.  3 )  qui  font  à  côté  de  l’anus, 
Sc  l’anus  (Q.fig.  2,  &  O 

La  vulve  (A,  fig .  4  ,pl.  xx  )  étoit  ronde  ;  il  y  avoit  quelques 
apparences  du  clitoris  près  de  fès  bords  ,  à  une  ligne  de  diflance 
de  l’urètre  ;  la  veffie  (  B )  reflèmbloit  à  peu  près  à  celle  du 
mâle  ;  les  bords  de  l’orifice  de  la  matrice  étoient  fâillans  dans 
le  vagin  ;  les  cornes  ( CD)  avoient  peu  de  longueur  ,  elles  tou- 
choient  aux  teflicules.  On  voit  dans  celte  même  figure ,  qui  efl 
de  grandeur  naturelle  >  l’anus.  (.  E)  Sc  le  reélum  (F). 
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Longueur  du  canal  inteftinai  depuis  le  pylore  jufqu  a 

l’anus . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . 

Petite  circonférence . r . 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  i’œfophage  jufqu’à 
l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

Longueur  depuis  I’cefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul -de  -  lac.  .  . . 

Circonférence  de  I’oefophage . . . 

Circonférence  du  pylore . . . 

Longueur  du  foie . 

Largeur . . . 

Sa  plus  grande  épaifleur . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . 

Son  plus  grand  diamètre . . 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

Épaifleur  dans  le  milieu . . 

Longueur  des  reins . .  .  .  ,  . 

Largeur . . . . . 

Épaifleur . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  julqu’à 
la  pointe . 

Largeur  . . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum . . . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  bafe  du.  cœur . *  .  .  .  .  ..  o.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiffance  de  l’artère 

pulmonaire . . .  o.  5.  ' 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au  lac  pulmonaire .  o.  4. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .....  o.  Op 

Longueur  de  la  langue . . . .  o.  5 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . / .  c.  2  f. 

Largeur  de  la  langue . o.  1  £. 

Longueur  du  cerveau . o.  3. 

Largeur .  o.  4. 

Épaifîeur . * .  o.  2. 

Longueur  du  cervelet .  o.  3. 

Largeur .  o.  4. 

Épaifîeur .  o.  2. 

Diflance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce .  o.  8. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  du 

gland . , .  o.  o  |. 

Longueur  du  gland . w  ...  ». .  o.  2. 

Circonférence- . o.  2. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des.  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce .  o.  4^. 

Circonférence .  o.  r 

Longueur  des  tefiicules . o.  2. 

Largeur . o.  1. 

Épaifîeur .  o.  o  f. 

Largeur  de  I’épididyme .  o.  o  f-. 

Épaifîeur . o.  o  j. 

Longueur  des  canaux  déférens . . .  o.  10. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . . .  o.  10,' 

Petite  circonférence  .  . . o.  7*. 
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Description 


Longueur  de  l’urètre . 

Longueur  des  véficules  féminales ...  * . 

Largeur . 

ÉpaifTeur . . 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

Diamètre  de  la  vulve . . 

Longueur  du  vagin.  . . 

Circonférence . . . 

Grande  circonférence  de  la  veffie . . . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  i’urètre . . 

Circonférence.  . . 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . 

Circonférence . . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

Longueur  des  tefticules . . 

Largeur . 

ÉpaifTeur . . . 


pouc.  lignes, 
o.,  3. 

o.  3. 
o.  1  |. 
o.  1. 


o.  o  f. 
o.  2. 


o.  -2f. 
o.  6 
o.  5  f. 

O.  Q  7. 

O.  I . 


O.  2. 
O.  2. 


O.  O  f. 


Ii  y  a  voit  au  defliis  de  l’occiput  de  la  tête  du  fquelette  de 
la  chauve  -  fôuris  une  pointe  formée  par  la  rencontre  de  trois 
arêtes  ,  dont  l’une  s ’étendoit  fur  le  fômmet  de  la  tête ,  &  les 
deux  autres  fur  les  côtés  de  l’os  occipital.  Les  orbites  des  yeux 
n’étoient  terminées  qu’en  devant  par  l’os  de  la  pomette;  elles 
ne  faifoient  qu’une  très -petite  partie  d’une  grande  ouverture 
fermée  en  dehors  par  l’arcade  que  formoient  les  apophy lès 
zygomatiques  de  l’os  de  la  pomette  &  de  l’os  temporal  par  leur 

réunion. 
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réunion.  Les  os  propres  du  nez  s’étendoient  beaucoup  moins 
en  avant  que  la  mâchoire  fupérieure  ,  qui  étoit  auffi  moins 
avancée  que  l’inférieure. 

Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-huit ,  dix-huit  dans  la 
mâchoire  fupérieure  ,  Sc  vingt  dans  l’inférieure;  H  y  avoit  fix 
dents  incifives ,  larges  8c  à  peu  près  égales  les  unes  aux  autres 
dans  la  mâchoire  du  deflbus ,  8c  feulement  quatre  dans  celle  du 
defîùs ,  deux  de  chaque  côté  ;  les  deux  premières  étoient  éloignées 
rune  de  l’autre  à  la  diftance  d’environ  une  ligne  ;  ces  quatre 
dents  fé  termi noient  en  pointe  ;  les  incifives  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  divifées  en  deux  lobes ,  qui  leur  donnoient  la 
figure  d’un  coeur.  Chaque  mâchoire  avoit  deux  dents  canines, 
celles  du  deffus  étoient  plus  longues  que  celles  du  deffous ,  8c 
placées  derrière  lôrfque  la  bouche  étoit  fermée.  Les  mâchelières 
du  deffus  étoient  au  nombre  de  fix  de  chaque  côté ,  la  pre¬ 
mière  n’avoit  qu’une  pointe ,  la  féconde  étoit  fi  petite  8c  fi  peu 
apparente  qu’on  l’apercevoit  à  peine,  8c  quelle  laifîôit  unvuide 
au  deffus  d’elle  entre  la  première  8c  la  troifième  dent;  celle-ci 
étoit  fort  large  à  la  bafê ,  8c  avoit  une  longue  pointe  placée  fur  fi 
partie  antérieure  ;  les  trois  autres  dents  avoient  chacune  plufieurs 
pointes.  Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  défions' 
fix  dents  au  delà  des  canines  ;  les  trois  premières  n’avoient 
qu’une  pointe ,  la  troifième  étoit  plus  longue  que  la  première  8c 
la  féconde  ;  les  trois  dernières  avoient  plufieurs  pointes ,  mais 
elles  étoient  moins  larges  que  celles  du  deffus  ;  auffi ,  la  bouche 
étant  fermée,  celles-ci  débordoient  en  dehors  au  delà  des  dents 
du  deflbus. 

L’apophyfé  épineufé  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  étoit. 
large  8c  élevée  ;  on  n’en  voyoit  point  fur  les  cinq  dernières  ver¬ 
tèbres.  Il  y  avoit  onze  vertèbres  dorfàles  8c  onze  côtes ,  fix 
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vraies  &  cinq  fauflès  ;  les  apophyfès  épineufès  des  premières  & 
des  dernières  vertèbres  étoient  apparentes ,  les  autres  vertèbres 
n’en  avoient  point.  Le  fternum  n  étoit  compofe  que  de  deux  os  ; 
le  premier  avait  le  moins  de  longueur ,  mais  il  étoit  le  plus 
large  ;  il  avoit  deux  longues  &  larges  branches  qui  s etendoient 
obliquement  en  dehors  &  en  avant  ,  tk  qui  sarticuloient  avec 
les  clavicules  <5c  la  première  côte  de  chaque  côté.  L'articulation 
des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  du 
fternum  ;  les  troifièmes ,  quatrièmes  ,  cinquièmes  &  fixièmes  côtes 
sarticuloient  avec  la  partie  moyenne  du  fécond  os  ,  qui  setendoit 
encore  de  deux  lignes  au  delà  des  fixièmes  côtes ,  &  qui  étoit 
plus  large  à  Ton  extrémité  poftérieure  que  dans  le  refie  de  ion 
étendue. 

Il  n’y  avoit  que  cinq  vertèbres  lombaires;  leurs  apophyfès 
étoient  très-courtes.  Los  fâcrum  paroifîbit  être  compofé  de  quatre 
faufîés  vertèbres  ,  <Sc  il  n’y  en  avoit  dans  la  queue  que  dix , 
dont  la  dernière  étoit  la  plus  courte ,  &  la  fixième  avoit  le  plus 
de  longueur.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit 
triangulaire;  les  os  pubis  avoient  une  apophyfe  très -apparente 
fur  les  bords  du  baffm  au  defîous  de  la  cavité  cotyloïde  ;  ces 
os  ne  fe  touchoient ,  pour  ainfi  dire  ,  que  par  un  point. 

L’omoplate  [pi.  xxn,  A  A,  fig.  i  du  fquelette  de  la  noélule , 
vu  de  grandeur  naturelle  fur  lès  quatre  pieds ,  &  fig.  2.  du  môme 
fquelette  vû  en  petit  &  les  jambes  étendues  )  étoit  grande  &  d’une 
figure  extraordinaire  ;  elle  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que 
de  longueur  ;  elle  formoit  en  quelque  façon  un  quarré  long ,  dont 
les  grands  côtés  (  B  C ,  fig.  /  )  étoient  prefque  parallèles  à  la 
colonne  vertébrale.  L’épine  (D)  étoit  peu  élevée ,  &  com- 
mençoit  à  peu  près  au  milieu  de  la  moitié  antérieure  du 
grand  côté  fupérieur  ,  que  l’on  peut  regarder  comme  la  bafè  de 
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l’omoplate  ;  cette  épine  s  etendoit  obliquement  en  avant  5c  en  bas 
jufqu  a  l’angle  inférieur  5c  antérieur  du  quarré.  La  plus  grande 
partie  (A)  de  ce  quarré  fê  trouvoit  donc  derrière  l’épine  ;  cette 
partie  avoit  différens  plans ,  elle  étoit  convexe  pr  (a  face  exté¬ 
rieure  près  du  petit  côté  poftérieur  (E)  du  quarré,  5c  elle  avoit 
près  de  i  epine  une  concavité  formée  par  un  fillon  qui  abouti  (loi  t 
par  un  bout  au  bord  de  la  cavité  glénoïde ,  5c  pr  l'autre  bout 
à  la  baie  de  i’omoplate  à  peu  près  à  égale  diflance  de  i  epine  5c 
de  i  angle  fupérieur  5c  poftérieur  du  quarré.  Ce  quarré  n  etoit  pas 
régulier,  car  il  avoit  trois  angles  moufles  5c  arrondis;  5c  quoique 
ie  quatrième  ( F),  ou  fè  trouvoit  l’articulation  du  bras ,  ne  fût 
pas  moufle  ,  il  n’en  étoit  pas  moins  irrégulier.  La  face  intérieure 
de  i’omoplate  avoit  des  concavités  5c  des  convexités  qui  cor- 
refpondoient  aux  convexités  5c  aux  concavités  de  la  face  exté¬ 
rieure.  L’épine  étoit  détachée  du  corp  de  l’os  près  du  bord  de 
la  cavité  glénoïde ,  5c  formoit  une  branche  convexe  en  avant , 
5c  terminée  par  un  acromion.  L’omoplate  avoit  une  apophyfè 
coracoïde  fort  longue  5c  peu  courbe. 

Les  clavicules  (GG,  fig.  /  ,  &  B  B ,  fig.  2)  étoient  longues, 
larges  5c  convexes  en  avant  fur  leur  longueur. 

L’os  du  bras  [H ,  fig.  1 ,  C  C,  fig.  2  ,  pl.  xxn  ,  &  A  , 
fig.  1 ,  pi.  xxiii  ,  où  les  os  de  la  jambe  5c  du  pied  gauche  de 
devant  font  repréfèntés  au  double  de  leur  grandeur  )  étoit  long, 
à  peu  près  droit ,  5c  cylindrique  dans  la  plus  grande  partie  de 
là  longueur  ;  il  avoit  une  crête  offèufè  5c  longitudinale  fur  le 
côté  inférieur  de  fà  partie  antérieure ,  5c  une  tubérofité  de  chaque 
côté  de  la  tête ,  qui  n’avoit  point  de  cou. 

Il  n’y  avoit  qu’un  os  (  1 1  ,fig.  1 ,  D  D ,  fig.  2  ,  pl.  XX II , 
&  B  ,fig.  1  ,  pl.  xxiii)  dans  l’avant  -  bras  ;  il  m’a  paru  par  fà 
pofition  5c  par  fes  articulations  avec  l’os  du  bras  5c  avec  le  carpe 
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qu’il  correfpondoit  à  los  du  rayon  des  autres  animaux  :  cet  os 
étoit  très-long ,  prefque  cylindrique  dans  toute  Ton  étendue  ,  8c 
peu  convexe  en  haut  par  là  partie  moyenne  poftérieure. 

Los  de  la  cuiffe  ( K,fig .  i  ,  E  E ,  f  g.  2  ,  pl.  xxii ,  &  A, 
figî-2 ,  pl.  xxm ,  où  les  os  de  la  jambe  8c  du  pied  gauche  de 
derrière  font  refiréfentés  au  double  de  leur  grandeur  )  étoit  court , 
droit ,  8c  prefque  cylindrique  dans  toute  Ion  étendue ,  excepté 
aux  deux  extrémités. 

Le  tibia  (LL,  f  g.  1 ,  FF,  fg.  2  ,  pl  xxii  ,  &  B  ,f g.  2 , 
pl.  xx lll )  étoit  plus  long  que  l’os  de  la  cuiffè,  droit,  8c  prefque 
cylindrique  dans  toute  là  longueur  ,  à  l’exception  des  deux 
extrémités. 

Le  péroné  (MM  ,f g.  1 ,  GG ,f g.  2  ,  pl.  xxii  ,  &  C,fig.  2, 
pl  xxm )  étoit  aufïi  délié  qu’un  fil  très-fin ,  cependant  il  avoit 
plus  de  diamètre  à  fa  partie  inférieure  qu  a  la  partie  fupérieure. 

Je  n’ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  (  N  N, 
fg.  1  .  2 , pl.  xxii,  &  G D,fig.  1  ,pl  xxm ) ,  un  grand 

placé  au  devant  de  l’os  de  l’avant-bras ,  8c  pofé  obliquement  de 
haut  en  bas  8c  de  dehors  en  dedans ,  8c  un  petit  de  chaque  côté 
du  grand.  II  y  avoit  dans  le  fécond  rang  quatre  os  à  peu  près 
de  même  grandeur  ;  les  trois  premiers  étoient  chacun  au  devant 
de  l’un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du 
fécond  rang  du  carpe  étoit  en  partie  au  devant  du  quatrième  os 
du  métacarpe ,  8c  en  partie  au  devant  du  cinquième. 

Le  tarfe  (  O,  fg.  1 , 1 1 ,  f  g.  2  ,  pl.  xxii  ,  &  D  E,  f  g.  2, 
pl.  xxm )  étoit  compofé  de  fépt  os  comme  le  tarie  de  l’homme; 
il  y  avoit  de  plus  un  os  long  8c  courbe  ( P,  fg.  1 ,  I(  K,  fg.  2 , 
pl  xxii ,  &  F,  fg.  2  ,  pl.  xxm )  qui  tenoit  à  la  partie  poflé- 
rieure  du  calcanéum ,  &  un  autre  à  peu  près  de  même  longueur 
8c  de  même  forme  (Q,fg.  1 ,  LL,  f  g.  2,  pl  xxii  ,  &'■  G  ( 
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fig.  2  ,  pl.  xx  111  ) ,  qui  tenoit  au  premier  près  de  fôn  extrémité 
poflérieure. 

Des  cinq  os  du  métacarpe  ,  il  n’y  avoit  que  le  premier 
(E,  fig.  1 ,  pl  xxill )  qui  fût  proportionné  à  la  grandeur  de 
l’animal,  les  quatre  autres  (  F ,G ,  H ,  I )  étoient  exceffivement 
longs.  Le  troifième  (G)  &  le  quatrième  (H)  avoient  à  peu 
près  autant  de  longueur  l’un  que  l’autre ,  &  ils  étoient  plus  longs 
que  le  fécond  (F)  &  le  cinquième  ( I )  ,  qui  avoient  auffi  autant 
de  longueur  l’un  que  l’autre. 

Le  pouce  avoit  fés  deux  phalanges  ,  &  un  ongle  (K)  bien 
formé:  je  n’ai  vû  que  deux  phalanges  (LM)  dans  le  premier 
doigt  ,  mais  les  trois  autres  avoient  chacun  trois  phalanges 
(NO  P)  ;  les  quatre  doigts  manquoient  d’ongles  ,  l’extrémité 
de  leur  dernière  phalange  difparoifloit  dans  le  tifîii  de  la  mem¬ 
brane  des  ailes. 

Les  os  du  métatarfé  (  H I ,  fi  g.  2  ,  pl  xxiii  )  &  des  doigts 
(KL)  des  pieds  de  derrière  étoient  tous  d’une  grandeur  pro¬ 
portionnée  à  celle  de  l’animal ,  &l  chaque  doigt  avoit  un  ongle 
bien  formé ,  mais  beaucoup  moins  gros  &  un  peu  moins  long 
que  celui  du  pouce  des  pieds  de  devant. 

Le  crâne  de  la  tête  du  fquelette  de  i’oreillar  n’avoit  point 
d’arêtes  ofîèufès.  Les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  étoient 
au  nombre  de  feize  ;  lavoir ,  deux  incifives  de  chaque  côté , 
une  canine  &.  cinq  mâchelières  ;  la  première  dent  incifive  avoit 
deux  pointes ,  &  la  dent  qui  fé  trouvoit  derrière  la  canine  étoit 
fort  petite.  Il  y  avoit  à  la  mâchoire  inférieure  vingt  dents , 
comme  dans  la  chauve-fou  ris ,  ce  qui  faifoit  en  tout  trente -fix 
dents  ;  les  fix  incifives  de  cette  mâchoire  n’avoient  chacune  que 
deux  ou  trois  lobes  :  l’os  fàcrum  étoit  compofe  de  quatre  faufîés 
vertèbres,  &  la  queue  de  neuf. 
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La  tête  du  fquelette  de  la  noélule  (fig.  r  ,  pj.  XXII )  étoit  de 
beaucoup  moins  longue  que  ceiie  de  la  chauve-fouris  ;  le  fom- 
met  (R)  de  la  tête  étoit  un  peu  concave  au  lieu  detre  convexe; 
le  mufèau  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur, 
l’ouverture  des  narines  étoit  à  proportion  auffi  large  que  le 
mufèau  ;  &L  par  confisquent  les  deux  premières  dents  incifives 
de  la  mâchoire  du  defîus  étoient  plus  écartées  l’une  de  l’autre 
que  celles  de  la  chauve-fouris  ;  la  première  de  ces  dents  &  les 
quatre  canines  étoient  auffi  plus  grandes  &  plus  grofîès ,  &.  les 
fix  incifives  du  deflous  étoient  divilées  en  trois  ou  quatre  lobes , 
&. ,  pour  ainfi  dire ,  fefkmnées.  Comme  les  deux  mâchoires 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  la  chauve-fouris,  il  y  avoit 
aufh  moins  de  mâchelières  en  défi  us  &  en  deflous ,  il  ne  s’en 
trouvoit  que  quatre  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure , 
&  cinq  de  chaque  côté  de  l’inférieure.  Je  n’ai  point  vû  de 
petite  dent  derrière  les  canines  du  defîus ,  comme  dans  la  chauve- 
fouris  ,  Sl  je  n’ai  compté  que  deux  petites  dents  à  une  feule 
pointe  entre  les  canines  Sc  les  trois  grofîès  mâchelières  du 
deflous  ;  ainfi  la  noélule  n’avoit  que  trente-deux  dents ,  quatorze 
dans  la  mâchoire  fupérieure,  &.  dix-huit  dans  la  mâchoire  infé¬ 
rieure.  Il  y  avoit  quatre  fauflès  vertèbres  dans  l’os  fàcrum  ,  & 
dix  dans  la  queue. 

La  ferotine  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defîus  deux 
incifives ,  une  canine  ôl  quatre  mâchelières  ;  la  première  des  inci- 
fives  étoit  large  à  l’extrémité ,  mais  la  féconde  étoit  pointue ,  & 
très -petite;  les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  au 
nombre  de  fix ,  &  il  fè  trouvoit  de  chaque  côté  une  canine  & 
cinq  mâchelières ,  ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents.  Quoique 
celles  de  la  noélule  foient  en  même  nombre  ,  les  dents  de  la 
feroûne  en  diffèrent  par  la  forme  de  la  première  dent  jncifive  de 
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chaque  coté  de  la  mâchoire  fupérieure ,  qui  eft  large  à  1  extrémité 
dans  cet  animal ,  &  pointue  dans  la  noétule. 

La  mâchoire  fupérieure  de  la  pipiftrelle  avoit  de  chaque  côté 
deux  dents  incifives  pointues ,  dont  ia  première  étoit  la*  plus 
longue,  une  canine  <Sc  cinq  mâcheüères ,  dont  fa  première  n’avoit 
qu’une  pointe-.  Les  incifives  de  fa  mâchoire  inférieure  étoient 
au-  nombre  de  fix ,  qui  avoient  chacune  trois  ou  quatre  lobes  ; 
if  fé  trouvoit  enfuite  de  chaque  côté  une  canine  8c  cinq  mâche- 
fières,  dont  la  première  8c  la  féconde  n’avoient  qu’une  pointe, 
fa  féconde  étoit  plus  longue  que  fa  première.  L  os  fâcrum  avoit 
quatre  faufîés  vertèbres ,  8c  fa  queue  huit. 

La  tète  du  fquelette  du  fer-à-chevaî  avoit  une  arête  ofîéufé , 
mince  8c  tranchante ,  qui  s ’étendoit  depuis  fe  front  jufqu  a  l’oc¬ 
ciput  ,  8c  une  autre  arête  moins  élevée  8c  tranfverfàle  fur  l’os 
occipital.  Le  muféau  étoit  fort  large ,  l’ouverture  des  narines  avoit 
beaucoup  d’étendue,  8c  les  os  propres  du  nez  étoient  ronds  8c 
formoient  une  grofîé  convexité  au  deffus  de  l’ouverture  des 
narines.  Il  n’y  avoit  point  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  du 
deflus  ;  il  fé  trouvoit  de  chaque  côté  une  dent  canine  8c  quatre 
dents  mâchelières ,  dont  fa  première  avoit  deux  pointes  ,  8c  i es 
autres  trois.  Il  n’y  avoit  dans  la  mâchoire  du  defîous  que  quatre 
dents  incifives  qui  formoient  chacune  trois  lobes ,  une  dent 
canine  de  chaque  côté  ,  qui  étoit  moins  grofîé  que  celle  du 
deffus ,  8c  cinq  mâchelières  ;  la  première  étoit  la  plus  petite , 
elle  n’avoit  qu’une  pointe. 

pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  infe¬ 


rieure  jufqu’à  l’occiput .  o.  nf 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  o.  6\, 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  porte- 
rieur  de  l’apophyfe  condyloïde  . . ...» 


o,  8. 
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Largeur  de  la  mâchoire  inferieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . •. . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  . 

Largeur  de  cette  ouverture . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  l’os. 

Longueur  de  la  baie  de  l’os  hyoïde . 

Longueur  des  cornes . . . 

Longueur  du  cou . . . 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  eft 

compofée  des  vertèbres  dorlales . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes  ,  à  l’endroit  le  plus  large. 

Longueur  de  la  fixième  ,  qui  eft  la  plus  longue . 

Longueur  de  la  dernière  des  faufT'es  côtes . 

Longueur  du  fternum . . 

Longueur  du  dernier  os  ,  qui  eft  le  plus  long . 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 
qui  eft  la  plus  longue . . .  . 

Longueur  de  l’os  lacrum.  . . .  ...  . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  de  la  feptième  faufle  vertèbre  de  la  queue  ,  qui 
eft  la  plus  longue . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . . . 

Largeur  du  baiïin . 


pouc.  lignes. 
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Longueur 
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polie,  lignes. 


Longueur  de  l’omoplate . * .  o.  8. 

Largeur .  o.  3  f. 

Longueur  des  clavicules .  o.  -7. 

Longueur  de  I’humerus  .  .  . .  1.  3. 

Longueur  de  l’os  de  i’avant-bras .  2.  3. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuiffe .  o.  9. 

Longueur  des  rotules  . .  o.  1. 

Longueur  du  tibia . o.  1  o  f. 

Longueur  du  péroné . o.  9. 

Hauteur  du  carpe .  o.  1, 

Longueur  du  calcanéum .  o.  1 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde  pris 

enfemble  .  .  «  .  .  . . .  .  .,  o.  o  7. 

Longueur  du  ^mier  os  du  métacarpe .  o.  1  f. 

Longueur  du  fécond . .  .  2.  o. 

Longueur  du  troifième .  2.  2. 

Longueur  du  quatrième .  2.  1  7. 

Longueur  du  cinquième .  2.  o. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe .  o.  1  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant .  o.  3. 

Longueur  de  la  fécondé . o.  1 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt. ...  o.  1  f. 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  o  |. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt. ...  o.  87. 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  7. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt ...  o.  67. 

Longueur  de  la  fécondé . o.  47. 

Longueur  de  la  troifième . o.  1  7. 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt. . .  o.  6. 

Longueur  de  la  féconde . .  o.-  4. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  1. 

Longueur  de  la  première  phalange  4,u  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière . .  o.  1 . 

Longueur  de  la  féconde  .  . . . .  o.  o  |. 

Longueur  de  la  troifième..  . . . .  o.  o^. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hifloire  Naturelle 

DES  CHAUVE-SOURIS. 

N.°  D  C  C  L  X  X  X. 

Une  chauve -fouris. 

N.®  D  C  C  L  X  X  X  I. 

Un  oreillar. 

N.®  D  C  C  L  X  X  X  I  I. 

Une  nodule. 

N.®  D  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Une  férotine. 

N.®  D  C  C  L  X  X  X  I  V. 

» 

Une  pipiflrelle . 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  V. 

Une  barbaflelle . 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  V  I. 

Un  grand  &  un  petit  fer -à- cheval. 

E  s  huit  petits  animaux  (ont  confèrvés  dans  Telprit  de  vin. 


156  Description 

N.*  D  C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Le  fquelette  d'une  chauve -fourïs. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqua  la  partie  poflérieure  des 
os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prijfè  à  l’endroit  le  plus 
gros  ,  eft  d’un  pouce  cinq  lignes. 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  V  I  I  L 


Le  fquelette  d'un  oreillar . 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d'un  pouce  fept  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqua  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l’endroit  le 
plus  gros,  eft  d’un  pouce  une  ligne. 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'une  nodule . 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  Luit  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête  eft  d’un  pouce  fix 
ïgnes  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  X  C. 

L'os  hyoïde  d' une  nodule . 

Cet  os  n’eft  compofe  que  d’une  bafê  &  de  deux  cornes ,  comme 
celui  du  rat ,  de  la  fouris ,  &c.  mais  la  bafê  a  beaucoup  plus  de 
courbure ,  &.  11’a  pas  plus  de  grofîèur  que  les  branches. 
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N.°  D  C  C  X  C  I. 

L'os  de  la  verge  d'une  nodule. 

La  longueur  cle  cet  os  eft  de  trois  lignes  ;  il  a  l'extrémité 
inférieure  très -déliée  &  pointue  ;  l’autre  extrémité  ,  qui  tenoit 
à  la  verge  ,  eft  beaucoup  plus  grolîè  ,  elle  a  une  demi -ligne 
de  diamètre. 


N.°  D  C  C  X  C  I  I. 


Le  fquelette  d' une  pïpïflrelle. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d’un  pouce  fêpt  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  l’extrémité  poftérieure 
des  os  ifchions  ;  la  tête  a  dix  lignes  de  circonférence  ,  prifè  à 
l’endroit  le  plus  gros. 

N,°  DCCXCIII. 

Le  fquelette  d'un  fer-à-cheval. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  l’extrémité  des  os 
ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête  eft.d’un  pouce  cinq  lignes  , 
prifè  à  l’endroit  le  plus  gros. 
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LE  LOIR.* 

INJ  o  us  connoifïbns  trois  efpèces  de  Loirs,  qui ,  comme 
la  marmotte  ,  dorment  pendant  l’hiver ,  le  Loir ,  le 
Lérot  Si  le  Mufcardin  ;  le  loir  efl  le  plus  gros  des 
trois ,  le  mufcardin  efl  le  plus  petit.  Plufieurs  auteurs  ont 
confondu  l’une  de  ces  efpèces  avec  les  deux  autres, 
quoiqu’elles  foient  toutes  trois  très  -  diffinéles,  Si  par 
conféquent  très-aifées  à  reconnoître  Si  à  diffinguer.  Le 
loir  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  de  l’écureuil  ,  il  a , 
comme  lui,  la  queue  couverte  de  longs  poils;  le  lérot 
n’efl  pas  fi  gros  que  le  rat ,  il  a  la  queue  couverte  de 
poils  très -courts,  avec  un  bouquet  de  poils  longs  à 
l’extrémité;  le  mufcardin  n’efl  pas  plus  gros  que  la 
fouris ,  il  a  la  queue  couverte  de  poils  plus  longs  que 
le  lérot,  mais  plus  courts  que  le  loir,  avec  un  gros 
bouquet  de  longs  poils  à  l’extrémité.  Le  lérot  diffère 
des  deux  autres  par  les  marques  noires  qu’il  a  près  des 


*  Le  Loir  ;  en  Grec  ,  Mvafyç ,  félon  Gefner  ;  e'a«oY  ,  félon  les 
Grammairiens;  en  Latin,  G  Iis;  en  Italien,  Galero,  Gliero,  Ghiro  ; 
en  Efpagnol ,  Liron  ;  en  Allemand  ,  Scebens-chlafer ,  félon  Klein  ;  & 
Greul  en  quelques  endroits  d’Allemagne,  félon  Gelîier;  en  Polonois, 
Scpurek;  en  Suide  Rell ,  Re/l  mufc  ;  en  vieux  François,  Liron , 
Rat- Liron ,  Rat-veule. 

G  lis.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag.  j  j  o.  lcon,  quadrup.  pag.  i  o  p , 

G  lis.  Aldrovande ,  Hijl.  quadrup.  digit.  pag.  40p. 

G  lis  fuprà  obfcure  cinereus ,  infra  ex  albo  cinerefçens.  BrifTon,  Regn, 
animal,  pag.  /  S  o. 
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yeux,  6c  le  mufcardin  par  la  couleur  blonde  de  Ton 
poil  fur  le  dos.  Tous  trois  font  blancs  ou  blancheâtres 
fous  la  gorge  6c  le  ventre  ;  mais  le  lérot  eft  d’un  affez 
beau  blanc ,  le  loir  n’eft  que  blancheâtre  ,  6c  le  muf¬ 
cardin  eft  pluftôt  jaunâtre  que  blanc  dans  toutes  les 
parties  inférieures.  Voye^  ci -après  les  trois  figures  &  les 
defcriptions. 

C’eft  improprement  que  l’on  dit  que  ces  animaux 
dorment  pendant  l’hiver  ;  leur  état  n’eft  point  celui  d’un 
fommeil  naturel,  c’eft  une  torpeur,  un  engourdiftement 
des  membres  6c  des  fens ,  6c  cet  engourdiffement  eft 
produit  par  le  refroidiflement  du  fmg.  Ces  animaux 
ont  fi  peu  de  chaleur  intérieure  ,  qu’elle  n’excède  guère 
celle  de  la  température  de  l’air.  Lorfque  la  chaleur  de 
l’air  eft  au  thermomètre  de  dix  degrés  au  deftlis  de  la 
congélation  ,  celle  de  ces  animaux  n’eft  aulïi  que  de  dix 
degrés.  Nous  avons  plongé  la  boule  d’un  petit  thermo¬ 
mètre  dans  le  corps  de  plufieurs  lérots  vivans  ;  la  cha¬ 
leur  de  l’intérieur  de  leur  corps  étoit  à  peu  près  égale  à 
ki  température  de  l’air  ;  quelquefois  même  le  thermomètre 
plongé ,  6c ,  pour  ainfi  dire ,  appliqué  fur  le  cœur ,  a  baifte 
d’un  demi-degré  ou  d’un  degré  ,  la  température  de  l’air 
étant  à  onze.  Or  l’on  lait  que  la  chaleur  de  l’homme,  6c 
de  la  plulpart  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  6c  du  fàng, 
excède  en  tout  temps  trente  degrés  ;  il  n’eft  donc  pas 
étonnant  que  ces  animaux  ,  qui  ont  fi  peu  de  chaleur 
en  comparaifon  des  autres  ,  tombent  dans  l’engourdif- 
fement  dès  que  cette  petite  quantité  de  chaleur  intérieure 
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celfe  d’être  aidée  par  la  chaleur  extérieure  de  l’air ,  & 
cela  arrive  lorfque  le  thermomètre  n’eft  plus  qu’à  dix 
ou  onze  degrés  au  delfus  de  la  congélation.  C’elt-là 
la  vraie  caufe  de  l’engourdilfemeot  de  ces  animaux  ; 
caufe  que  l’on  ignoroit,  &  qui  cependant  s’étend  géné¬ 
ralement  lùr  tous  les  animaux  qui  dorment  pendant 
l’hiver  ;  car  nous  l’avons  reconnue  dans  les  loirs  ,  dans 
les  hérilfons  ,  dans  les  chauve -fouris;  &  quoique  nous 
n’ayons  pas  eu  occafion  de  l’éprouver  fur  la  marmotte, 
je  fuis  perfuadé  qu’elle  a  le  làng  froid,  comme  les  autres, 
puifqu’elle  eft  comme  eux  fujette  à  l’engourdilfement 
pendant  l’hiver. 

Cet  engourdilfement  dure  autant  que  la  caufe  qui  le 
produit ,  &  celle  avec  le  froid  ;  quelques  degrés  de  cha^ 
leur  au  delfus  de  dix  ou  onze  fuhifent  pour  ranimer  ces 
animaux ,  <k  fi  on  les  tient  pendant  l’hiver  dans  un  lieu 
bien  chaud  ,  ils  ne  s’engourdilfent  point  du  tout  ;  ils 
vont  &  viennent ,  ils  mangent  de  dorment  feulement  de 
temps  en  temps,  comme  tous  les  autres  animaux.  Lorf- 
qu’ils  fentent  le  froid  ,  ils~fe  ferrent  &  fe  mettent  en 
boule  pour  offrir  moins  de  fiirface  à  l’air  &  fe  çonferver 
un  peu  de  chaleur  :  c’elt  ainfi  qu’on  les  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  trous  des  murs  expofés 
au  midi  ;  iis  y  gilfent  en  boule  ,  &  làns  aucun  mouve¬ 
ment  ,  fur  de  la  moufTe  &  des  feuilles  :  on  les  prend ,  on 
les  tient ,  on  les  roule  fans  qu’ils  remuent ,  làns  qu’ils 
s’étendent  ;  rien  ne  peut  les  faire  fortir  de  leur  engour- 

dilTement  cju’une  chaleur  douce  &  graduée  ;  ils  meurent 

jprfqu’on 
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lorfqü’on  les  met  tout-à-coup  près  du  feu;  il  faut,  pour 
les  dégourdir  ,  les  en  approcher  par  degrés.  Quoique 
dans  cet  état  ils  foient  fans  aucun  mouvement  ,  qu'ils 
aient  les  yeux  fermés  &  qu’ils  paroiffent  privés  de  tout 
ufàge  des  fens  ,  ils  fentent  cependant  la  douleur  lorf- 
qu’elle  efl  très-vive  ;  une  bleffure ,  une  brûlure  leur  fait 
faire  un  mouvement  de  contraélion  Sc  un  petit  cri  fourd 
qu’ils  répètent  même  plufieurs  fois  :  '  la  fenfibilité  inté¬ 
rieure  fubfifte  donc  auffr-bien  que  l’aétion  du  cœur  Sc 
des  poumons.  Cependant  il  efl  à  préfumer  que  ces 
mouvemens  vitaux  ne  s’exercent  pas  dans  cet  état  de 
torpeur  avec  la  même  force,  &  n’agiffent  pas  avec  la 
même  puifïànce  que  dans  l’état  ordinaire  ;  la  circulation 
ne  fe  fait  probablement  que  dans  les  plus  gros  vaiffeaux , 
la  refpiration  efl  foible  Sc  lente ,  les  fecrétions  font  très- 
peu  abondantes  ,  les  déjeétions  nulles  ;  la  tranfpiration 
eft  prefque  nulle  auffi  ,  puifqu’ils  pafFent  plufieurs  mois 
fans  manger,  ce  qui  ne  pourrait  être ,  fi  dans  ce  temps 
de  diète  ils  perdoient  de  leur  fubftance  autant ,  à  pro¬ 
portion  ,  que  dans  les  autres  temps  où  ils  la  réparent  en 
prenant  de  la  nourriture.  Ils  en  perdent  cependant ,  puif- 
que  dans  les  hivers  trop  longs  ils  meurent  dans  leur 
trous:  peut-être  auffi  n’eft-ce  pas  la  durée  ,  mais  la 
rigueur  du  froid  qui  les  fait  périr  ;  car  lorfqu’on  les 
expofe  à  une  forte  gelée,  ils  meurent  en  peu  de  temps.- 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  ce  n’eft  pas  la  trop  grande 
déperdition  de  fubftance  qui  les  fait  mourir  dans  les 

grands  hivers ,  c’efl  qu’en  automne  ils  font  exceffiveiïient 

Tome  VIII \  X 


1 62  Histoire  Naturelle 
gras,  6c  qu’ils  le  font  encore  lorfqu’ils  fe  raniment  au 
printemps  :  cette  abondance  de  graiffe  eft  une  nourriture 
intérieure  qui  fuffit  pour  les  entretenir  Si  pour  fuppléer 
à  ce  qu’ils  perdent  par  la  tran fpiration. 

Au  refie ,  comme  le  froid  eft  la  feule  caufe  de  leur 
engourdiffement ,  6c  qu’ils  ne  tombent  dans  cet  état  que 
quand  la  température  de  l’air  eft  au  deffous  de  dix  ou 
onze  degrés  ,  il  arrive  fouvent  qu’ils  fe  raniment  même 
pendant  l’hiver  ;  car  il  y  a  des  heures  ,  des  iours  ,  & 
même  des  fuites  de  jours  ,  dans  cette  faifon  ,  où  la 
liqueur  du  thermomètre  fe  foûtient  à  douze  ,  treize, 
quatorze,  &c.  degrés,  6c  pendant  ce  temps  doux  les 
loirs  fortent  de  leurs  trous  pour  chercher  à  vivre ,  ou 
pluflôt  ils  mangent  les  provifions  qu’ils  ont  ramaffées 
pendant  l’automne ,  6c  qu’ils  y  ont  tranfportées.  Ariflote 
a  dit  * ,  6c  tous  les  Naturalifles  ont  dit  après  Ariflote  , 
que  les  loirs  paffent  tout  l’hiver  fans  manger,  6c  que 
dans  ce  temps  même  de  diète  ils  deviennent  extrême¬ 
ment  gras,  que  le  fommeil  feul  les  nourrit  plus  que  les 
alimens  ne  nourriffent  les  autres  animaux.  Le  fait  non- 
feulement  n’efl  pas  vrai  ,  mais  la  fuppofition  même  dû 
fait  n’efl  pas  poffible.  Le  loir  engourdi  pendant1  quatre 
ou  cinq  mois  ne  pourroit  s’engraiffer  que  de  l’air  qu’il 
refpire  :  accordons  fi  l’on  veut  (  6c  c’efl  beaucoup  trop 
accorder  )  qu’une  partie  de  cet  air  fe  tourne  en  nourri¬ 
ture  ,  en  réfultera-t-il  une  augment  fion  fi  confidérable  î 
cette  nourriture  fi  légère  pourra-t-elle  même  fuffire  à 

*  jF lift,  animal,  lib,  Vili ,  çap,  i  y. 
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fa  déperdition  continuelle  qui  fe  fait  par  la  tranfpirafon! 
Ce  qui  a  pu  faire  tomber  Ariftote  dans  cette  erreur, 
ç’ek  qu’en  Grèce,  où  les  hivers  font  tempérés,  les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement ,  6c  que  prenant  de  la 
nourriture,  peut-être  abondamment,  toutes  les  fois  que 
la  chaleur  les  ranime ,  il  les  aura  trouvés  très-gras  ,  quoi- 
qu’engourdis.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai,  c’eft  qu’ils  font 
gras  en  tout  temps,  6c  plus  gras  en  automne  qu’en  été: 
leur  chair  efl  alfez  femblable  à  celle  du  cochon  d’Inde. 
Les  loirs  faifoient  partie  de  la  bonne  chère  chez  les 
Romains  ;  ils  en  élevoient  en  quantité.  Varron  donne  la 
manière  de  faire  des  garennes  de  loirs ,  6c  Apicius  celle 
d’en  faire  des  ragoûts  :  cet  ulàge  n’a  point  été  fuivi , 
foit  qu’on  ait  eu  du  dégoût  pour  ces  animaux ,  parce 
qu’ils  reffemblent  aux  rats  ,  foit  qu’en  effet  kur-chair  ne 
foit  pas  de  bien  bon  goût.  J’ai  ouï  dire  à  des  payfàns 
qui  en  avoient  mangé  ,  qu’elle  n’étoit  guère  meilleure 
que  celle  du  rat  d’eau.  Au  relie  ,  il  n’y  a  que  le  loir  qui 
foit  mangeable  ;  le  lérot  a  la  chair  mauvaife  6c  d’une 
odeur  defagréable. 

Le  loir  reffemble  affez  à  l’écureuil  par  les  habitudes 
naturelles  ;  il  habite  comme  lui  les  forêts  ,  il  grimpe 
fur  les  arbres  ,  faute  de  branche  en  branche  ,  moins 
légèrement  à  la  vérité  que  récureuil  qui  a  les  jambes 
plus  longues ,  le  ventre  bien  moins  gros  ,  6c  qui  eft 
auffi  maigre  que  le  loir  ek  gras  :  cependant  ils  vivent 
tous  deux  des  mêmes  alimens  ;  de  la  faine ,  des  noifettes, 
de  la  châtaigne  ,  d’autres  fruits  fauvages  ,  font  leur 
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nourriture  ordinaire.  Le  loir  mange  auffi  de  petits  oifeaux 
qu'il  prend  dans  les  nids  :  il  ne  fait  point  de  bauge  au 
deffus  des  arbres  comme  l’écureuil  ,  mais  il  fe  fait  un 
lit  de  moulTe  dans  le  tronc  de  ceux  qui  font  creux  ;  il 
fe  gîte  auffi  dans  les  fentes  des  rochers  élevés  ,  & 
toujours  dans  des  lieux  fecs  ;  il  craint  l’humidité  ,  boit 
peu ,  6c  defcend  rarement  à  terre  ;  il  diffère  encore  de 
l’écureuil  en  ce  que  celui-ci  s’apprivoife  6c  que  l’autre 
demeure  toûjours  fàuvage.  Les  loirs  s’accouplent  fur  la 
fin  du  printemps  ,  ils  font  leurs  petits  en  été ,  les  por¬ 
tées  font  ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq;  ils  croiffent 
vite ,  6c  l’on  affure  qu’ils  ne  vivent  que  fix  ans.  En 
Italie  ,  où  l’on  eft  encore  dans  l’ufàge  de  les  manger, 
on  fait  des  foffes  dans  les  bois,  que  l’on  tapiffe  de 
mouffe ,  qu’on  recouvre  de  paille  ,  6c  où  l’on  jette  de 
la  faine  ;  on  choidt  un  lieu  .fec  à  l’abri  d’un  rocher 
expofé  au  midi ,  les  loirs  s’y  rendent  en  nombre ,  6c  on 
les  y  trouve  engourdis  vers  la  fin  de  l’automne ,  c’efl 
le  temps  où  ils  font  les  meilleurs  à  manger.  Ces  petits 
animaux  font  courageux  ,  6c  défendent  leur  vie  jufqu’à 
la  dernière  extrémité  ;  ils  ont  les  dents  de  devant  très- 
longues  6c  très -fortes,  auffi  mordent -ils  violemment; 
ils  ne  craignent  ni  la  belette  ni  les  petits  oifeaux  de 
proie  ,  ils  échappent  au  renard  qui  ne  peut  les  fuivre  au 
defftis  des  arbres ,  leurs  plus  grands  ennemis  font  les 
$hats  fàuvage  s  6c  les  martes. 

Cette  efpèce  n’efl  pas  extrêmement  répandue  ,  on  ne 
la  trouve  point  dans  les  climats  très-froids ,  comme  la 
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Lapponie  ,  la  Suède ,  du  moins  les  Naturalises  du  nord 
n’en  parlent  point  :  i’efpèce  de  loir  qu’ils  indiquent  efl 
le  mufcardin ,  la  plus  petite  des  trois.  Je  préfume  aufïï 
qu’on  ne  les  trouve  pas  dans  les  climats  très  -  chauds  , 
puifque  les  Voyageurs  n’en  font  aucune  mention  :  il 
n’y  a  que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays  décou¬ 
verts  ,  comme  l’Angleterre  ,  il  leur  faut  un  climat  tem¬ 
péré  &  un  pays  couvert  de  bois  ;  on  en  trouve  en 
Efpagne ,  en  France ,  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  Allemagne , 
en  Suiffe  ,  où  ils  habitent  dans  les  forêts  fur  les  collines, 
6c  non  pas  au  deffus  des  hautes  montagnes  comme  les 
marmottes ,  qui ,  quoique  fujettes  à  s’engourdir  par  le 
froid ,  femblent  chercher  la  neige  6c  les  frimats. 
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Description 


DESCRIPTION 

DU  LOIR. 

LE  Loir  (  pi.  xxiv  ,  fy-  r  )  a  beaucoup  de  rapport  à  l’écu¬ 
reuil  par  la  forme  du  corps  ,  6c  fur -tout  par  la  queue , 
qui  eft  garnie  de  longs  poils  d’un  bout  à  l’autre  ;  mais  il  en 
diffère  d’une  manière  très  -  apparente  par  fâ  couleur  grifè,  qui 
fuffit  pour  le  difti nguer  de  l’écureuil,  parce  que  celui-ci  efl 
fauve  ou  n’a  qu’une  légère  teinte  de  gris  ,  6c  quelquefois  de 
brun ,  mêlée  avec  le  fauve  ;  d’ailleurs  le  loir  efl  un  peu  plus  petit 
que  l’écureuil.  Ces  deux  animaux  fè  trouvent  dans  les  forêts, 
montent  fur  les  arbres  6c  patient  de  branche  en  branche  prefque 
aufïi  légèrement  l’un  que  l’autre.  Lorfqu’on  les  obfèrve  de  près , 
on  reconnoît  aifement  que  le  loir  a  la  tête  6c  le  mufeau  moins 
larges ,  les  yeux  plus  petits  6c  moins  fâillans ,  les  oreilles  moins 
longues  ,  plus  minces  6c  prefque  nues  ,  les  jambes ,  les  pieds , 
les  doigts  6c  les  ongles  plus  petits  ,  6c  les  poils  de  la  queue 
moins  longs. 

Les  yeux  du  loir  qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  cette  defcription , 
étoient  bordés  de  noir  ;  la  face  fupérieure  du  mufèau  6c  de  la  tête , 
6c  une  partie  des  côtés  de  la  tête ,  la  face  fupérieure  6c  les  côtés 
du  cou  6c  du  corps  ,  les  épaules  ,  la  face  extérieure  du  bras  6c  de 
l’avant-bras ,  de  la  cuifîè  6c  de  la  jambe ,  6c  la  queue  prefqu’en 
entier  avoient  une  couleur  grife  ,  mêlée  de  noir  6c  argentée  ;  les 
poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  environ  la  moitié  de  leur 
-longueur  depuis  la  racine ,  le  relie  avoit  une  couleur  grifè  très- 
brillante  jufqu  a  la  pointe  dans  la  plufpart ,  les  autres  avoient  du 
noir  à  l’extrémité  au  defîûs  du  gris.  Le  milieu  de  la  face  fupérieure 
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du  poignet  8c  du  métatarfe  étoit  noirâtre  ;  une  partie  des  côtés  de 
la  tête ,  la  mâchoire  du  de  (Tous  ,  ia  gorge  ,  la  face  inférieure  du 
cou  ,  la  poitrine ,  les  airtèiles ,  la  face  intérieure  du  bras  8c  de 
f avant-bras ,  les  pieds  de  devant  ,  le  ventre ,  les  aînés  ,  la  face 
intérieure  de  la  cuilîe  8c  de  la  jambe ,  les  côtés  du  métatarlè  8c 
les  doigts  des  pieds  de  derrière  avoient  une  couleur  blanche 
légèrement  teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits ,  8c  argentée 
fur  quelques  poils.  La  même  couleur  blanche  fe  trouvoit  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  près  de  ion  origine ,  8c  seteridoit  le 
long  du  tronçon  fur  la  moitié  de  la  longueur. 

Les  mouftaches  étoient  de  couleur  noirâtre,  8c  longues  de 
deux  pouces  ;  le  poil  du  corps  avoit  cinq  ou  fix  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  8c  celui  de  la  queue  environ  un  pouce.  Les  pieds  dè' 
devant  ne  différoient  de  ceux  de  1  écureuil  qu’en  ce  qu’on  ne 
voyoit  à  l’endroit  du  pouce  que  des  vertiges  d’ongle  très- 
imparfaits.  Il  y  avoit  fix  callofités  fous  les  pieds  de  derrière,, 
quatre  à  la  nai (lance  des  doigts  ,  8c  deux  plus  en  arrière* 

Les  pieds  du  loir  (ont  plus  gros  que  ceux  du  rat.  Il  ert  ai fé 
de  dirtinguer  le  loir  du  rat  8c  du  rat  d’eau  ,  qui  (ont  à  peu  près 
de  la  même  grortèur  ,  par  la  forme  de  la  queue  qui  ert  fort 
toufîüe  dans  le  loir-,  8c  prefque  ra(ê  dans  les  deux  autres. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  muleau  jùfqu’à  l’anus . . 

Longueur  de  la  tête  dépuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . 

Circonférence  du  bout  du  mulèau . 

Circonférence  du  rnuteau  ,  prife  au  dertous  des  yeux. 
Contour  de  l’ouvertüre  de  la  bouche . 


pouc.  lignes, 

j.  icf. 

i.  7. 

i .  o, 

i .  8. 

o.  II. 


Diftance  entre  les  deux  naféaux  . . . . . .  <?•  *• 


% 
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;  •  ( 

pouc.  lignât 

Dillance  entre  le  bout  clu  mufeau  &  l’angle  anteïieur 


de  l’oeil .  o.  8. 

Dillance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  o.  5  f. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  3 

Ouverture  de  l’œil .  0.  2. 

Dillance  entre  les  angles  ante'rieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  o.  7. 

La  même  dillance  mefurée  en  ligne  droite .  o.  J. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  2.  8. 

Longueur  des  oreilles .  o.  6. 

»  Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  6. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas .  o.  7. 

Longueur  du  cou .  o.  5. 

Circonférence  du  cou .  2.  1. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  3 .  o. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . .  .  .  4.  2. 

•v 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  3.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  4.  9, 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  ....  1.  4. 

Longueur  de  lavant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  1 .  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  3. 

Epaiffeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  2. 

Circonférence  du  poignet .  o.  7. 

Circonférence  du  métacarpe.  .  .  .  .’ .  o.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  o.  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  1.  3. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . ’ .  o.  4. 

Épailfeur  .  ,  ,  .  . . o.  2  \f 

Margeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  2\. 


Circonférence 
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polie.  lignes. 

Circonférence  du  métatarfè . .  o.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  ...  1.  1. 

Largeur  du  pied  de  devant . . * .  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière . . .  o.  3 

Longueur  des  plus  grands  ongles . .  o.  1 

Largeur  à  la  bafe .  o.  o  j. 


Le  loir  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
molles  de  l’intérieur  ,  avoit  fix  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufèau  jufqua  l’anus  ;  la  queue  étoit  longue  de 
quatre  pouces  de  demi  jufqu’au  bout  du  tronçon ,  de  de  cinq 
pouces  trois  lignes  jufqua  l’extrémité  des  poils  ;  il  pefoit  deux 
onces  fèpt  gros. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  il  s’eft  trouvé  deux  feuillets 
graifîèux  d’une  ligne  depai  fleur ,  qui  recouvraient  les  inteftins , 
un  de  chaque  côté.  Dans  les  individus  qui  font  maigres ,  ces 
feuillets  n’ont  que  très-peu  depai  fleur,  de  font  repliés  dans  les 
côtés  de  l’abdomen.  L’épiploon  étoit  très -mince  de  fort  peu 
étendu ,  il  fè  replioit  entre  l’eflomac  de  les  inteflins.  Le  foie 
s  etendoit  prefqu  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  l’eflomac  étoit 
en  entier  à  gauche  ,  de  la  rate  au  côté  gauche  de  l’eflomac, 
dirigée  obliquement  comme  dans  les  autres  animaux  hffipèdes. 

Le  duodénum  setendoit  jufqu’au  milieu  du  côté  droit ,  il  fè 
replioit  en  dedans,  de  fè  prolongeoit  en  avant  pour  fè  joindre 
au  jéjunum  ,  qui  faifoit  fès  circonvolutions  dans  la  région  ombi¬ 
licale  de  dans  les  côtés.  Celles  de  l’ileum  étoient  dans  les  régions 
iliaques  de  hypogaflrique ;  enfùite  le  canal  inteftinal  setendoit 
en  avant  le  long  du  duodénum ,  de  fè  replioit  en  arrière  auprès 
de  l’eflomac  avant  d’aboutir  au  reélum  ,  qui  alloit  en  ligne 
droite  depuis  l’eftomac  jufqua  l’anus. 
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Il  y  avoit  de  chaque  côté  du  reélum  ,  près  de  Janus ,  une 
glande  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois 
lignes  ;  ces  glandes  étoient  remplies  d’une  liqueur  laiteuie  5c 
blancheâtre. 

L’efïomac  étoit  fort  alongé ,  5c  la  partie  droite  avoit  à  pro¬ 
portion  beaucoup  plus  de  longueur  que  la  gauche ,  de  forte  que 
l’œfophage  étoit  fort  éloigné  de  l’angle  que  formoit  la  partie 
droite.  Le  duodénum  avoit  autant  de  diamètre  que  le  relie  du 
canal  inteflinal,  qui  varioit  de  gro fleur  en  différens  endroits. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  ,  le  plus  grand  fe  trouvoit  placé  à 
gauche  en  entier  ;  le  lobe  du  milieu  étoit  divifc  en  deux  parties 
inégales ,  par  une  profonde  fcifiure  dans  laquelle  pafloit  le  liga¬ 
ment  fufpenfoir  ;  la  partie  la  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée 
au  devant  du  lobe  gauche  ,  la  partie  la  plus  grande  avoit  deux 
petites  fcifiures  ,  la  véhicule  du  fiel  étoit  dans  la  fcifiure  infé¬ 
rieure  ,  elle  s’étendoit  au  delà  des  bords  du  lobe.  Le  troifième 
5c  le  quatrième  lobe  étoient  à  droite  ,  5c  le  cinquième  à  la 
racine  du  foie  près  de  l’œfophage.  Le  foie  avoit  au  dehors  5c 
au  dedans  une  couleur  rouge -noirâtre  ;  il  pefoit  un  demi-gros 
5c  trente  grains. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grande  5c  prefque  ovoïde ,  elle 
avoit  une  couleur  verdâtre  qui  venoit  de  celle  de  la  liqueur- 
quelle  contenoit. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  elle  étoit  obîongue ,  5c  d’un  rouge 
foncé  au  dehors  5c  au  dedans  ;  fâ  partie  inférieure  avoit  un 
peu  plus  de  largeur  que  la  partie  fupérieure  ;  elle  pefoit  quatre 
grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  large ,  5c  il  s  etendoit  tranfverfàlement 
depuis  la  rate  jufquau  duodénum. 

Le  rein  droit  fè  trouvoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ 
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k  moitié  de  la  longueur  ;  ils  étoient  oblongs  ,  8c  ils  avoient 
peu  d’enfoncement  ;  le  baffinet  étoit  aiïèz  grand  ,  mais  il  n’y 
avoit  qu’un  feu!  mamelon  ;  les  diverles  fubftances  de  l’intérieur 
étoient  très-diftinéles. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  tranlparent ,  8c 
la  partie  charnue  avoit  peu  depaiflèur. 

Le  poumon  gauche  n’avoit  qu’un  lèul  lobe ,  8c  le  poumon 
droit  étoit  compole  de  quatre  ,  dont  trois  étoient  rangés  de 
file  ;  le  quatrième  fè  trouvoit  près  de  la  bafè  du  cœur  ,  8c  étoit 
plus  gros,  à  proportion  des  trois  autres  ,  qu’il  ne  l’eft  pour 
l’ordinaire  dans  les  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumon 
droit.  La  plu  (part  des  lobes  du  poumon  du  loir  n’avoient  ni 
Iciftures  ni  échancrures. 

Le  cœur  étoit  peu  alongé  ;  la  baie  le  trouvoit  dans  le  milieu 
de  la  poitrine ,  8c  la  pointe  étoit  dirigée  obliquement  à  gauche 
8c  en  arrière. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  large  8c  allez  mince ,  le  relie 
avoit  plus  depailîeur  ;  la  partie  antérieure  étoit  garnie  de  papilles 
prelqu’imperceptibles  ,  parlèmée  de  petits  grains  blancs  ,  8c 
üllonnée  longitudinalement  dans  le  milieu  ;  il  y  avoit  fur  la 
partie  poftérieure  des  papilles  plus  groftes  <Sc  dirigées  en  arrière, 
8c  trois  petites  glandes  à  calice  dilpofées  en  triangle  ,  une  en 
arrière  8c  deux  en  avant. 

La  partie  antérieure  du  palais  étoit  traverlee  par  trois  larges 
filions ,  8c  il  y  en  avoit  quatre  fur  la  partie  poftérieure  entre  les 
dents  mâchelières  ;  ces  derniers  filions  étoient  moins  larges  que 
les  premiers ,  ils  avoient  les  bords  moins  élevés ,  convexes  en 
dedans  &  interrompus  dans  le  milieu ,  à  l’exception  du  dernier. 
L’épiglotte  étoit  fort  mince. 

Il  n’y  avoit  point  danfraéluofttés  fur  le  cerveau  ;  le  cervelet 
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étoit  placé  en  arrière ,  &  avoit  la  même  figure  que  celui  de  la 
plufpart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  pefoit  vingt -un 
grains ,  &  le  cervelet  fèpt  grains  &  demi. 

Le  loir  a  tant  de  rapport  au  lérot ,  qu’il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération  du  mâle  perdent 
ou  acquièrent  du  volume  en  difFérens  temps  de  l’année ,  comme 
je  l’ai  oblèrvé  dans  le  lérot  ;  n’ayant  point  trouvé  de  loir  dont 
les  tefticules,  les  véficules  feminales,  les  proftates ,  &c.  nefuflènt 
très  -  petits  en  comparaifon  de  la  grofièur  qu’avoient  ces  mêmes 
parties  dans  un  lérot  que  j’ai  difiequé  en  bonne  lailon  ,  étant 
plus  facile  d’avoir  des  lérots  que  des  loirs ,  je  fupprime  ici  la 
defcription  des  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  ,  parce 
quelle  leroit  imparfaite ,  &  quelle  peut  être  fuppléée  par  celle 
des  parties  de  la  génération  du  lérot  que  j’ai  faite  fur  un  fujet 
qui  avoit  ces  parties  dans  toute  leur  grandeur  *  ,  d’autant  que 
les  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  m’ont  paru  très-refièm- 
blantes  à  celles  du  lérot  en  les  comparant  les  unes  aux  autres  , 
lorlqu’elles  n’avoient  pas  tout  le  volume  quelles  dévoient  prendre 
dans  un  autre  temps. 

La  femelle  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  le  mâle  fur 
iequel  la  defcription  précédente  a  été  faite. 

Cette  femelle  avoit ,  comme  le  mâle ,  dix  mamelles  ,  cinq  de 
chaque  côté ,  deux  fur  la  poitrine  8c  trois  fur  le  ventre. 

Le  clitoris  étoit  très-peu  apparent ,  mais  on  voyoit  difiinéte- 
ment  l’enfoncement  du  prépuce  ;  la  veffie  avoit  une  forme 
ovoïde  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  longues  ,  droites 
&  adhérentes  au  bord  inférieur  de  chacun  des  feuillets  de 
l’abdomen  ;  les  tefticules  avoient  fi  peu  de  grofièur,  qu’on  le* 

*  Voyez  la  Defcription  du  Lérot  ;  qui  fuit  celle  du  Loir. 
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dîflinguoit  à  peine  de  la  graille  des  feuillets.  Les  trompes 
netoient  pas  pelotonnées  comme  celles  du  rat. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 


l’anus . 3.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  4. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . o.  3.  o. 

Petite  circonférence . o.  1.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 
julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  7. 

Longueur  depuis  l’oefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac . o.  o.  3. 

Circonférence  de  l’oefophage . o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  4. 

Longueur  du  foie . o.  1.  o. 

Largeur . o.  1.  6. 

Sa  plus  grande  épaifîèur.  . . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel . . . o.  o.  7. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  4. 

Longueur  de  la  rate . o.  1 .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  3, 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  2, 

Épaifîèur  dans  le  milieu . o.  o.  1 

Épaiffeur  du  pancréas . o.  o.  of. 

Longueur  des  reins . o.  o.  6. 

Largeur . .  .  .  o.  ©.  3  f. 

Épaiffeur . . * . o.  o.  3  ~ . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  o.  3. 

Largeur . o.  o.  2  f. 
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pieds,  pouc.  ligne?. 

Largeur  cle  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . o.  o.  2. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  4. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  1.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifïànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  o.  o.  4-j:. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  1. 

Longueur  de  la  langue . o.  o.  10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  4. 

Largeur  de  la  langue.  .  .  > . o.  o.  2 

Longueur  du  cerveau . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  7. 

Épaiiïeur . o.  o.  4. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  j  f . 

Epaifleur . o.  o.  2 1. 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o.  3  f. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  o.  2. 

Longueur  du  gland . ......  o.  o.  5. 

Circonférence . o.  o.  5. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  o.  9. 

Circonférence . o.  o.  4. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  1 

Longueur  de  la  vulve.  .  . . o.  o.  1. 

Longueur  du  vagin . o.  1.  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  o.  5. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  4* 
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pieds; 

pouc. 

lignes. 

Grande  circonférence  de  la  vedie . 

o. 

I . 

3- 

Petite  circonférence . . . 

0. 

o. 

1 1 . 

Longueur  de  l’urètre . 

O. 

o. 

2. 

Circonférence . 

O. 

o. 

i  h 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice ...»  « 

O. 

o. 

i . 

Circonférence . 

o. 

o. 

2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  . . 

O. 

I . 

3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

o. 

o. 

i  h 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne. . 

o. 

o. 

i . 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tedicules  &  I’extré- 

mité  de  la  corne . 

o. 

o. 

i . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

o. 

o. 

2. 

Longueur  des  telhcules . 

o. 

o. 

of. 

Largeur . ■ . 

o. 

o. 

oh 

Épaiiïèur . 

o. 

o. 

La  tête  du  fquelette  du  loir  eft  moins  alongée  Sc  à  pro¬ 
portion  pius  large  que  celle  du  rat,  le  mufèau  efl  auffi  moins 
long  ,  &  forme  avec  le  front  <3c  le  fommet  de  la  tête 
une  furface  plus  courbe.  Cette  tête  a  pius  de  rapport  avec  celle 
du  rat  d’eau  ,  tant  par  fi  longueur  <5c  par  fi  largeur ,  que  par 
ia  courbure  du  plan  qui  setend  depuis  le  bout  des  os  du  nez; 
julqua  l’occiput  ;  cependant  les  arêtes  offèufès  de  l’occiput 
étoient  moins  Aillantes  que  dans  le  rat  d’eau  ,  le  mufèau 
étoit  plus  long  &  moins  large  ,  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  moins  grades  ,  &  l’apophyfè  de  leur  contour 
avoit  plus  de  longueur.  Les  os  propres  du  nez  étoient ,  comme 
ceux  du  rat ,  beaucoup  plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupéïieure. 

Il  y  avoit  deux  longues  dents  au  devant  de  chaque  mâchoire: 
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celles  du  deffus  étoient  verticales  comme  dans  le  rat ,  &  celles 
du  deflous  étoient  un  peu  plus  concaves  en  defîùs.  La  Lee 
extérieure  de  ces  quatre  dents  étoit  de  couleur  orangée  -  pâle. 
Il  le  trou  voit  dans  chaque  mâchoire  des  barres  ,  comme  dans 
le  cheval ,  le  rat',  le  rat  d’eau ,  &c.  c’eft  -  à  -  dire  un  long  efpace 
dégarni  de  dents  entre  celles  de  devant  Scies  mâcheiières.  Celles- 
ci  étoient  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  des  deux  mâ¬ 
choires  ;  elles  refîèmbloient  beaucoup  plus  aux  mâcheiières  du 
rat  qu  a  celles  du  rat  d’eau ,  quoiqu’un  peu  plus  groflès.  Il  y 
avoit  en  tout  vingt  dents. 

L’apophyiè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  avoit  la 
forme  d’une  crête  ,  elle  étoit  moins  élevée  que  celle  du  rat , 
8c  s  etendoit  plus  en  arrière  qu’en  avant  ;  les  cinq  dernières 
vertèbres  navoient  point  d’apophyfè  épineufe  ,  la  branche 
inférieure  de  i’apophyfè  oblique  de  la  fixième  étoit  fort 
courte. 

Il  y  avoit  treize  vertèbres  dorfàles  8c  treize  côtes ,  fèpt  vraies 
8c  fix  faufîès.  Les  apophyfês  épineufès  des  huit  premières  ver¬ 
tèbres  étoient  inclinées  en  arrière  ,  celle  de  la  neuvième  étoit 
droite ,  8c  celles  des  quatre  autres  étoient  inclinées  en  avant , 
toutes  ces  apophyfês  avoient  peu  de  longueur.  Le  fternum  étoit 
compofé  de  fix  os  ;  les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté , 
sarticuloient  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  ;  l’articu¬ 
lation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le  fécond 
os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  8c  le  troifième 
os ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  8c  féptièmes  côtes ,  dont 
l’articulation  étoit  entre  le  cinquième  8c  le  fixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix,  les  apo- 
phyfés  épineufès  8c  accefïbires  des  premières  avoient  moins  de 
longueur  que  celles  des  dernières ,  elles  étoient  toutes  inclinées  en 

avant. 
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avant.  L  os  fàcrum  étoit  compofë  de  trois  faillies  vertèbres ,  8t  fa 
queue  de  vingt-cinq. 

Les  trous  ovalaires  étaient  à  proportion  plus  larges  que  ceux 
du  rat  ;  i’omopîate  avoit  moins  de  largeur ,  <St  la  baie  étoit  plus 
courte;  l’arête  antérieure  de  l’os  du  bras  étoit  fur  la  partie  fùpérieure. 
au  lieu  d’être  fur  la  partie  moyenne.  Au  refie ,  ie  fquelette  du  loir 
ne  m’a  paru  différer  de  celui  du  rat  que  par  les  dimenfions ,  dont 
011  pourra  juger  en  comparant  la  table  luivante  à  celle  des 
dimenfions  des  os  du  rat 


pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 


jufqu’à  l’occiput . . .  i.  5, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  o.  1  o 


Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poilérieur  de  I’apophyfe  con- 
dyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . . . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . 


o. 


o. 


o. 


o. 


o. 


Largeur .  o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  o. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  .  .  .  .  o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 
l’os .  o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au  dehors 
de  l’os . o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o. 

*  Voyez  le  feptième  Volume  de  cet  Ouvrage  ;  page  j  0  0  &  fuiv . 
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Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  troifièmes  os . 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou . .  .  . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas.  .  .  . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  de  fa  portion  de  fa  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfàles . 

Longueur  du  corps  de  fa  dernière  vertèbre,  qui  eft 

fa  plus  fongue . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diffance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 
farge . 

Longueur  de  fa  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue. 

Longueur  de  fa  dernière  des  fauffes  côtes . 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court .  .  .  . 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  fa  plus  longue . . . 

Longueur  de  l’os  fàcrum . . . 

Largeur  de  fa  partie  antérieure . 

Largeur  de  fa  partie  poftérieure . 

Longueur  de  fa  douzième  fauffe  vertèbre  de  fa  queue , 
qui  eft  la  plus  longue . . . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . . . 

Largeur  du  b:\flin . 

Hauteur . . . 


pouc.  lignes. 
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o.  6 
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O.  2 
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Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

Longueur  des  clavicules . 

Longueur  de  l’huinerus . 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

Longueur  de  l’olécrane . . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  du  fémur . 

Longueur  des  rotules . 

Longueur  du  tibia . , . 

Longueur  du  péroné . » . 

Hauteur  du  carpe . f . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 
pris  enfemble . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe.,  qui  eft  le  plus 
court . 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè,  qui  eft  le  plus 
court  .  . . . . . 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long .... 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 


polie. 

lignes. 

O. 

7  £ 

O. 

4* 

O. 

1  T* 

0. 

1  f- 

O. 

5- 

O. 

9  b 

O. 

i  i 

O. 

'b 

O. 

9' 

I. 

°}. 

O. 

I. 

i. 

I.  O  J. 

O. 

1  b 
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o. 
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i. 

o. 

r. 

o. 

o. 
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o. 
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o. 

2. 
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pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  troifième . .  .  o.  1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière . o.  2  y. 

longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  1  y. 

Longueur  de  la  troifième . o.  1 
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LE  L  É  R  O  T.  * 

T  *  E  Loir  demeure  dans  les  forêts  ,  &  femble  fuir 
nos  habitations;  le  Lêrot  au  contraire  habite  nos  jardins, 
&  fe  trouve  quelquefois  dans  nos  maifons  ;  l’efpèce  en 
eft  auffi  plus  nombreufe  ,  plus  généralement  répandue , 
&  il  y  a  peu  de  jardins  qui  n’en  foient  infeftés.  Ils  fe 
nichent  dans  les  trous  des  murailles ,  ils  courent  fur  les 
arbres  en  efpalier ,  choififfent  les  meilleurs  fruits  &  les 
entament  tous  dans  le  temps  qu’ils  commencent  à  mûrir; 
ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préférence  ,  &  fi  l’on 
veut  en  conferver ,  il  faut  avoir  grand  foin  de  détruire 
les  lérots  ;  ils  grimpent  auffi  fur  les  poiriers  ,  les  abri- 
cotierSjles  pruniers;  &  fi  les  fruits  doux  leur  manquent, 

*  Le  Lérot  ;  ce  nom  vient  probablement  de  Loirot ,  petit  Loir. 
Le  lérot  eft  en  effet  plus  petit  que  le  loir.  On  appelle  auffi  le  lérot 
Rat  blanc  ;  &  comme  il  eft  plus  commun  que  le  loir  ,  «5c  que  le 
nom  de  loir  eft  plus  connu  que  celui  de  lérot ,  on  donne  fouvent 
le  nom  de  loir  au  lérot.  En  Bourgogne ,  on  appelle  le  lérot  Voifcu  ou 
Von  fieu  ;  en  latin,  Sorex  Plinii ,  félon  Gefner;  en  Allemand,  Hafel- 
muff;  Grauwert  à  Dantzic ,  félon  Klein  ;  en  Angîois ,  the  Greater 
Dormoufe  or  Sleeper  ,  filon  Ray  ;  en  Flamand  ,  Slaep  -  Rate  ,  filon 
Gefner;  en  Polonois ,  Myfipr^echowa ,  Kofiatka ,  filon  Rzaczinski. 

Mus  avellanarum  major.  Hijl.  quadrup.  pag.  yj p.  Icon.  quadrup. 
pag.  j  ij. 

Mies  avellanarum  major.  Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  21p. 

Loir ,  Hifl.  de  V Acad.  Roy.  des  Sciences  ,  tome  III,  part.  Il I ,  p.  go. 

Glis  fuprà  obfcurè  cinereus  ,  infra  ex  albo  cinerafcens ,  macula  ad 
eculos  nigrâ.  Briffon ,  Regn.  animal,  pag.  1  6 1 . 

Z  iij 
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iis  mangent  des  amandes ,  des  noifettes  ,  des  noix ,  & 
même  des  graines  légumineufes  ;  iis  en  tranfportent  en 
grande  quantité  dans  ieurs  retraites  qu’ils  pratiquent  en 
terre ,  fur-tout  dans  les  jardins  foignés  ,  car  dans  les 
anciens  vergers  on  les  trouve  fouvent  dans  de  vieux 
arbres  creux  ;  ils  fe  font  un  lit  d’herbes  ,  de  mouffe  &. 
de  feuilles.  Le  froid  les  engourdit  ,  &  la  chaleur  les 
ranime  ;  on  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le 
même  lieu ,  tous  engourdis ,  tous  refferrés  en  boule  au 
milieu  de  leurs  provifions  de  noix  &  de  noifettes. 

Ils  s’accouplent  au  printemps,  produifent  en  été,  & 
font  cinq  ou  fix  petits  qui  croiffent  promptement,  mais 
qui  cependant  ne  produifent  eux-mêmes  que  dans  l’année 
fuivante.  Leur  chair  n’efl  pas  mangeable  comme  celle 
du  loir ,  ils  ont  même  la  mauvaife  odeur  du  rat  domef- 
tique,  au  lieu  que  le  loir  ne  fent  rien  ;  ils  ne  deviennent 
pas  auffi  gras  ,  &  manquent  des  feuillets  graiffeux  qui  fe 
trouvent  dans  le  loir ,  &  qui  enveloppent  la  maffe  entière 
des  inteftins.  Voye^  la  defcription  du  loir  du  lérot. 
On  trouve  des  lérots  dans  tous  les  climats  tempérés 
de  l’Europe,  &  même  en  Pologne  ,  en  Pruffe,  mais  il 
ne  paroît  pas  qu’il  y  en  ait  en  Suède  ni  dans  les  pays 
feptentrionaux. 
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DESCRIPTION 
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LE  Lérot  ( pi.  xxv,  fig‘  i  )  eff  plus  petit  que  le  loir  ,  8c 
de  couleur  différente  ;  mais  la  marque  diffinétive  de  ces 
deux  animaux  eff  dans  la  forme  de  la  queue.  Celle  du  loir  eff 
revêtue  de  longs  poils  d’un  bout  à  l’autre,  au  contraire  la  queue 
du  iérot  n’a  que  des  poils  très -courts  fur  la  plus  grande  partie 
de  fà  longueur ,  elle  eff  feulement  terminée  à  fe>n  extrémité  par 
un  bouquet  de  poils  longs.  Le  iérot  a  le  corps  <5c  la  tête  plus 
courts ,  les  oreilles  plus  longues  8c  le  mufeau  un  peu  plus  pointu 
que  le  loir. 

Les  yeux  du  Iérot  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription , 
étoient  entourés  d’une  bande  noire  qui  s  etendoit  en  avant  jufqu  a 
la  mouftache ,  8c  en  arrière  jufqu’au  delà  de  l’oreille  en  paffànt 
par  deflous  ;  il  y  avoit  auffi  un  peu  de  noir  au  detfus  de  l’oreille 
contre  la  bafe.  Le  chanfrein  8c  le  front  étoient  de  couleur 
fauve  ;  la  tête ,  le  deffiis  du  cou ,  les  épaules ,  la  face  extérieure 
du  bras ,  &.  d’une  partie  de  l’avant  -  bras ,  le  dos ,  les  côtés  du 
corps ,  la  croupe ,  la  face  extérieure  de  la  cuiffè  8c  de  la  jambe 
avoient  auffi  une  couleur  fauve  ,  mêlée  de  cendré -brun  8c  de 
brun  -  noirâtre ,  parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée- 
brune  fer  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  il  y  avoit  du 
gris  au  deffùs  du  cendré  ,  8c  du  fauve  à  la  pointe  ;  quelques 
poils  étoient  de  couleur  cendrée  -  noirâtre  d’un  bout  à  l’autre  ; 
ceux  du  bas  de  la  face  extérieure  de  la  jambe  n’avoient  que 
cette  couleur  ,  mais  elle  ne  s  etendoit  pas  fur  le  métatarfe  comme 
dans  le  loir.  Une  partie  des  côtés  de  la  tête ,  la  mâchoire 
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inférieure ,  la  gorge,  ie  cleflbus  6c  les  cotés  du  cou,  la  poitrine,  les 
aiffèlles,  la  face  intérieure  du  bras  6c  de  lavant -bras,  une  partie 
de  la  face  extérieure  de  lavant -bras,  le  ventre  ,  les  aines ,  la 
face  intérieure  de  la  ratifié  6c  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
blanche  ,  mêlée  de  teintes  jaunâtres  6c  cendrées  ;  car  les  poils 
avoient  une  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  6c  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre  à  la  pointe.  Les 
quatre  pieds  étoient  garnis  de  petits  poils  blancs.  Les  plus  longs 
poils  du  corps ‘ avoient  jufqua  lept  lignes  de  longueur,  6c  les 
mouftaches  jufqua  un  pouce  fept  lignes. 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 


le  bout  du  muièau  jufqu’à  l’anus .  4.  5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  1.  5. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  1.  3. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deflous  des  yeux  .  .  1.  1  1. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  o.  6. 

Diflance  entre  les  deux  na féaux .  o.  1. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  o.  6  L 

Diflance  entre  l’angle  pofférieur  &  l’oreille .  o.  4. 

« 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  .  o.  3. 

Ouverture  de  l’œil .  o.  2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  7. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  o.  4. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  2.  5. 

Longueur  des  oreilles .  o.  9. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o,  10. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas ....  o.  7. 


Longueur 
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poUC.  lignes. 

Longueur  du  cou . o.  57. 

Circonférence  du  cou . 2.  3. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 2.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  . .  3 .  1 . 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  2.  10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  4.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  i’origine  du  tronçon.  ...  o.  7. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  p. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude.  . .  .  o.  3 . 

Épaiiîeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . .  o.  2. 

Circonférence  du  poignet . . . .  .  o.  6. 

Circonférence  du  métacarpe.  . . o.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  o.  6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  .  1 .  3 . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  o.  4. 

Épaifîeur.  . . o.  2  f. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  2. 

Circonférence  du  métatarfè .  o.  57. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  1.  o. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière  .  . . .  .  o.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  ..............  o.  i|. 

Largeur  à  la  baie.  . . . .  c.  oj. 


Le  lérot  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
moites  intérieures  ,  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mulêau  julqu  a  l’anus ,  <Sc  il  peloit  une  once 
cinq  gros  <5c  demi. 

Tome  VIII,  A  a 
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1 8  6  Description 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  il  ne  s’efi:  point  trouvé  de  feuil¬ 
lets  placés  de  chaque  côté  comme  dans  le  loir ,  mais  1  épiploon 
-s’étendoit  jufqu’au  pubis  ;  il  étoit  extrêmement  mince  ,  8c  il 
adhéroit  aux  inteflins.  Le  foie ,  la  rate  ,  le  pancréas  ,  l’eftomac 
8c  les  inteflins  avoient  la  même  polition  que  dans  le  loir ,  mais 
ils  étoient  plus  gros  ;  l’ellomac  avoit  une  figure  différente  de 
celle  du  loir ,  car  il  étoit  plus  gros  <Sc  moins  alongé ,  le  grand 
cul-de-fàc  avoit  plus  de  profondeur ,  «Se  il  le  trouvoit  moins  de 
diftance  entre  l’oelophage  8c  l’angle  que  forme  la  partie  droite. 

Le  foie  étoit  compole  du  même  nombre  de  lobes  8c  avoit  fa 
même  figure  que  celui  du  loir ,  mais  là  couleur  étoit  au  dehors 
8c  au  dedans  d’un  rouge  plus  pâle;  il  pefoit  un  demi-gros  &. 
vingt- fix  grains. 

La  véficule  du  fiel  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
loir  ;  elle  avoit  la  même  figure  ,  mais  là  couleur  étoit  rougeâtre , 
parce  que  la  liqueur  quelle  contenoit  étoit  moins  teinte  de 
verd  que  celle  de  la  véficule  du  fiel  du  loir. 

La  rate  étoit  alongée  8c  triangulaire  comme  celle  du  loir , 
mais  elle  avoit  la  même  largeur  à  un  bout  qu’à  l’autre  dans 
quelques  individus  ;  là  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge  ;  elle 
pefoit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  ri 'étoit  guère  plus  avancé  que  le  gauche ,  ils 
étoient  plus  larges  que  ceux  du  loir  ;  au  refie  ils  leur  refièm- 
bîoient ,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur ,  excepté  pour  la  couleur 
qui  étoit  d’un  rouge  plus  pâle. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  avoit  fi  peu  d’épaifieur 
quelle  étoit  plus  qu’à  dem x-tran fpare ntè  ,  mais  le  centre  nerveux 
letoit  prefqu’en  entier  ;  le  coeur  &  les  poumons  refiêmbloient 
à  ceux  du  loir. 

La  partie  poftérieure  du  palais  du  lérot  n’étoit  traverse  que 
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par  trois  petits  filions  au  lieu  de  quatre  qui  le  trouvoient  dans 
le  loir  ;  au  relie  le  palais ,  la  langue  ,  l’épiglotte ,  le  cerveau  & 
le  cervelet  du  lérot  relîèmbloient  à  ces  memes  parties  vues 
dans  le  loir.  Le  cerveau  du  lérot  peloit  dix-lèpt  grains  8c  demi , 
8c  le  cervelet  cinq  grains. 

Le  lérot  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  des  pâlies 
de  la  génération  ,  avoit  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’à  l’anus  ;  il  avoit  été  tué  à  la  fin 
de  juin. 

Quoique  ce  lérot  fût  gros ,  il  n  avoit  point  de  lcrotum  ;  aulfi 
les  canaux  déférens  (AB,  fig.  2  &  3 ,  ph  xxiv )  étoient-ils  fi 
courts  ,  qu’ils  ne  paroifîoient  pas  pouvoir  fuivre  les  teflicules 
jufqu’au  dehors  de  l’abdomen ,  8c  j’ai  trouvé  que  les  tubercules 
de  1  epididyme  adhéraient  aux  bords  du  badin. 

Le  gland  ( C,  fig.  2 ,  &  D ,  fig.  3  )  étoit  gros  ,  8c  avo’t 
Une  figure  fort  extraordinaire  ;  il  étoit  terminé  par  un  bec 
(  E ,  fig.  2  &  3)  long  d’une  ligne  8c  demie  ,  recourbé  en  bas 
à  l’extrémité ,  8c  placé  au  bout  du  côté  fupérieur  (  C  ,  fig.  2  ) 
du  gland  :  on  lèntoit  au  dedans  de  ce  bec  un  os  qui  s’étendoit  le 
long  du  gland ,  &  l’extrémité  du  bec  étoit  formée  par  celle  de 
l’urètre.  Le  relie  du  gland  avoit  une  figure  prelque  cylindrique  ; 
le  côté  inférieur  ( D ,  fig.  3  )  étoit  couvert  de  petites  glandes 
rondes  8c  blanches  ;  la  face  antérieure ,  qui  le  trouvoit  au  delîous 
du  bec ,  étoit  Concave. 

Les  tubercules  de  i’épididyme  (  F  G ,  fig.  2  &  3  )  étoient 
gros  ,  8c  compoles  de  vaiiîèaux  pelotonnés  8c  aulfi  apparens 
que  dans  le  rat.  Les  tellicules  (H  I)  étoient  aulfi  très -gros; 
mais  ce  n’efl  pas  en  toutes  lailbns ,  ou  au  moins  à  tout  âge ,  que 
les  parties  intérieures  de  la  génération  font  aulfi  grofiès  ,  car  je 
n’ai  vû  que  ce  lêul  lérot  qui  les  eût  aulfi  bien  formées. 


1 88  Description 

Les  véficules  fêminales  (KL)  paroifioient  composes  de  deux 
fubflances ,  à  en  juger  par  la  couleur;  la  partie  (  MN) ,  qui  fe 
trouvoit  le  plus  près  de  l’urètre ,  étoit  blancheâtre ,  8c  l’autre 
(KL)  avoit  une  couleur  jaunâtre  ;  cependant ,  en  les  regardant 
de  près  ,  on  voyoit  par  -  tout  la  même  conformation  8c  ,  pour 
ainfi  dire ,  le  même  tiflù  de  vaifleaux.  Il  m’a  paru  qu’ils  n’a- 
voient  une  couleur  blanche  dans  une  partie  des  véficules  lemi- 
nales ,  que  parce  qu’ils  étoient  pleins  de  lèmence.  Les  proftates 
( O  >  fi§’  2  )  Soient  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  rat ,  mais 
placées  au  même  endroit. 

II  y  avoit  aux  côtés  de  l’urètre  (P,  fig.  2  &  g)  derrière  les 
mufcles  éreéleurs  8c  accélérateurs  (Q)  deux  glandes  jaunâtres 
(R)  de  figure  ovoïde ,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois  lignes 
de  longueur  ,  8c  le  petit  deux  lignes  ;  elles  contenoient  une 
liqueur  laiteulè.  On  voit  de  plus  dans  ces  deux  figures  ,  qui 
font  de  grandeur  naturelle ,  la  verge  (S) ,  les  coupes  (T,  fig.  2  ) 
des  racines  des  corps  caverneux  ,  une  portion  (  V,  fig-  2  &  g  ) 
du  reélu m  ,  l’anus  (X) ,  &  la  veffie  (Y). 

Le  lérot  qui  a  lervi  de  lu  jet  pour  la  delcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle ,  peloit  une  once  trois  gros ,  8c 
avoit  à  peu  près  la  même  grandeur  que  celui  dont  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  dans  la  première  table  de  cette  defi- 
cription.  Le  clitoris  étoit  fort  apparent  ,  8c  le  prépuce  fort 
grand  ,  de  même  que  le  vagin  ,  à  proportion  du  corps  de  l'ani¬ 
mai  :  au  contraire  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  petit ,  Ion 
orifice  8c  fon  cou  paroifioient  à  peine  ;  les  cornes  étoient  dirigées 
chacune  en  ligne  droite  >  8c  formoient  un  Y  avec  le  corps  de 
la  matrice  8c  le  vagin  ;  les  trompes  étoient  pelotonnées  à  côté 
des  tefticuies ,  qui  étoient  très-petits*. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inleftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . 2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  .  o.  o.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  5. 

Grande  circonférence  de  i’eftomac . o.  3.  3. 

Petite  circonférence . o.  2.  4. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’cefophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  4.  ' 

Longueur  depuis  I’cefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cui-de-fàc . o.  o.  5  f . 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  6. 

Longueur  du  foie . o.  o.  11. 

Largeur . o.  1.  4. 

Sa  plus  grande  épaifiêur . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  o.  3  f . 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  2. 

Longueur  de  la  rate . o.  1.  j. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  3 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  3 

Epaifleur  dans  le  milieu . o.  o.  1  ~. 

Épaifleur  du  pancréas . o.  o.  1. 

Longueur  des  reins . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  4. 

Épaifièur . o.  o.  3. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  o.  3, 

Largeur . o.  o.  3, 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

ie  fternum . o.  o.  3-, 

A  a  iij 
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pieds,  pouc. 

Largeur  cîe  chaque  côte'  du  centre  nerveux.  ......  o.  o. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur . o.  1 . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîance  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  .  o.  o. 
Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o. 

Longueur  de  la  langue . o.  o. 

Longueur  de  la  partie  anteïieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  c. 

Largeur  de  la  langue . o.  o. 

Longueur  du  cerveau . . . o.  o. 

Largeur . o.  o. 

ÉpaifTeur . o.  o. 

Longueur  du  cervelet . o.  o. 

Largeur . o.  o. 

ÉpaifTeur . o.  o. 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . . . o.  o. 

Longueur  du  gland . o'.  o. 

Circonférence . o.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  o. 

Circonférence . o.  o. 

Longueur  des  tefticules . o.  0. 

Largeur . o.  o. 

ÉpaifTeur.  . . ‘ . o.  o. 

Largeur  de  l’épididyme . o.  o. 

r  * 

EpaifTeur . o.  o. 

Longueur  des  canaux  déférens . . o.  1 . 


lignes, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  o 

Grande  circonférence  de  la  veille . o.  2.  o. 

Petite  circonférence . o.  1.  j. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  6. 

Longueur  des  véficules  féminales . o.  ©.  8. 

Largeur . . o.  o.  4. 

Épaiffeur . o.  o.  1 

Longueur  des  proftates . o.  o.  2 §. 

Largeur . o.  o.  2. 

Épaiffeur . o.  o.  o  f . 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  1 

■i 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  1. 

Longueur  du  vagin . o.  o.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  o.  9. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  6. 

Grande  circonférence  de  la  veille . o.  2.  3. 

■* .  ’  * 

Petite  circonférence . o.  1 .  y. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  2. 

Circonférence  .  . .  .  o.  o.  o  f. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . o.  o.  1 . 

Circonférence . .  .  o.  o,  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  q.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o,  o  f . 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  o~. 

% 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . «  o.  o.  1. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  3. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  1 

Largeur . o.  o.  1. 

Épaiffeur  . . o.  o.  o 
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E11  comparant  le  fquelette  du  lérot  ( pi,  xxv,fig.  2)  h  celui 
du  loir ,  je  n’y  ai  remarqué  que  de  très  -  légères  différences  ;  iï 
fuffira  d’en  rapporter  quelques  -  unes  fans  faire  une  defcriptîon 
détaillée  ,  &.  fins  donner  les  dimenfions  des  os  :  on  peut  juger 
de  leur  grandeur ,  relativement  à  celle  des  os  du  lérot ,  par  les 
tables  où  font  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de  ces 
deux  animaux. 

Les  apophylês  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure  étoient 
un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir;  il  y  avoit  dans  la  queue 
vingt  faullès  vertèbres;  l’angle  poftérieur  de  f omoplate  étoit  plus 
/aillant  que  celui  du  loir. 


LE  MUSCARDIN, 


VI  XYLV.Vn, 


W*'.. , 

'S' 


Trm.  VIII. 


LE  XEROT 


Pl.XXVEa4.j42. 


-Biuw  lûmcrùiuam  Jri . 


t  fculp. 
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LE  muscardin; 

Li  E  Mufcardin  eft  le  moins  laid  de  tous  les  rats  ;  il 
a  les  yeux  brillans  ,  la  queue  touffue  &  le  poil  d’une 
couleur  diftinguce  ;  il  eft  plus  blond  que  roux  ;  il  n’ha¬ 
bite  jamais  dans  les  maifons  ,  rarement  dans  les  jardins , 
&  fe  trouve ,  comme  le  loir ,  plus  fouvent  dans  les  bois , 
où  il  fe  retire  dans  les  vieux  arbres  creux.  L’efpèce  n’en 
eft  pas ,  à  beaucoup  près ,  auïïi  nombreufe  que  celle  du 
lérot  :  on  trouve  le  mufcardin  prefque  toûjours  feul 
dans  fon  trou  ,  &  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
nous  en  procurer  quelques-uns  ;  cependant  il  paraît  qu’il 
eft  aiïez  commun  en  Italie  ,  que  meme  il  fe  trouve  dans 
les  climats  du  nord  ,  puifque  M.  Linnæus  l’a  compris 
dans  la  lifte  a  qu’il  a  donnée  des  animaux  de  Suède; 
&  en  même  temps  il  femble  qu’il  ne  fe  trouve  point 
en  Angleterre ,  car  M.  Ray  b ,  qui  l’avoit  vû  en  Italie  ; 

*  Mufcardin  ,  de  fon  nom  en  Italien  Mofcardino  ;  on  l’appelle  auflj 
Ratdor  ou  Rat  dort  en  Bourgogne;  en  Anglois,  Dormons,  or  Sleeper. 
Aius  avellanarum  minor.  Aldrov.  Hïjl.  quadrup.  digit.  pag.  440. 
Adus  avellanarum  minor.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  220.  > 

Adus  caudâ  longâ ,  pilofâ ,  corpore  rufo ,  gulâ  albicante.  Linnæus.  ; 
dis  fuprà  rufus ,  infra  albicans .  Le  Croque-noix.  Briflon ,  Regn. 
anim.  pag.  /  62 . 

Vid.  Linncei  Faun.  Suec.  pag «  //. 
h  Vid.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  22  0. 
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dit  que  le  petit  rat  dormeur  qui  fe  trouve  en  Angle¬ 
terre  ,  n’eft  pas  roux  fur  le  dos  comme  celui  d’Italie , 
&  qu’il  pourroit  bien  être  d’une  autre  efpèce.  En  France 
il  eft  le  même  qu’en  Italie  ,  &  nous  avons  trouvé  qu’Al- 
drovande  *  l’avoit  bien  indiqué  ;  mais  cet  auteur  ajoûte 
qu’il  y  en  a  deux  efpèces  en  Italie  ,  l’une  rare  dont 
l’animal  a  l’odeur  du  mufc  ,  l’autre  plus  commune  dont 
J’animai  n’a  point  d’ocleur  ,  &  qu’à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  mufcardins  à  caufe  de  leur  reffem- 
bîance ,  tant  par  la  figure  que  par  la  groffeur.  Nous  ne 
connoiffons  que  l’une  de  ces  efpèces  ,  &  c’eft  la  fé¬ 
condé  ,  car  notre  mufcardin  n’a  point  d’odeur,  ni  bonne , 
ni  mauvaife.  Il  manque  ,  comme  le  lérot ,  de  feuillets 
graiffeux  qui  enveloppent  les  inteftins  dans  le  loir  ;  auffi 
ne  vient  il  pas  fi  gras  ,  6e  quoiqu’il  n’ait  point  de  mau¬ 
vaife  odeur ,  il  n’eft  pjs  bon  à  manger. 

Le  mufcardin  s’engourdit  par  le  froid  6e  fe  met  en 
toule  comme  le  loir  6e  le  lérot ,  il  fe  ranime  comme 
eux  dans  les  temps  doux ,  6e  fait  auffi  provifion  de  noi- 
fettes  6e  d’autres  fruits  fecs.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres, 
comme  l’écureuil  ,  mais  il  le  place  ordinairement  plus 
bas,  entre  les  branches  d’un  noifetier,  dans  un buiffon , 
6ec.  Le  nid  eft  fait  d’herbes  entrelacées ,  il  a  environ  fix 
pouces  de  diamètre  ,  &  n’eft  ouvert  que  par  le  haut. 
Bien  des  gens  de  la  campagne  m’ont  affuré  qu’ils  avoient 
trouvé  de  ces  nids  dans  des  bois  taillis ,  dans  des  haies, 

*  Vil-  Aklrov.  HiJI.  quadrup,  dlgit,  pag .  44  0^ 
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qu’ils  font  environnés  de  feuilles  &  de  moufle ,  de  que 
dans  chaque  nid  il  y  avoit  trois  ou  quatre  petits.  Ils 
abandonnent  le  nid  dès  qu’ils  font  grands  ,  &  cherchent 
à  fe  gîter  dans  le  creux  ou  fous  le  tronc  des  vieux 
arbres,  de  c’eft-là  qu’ils  repofent ,  qu’ils  font  leur  pro- 
vifion  ,  de  qu’ils  s’engourdilfent. 

!  *v  * 
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DESCRIPTION 

i  ,  - 

DU  MUSCARDI  N. 

E  Mufcardin  ( pi.  xxvi )  eft  plus  petit  que  le  lérot ,  à 
peu  près  en  même  proportion  que  le  lérot  eft  plus  petit 
que  le  loir  ;  H  eft  un  peu  plus  gros  que  la  louris  }  &  il  a  la. 
tête  plus  large  ,  le  mufeau  moins  alongé ,  les  yeux  plus  grands' 
&  les  oreilles  plus  courtes  ;  le  front  efl  plus  élevé  que  celui  du 
loir  8c  du  lérot ,  mais  les  oreilles  ont  à  peu  près  la  même  forme 
8c  la  même  grandeur  que  celles  du  loir  ;  elles  font  garnies  de 
poils  courtsau  dehors  8c  au  dedans.  La  queue  eft  aufïi  garnie  de 
poils  rangés  fur  les  côtés-,  comme  ceux  de  la  queue  du  loir,  mais 
beaucoup  plus  courts  ,  car  ils  nont  que  deux  lignes  de  longueur- 
Les  poils  de  la  queue  fuffifènt  pour  diftinguer  le  mufcardin  du 
mulot  8c  de  la  fouris  ;  ils  font  tous  les  trois  à  peu  près  de  la 
même  grandeur,  8c  ils  ont  la  queue  de  la  même  longueur,, 
mais  celle  du  mulot  8c  de  la  fouris  eft  raie.  Le  mufcardin  a  la 
tête ,  le  mufèau  8c  les  oreilles  plus  alongés  que  le  mulot. 

Les  côtés  8c  le  deflus  du  mufèau  8c  de  la.  tête ,  les  oreilles ,, 
les  côtés  du  cou  ,  les  épaules,  la  face  extérieure  des  quatre  jambes 
8c  la  queue,  à  l’exception  de  la  pointe  ,  étoient  de  couleur 
fauve -claire  8c  blonde  dans  le  mufcardin  qui  a  fèrvi  de  fujet 
pour  cette  defcription  ;  le  deflus ,  les  côtés  du  corps  8c  le  bout 
de  la  queue  avoient  une  couleur  fauve ,  teinte  de  brun.  La 
poitrine  ,  le  ventre  8c  la  face  intérieure  des  jambes  étoient  de 
couleur  jaunâtre  ;  le  deffous  du  cou  &  de  la  gorge  ,  jufquau  bout 
de  la  mâchoire  inférieure,  avoient  des  poils  blancs  ;  les  autres 
poils  du  refte  du  corps ,  excepté  ceux  du  bout  du  mufèau ,.  des 
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oreilles ,  des  pieds  8c  de  ia  queue ,  étoient  de  couleur  cendrée 
fur  ia  plus  grande  paitie  de  leur  longueur  ,  8c  n’avoient  du  fauve 
ou  du  jaunâtre  qu’à  ia  pointe.  La  longueur  des  pius  iongs  poils 
étoit  de  quatre  iignes  ,  8c  les  mouftaches  avoient  jufqua  un 
pouce  deux  lignes. 

On  a  repréiènté  au  bas  de  ia  planche  xx  VI  ie  mufcardin 
dans  l'attitude  qu’ii  a  en  dormant. 

pouc.  lignes; 


Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  i’anus .  2.  8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

Tocciput . * . .  o.  11. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  ..............  o.  1  1 . 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deflbus  des  yeux.  1 .  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  ia  bouche  .  . . .  o. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . .  .  o.  c|, 

Diftance  entre  le  bout  du  inufeau  &  Pangle  antérieur 

de  Pœil  . . .  o.  4. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  Poreille.  .......  o.  2'f. 

Longueur  de  l’oeii  d’un  angle  à  l’autre  .  ..........  o.  2. 

Ouverture  de  l’œii> . . o.  1 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  . . .  o.  5. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . .  o.  3  |. 

Circonférence  de  ia-  tête,  prife  entre  les  yeux  St  les 

oreilles . . * . r.  8. 

-  1  "  î  a 

Longueur  des  oreilles'. . .  o.  4. 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  là  courbure  exté¬ 
rieure  . . . .  o.  j  x* 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  Bas  .>.  o.  j  |. 

Longueur  du  cou- . . .  .  o.  2 

Circonférence  du  cou  . . .  1.  7. 
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Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . « . 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros ........ 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .... 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . . 

Circonférence  de  ia  queue  à  l’origine  du  tronçon . 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . . . * 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . 

Épaiffeur  de  i’avant-bras  au  même  endroit . 

Circonférence  du  poignet  . . 

Circonférence  du  métacarpe . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

Épaifleur . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . . 


pouc.  lignes. 

:•*** 

1.  9. 

1.  h. 

1.  7. 

2.  6. 
o.  3. 

o.  6 . 

O.  2. 
O.  I . 
o.  3i. 
o.  3. 

O» 

o.  8. 

O.  2\. 
O.  I  Ç. 

O.  I  {. 


Circonférence  du  métatarfe . o.  3 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  7. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  1 

Largeur  du  pied  de  derrière  .  .  .  . . o.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  K 

Largeur  à  la  bafe.  . . o.  o\, 


Le  même  mufeardin  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées 
dans  ia  table  précédente  ont  été  priiês ,  a  aufîi  fèrvi  de  fujet  pour 
la  delcription  des  parties  molles  intérieures. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  il  ne  s’eft  point  trouvé  de  feuil¬ 
lets  graiflèux  comme  dans  le  lérot ,  8c  1  épiploon  étoit  caché  entre 
l’eftomac  8c  les  inteftins  ;  les  vifeères  avoient  la  même  lituatioit 
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que  ceux  du  loir  8c  du  lérot  ;  l’efiomac  8c  les  inteflins  avoient 
la  même  figure  que  ceux  du  lérot. 

Le  foie  reiïembloit  à  celui  du  loir  8c  du  îérot ,  il  étoit  au 
dehors  8c  au  dedans  d’un  rouge  foncé ,  comme  le  foie  du  loir  ; 
il  pefoit  treize  grains.  La  véficule  du  fiel  ne  difieroit  pas  de 
celle  du  lérot  ;  la  rate  étoit  alongée  8c  triangulaire  comme  la 
rate  du  loir  8c  du  lérot  ;  elle  étoit  d’un  rouge  noirâtre ,  8c  elle 
pefoit  un  grain. 

Les  reins  avoient  plus  de  rapport  à  ceux  du  loir  qu  a  ceux 
du  lérot  par  leur  pofition  ,  leur  figure  8c  leur  conformation. 

Le  diaphragme ,  le  cœur  ,  les  poumons  ,  la  langue  ,  le  palais , 
l’épiglotte ,  le  cerveau  8c  le  cervelet  refièmbloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  lérot  8c  dans  le  loir  ;  le  cerveau  pefoit 
huit  grains ,  8c  le  cervelet  deux  grains  8c  demi. 

Je  n’ai  remarqué  aucune  différence  entre  les  parties  de  la 
génération  des  mufcardins  mâle  8c  femelle  8c  celles  des  loirs  8c 
des  Iérots.  Les  véficules  feminales  8c  les  proftates  du  mufcardin 
mâle  étoient  très -petites  :  j’ai  fupprimé  leurs  dimenfions  dans  la 
table  fui  vante,  parce  que  j’ai  cru  quelles  n’a  voient  pas  tout  le 
volume  quelles  auroient  pû  acquérir  dans  une  autre  fàifon  ,comme 
celles  du  lérot. 


pieds,  poue.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 


1  anus . . .  .  .  . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

1. 

0. 

4- 

0. 

O. 

7 ' 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  . 

0. 

0. 

3- 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . .  . 

0. 

2. 

3* 

*  -*  ' 

Petite  circonférence. . .  . . ^ 

0. 

1 . 

7- 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufiju’à  l’angle  que  forme  la,  partie  droite . 

0. 

G. 

4> 
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Description 

pieds. 

Longueur  depuis  i’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fâc . . . o. 

,  ^  , 

Circonférence  de  I’cefbphage . . .  .  o. 

Circonférence  du  pylore . o. 

Longueur  du  foie . o. 

Largeur . o. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o. 

Son  plus  grand  diamètre . « . o. 

Longueur  de  la  rate . o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o. 

Largeur  de  i’extrémité  fupérieure . o. 

Épaifîèur  dans  le  milieu . o. 

Épaifîèur  du  pancréas . ©. 

4 

Longueur  des  reins  . . o. 

Largeur . o. 

Épaiffeur.  .  . . o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 
jufqu’à  la  pointe . o. 

Largeur . o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&  le  fternum .  .  .  ,. . o. 

Longueur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifïànce  de  l’artère 
pulmonaire . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o. 

Longueur  de  la  langue . o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité . . o. 


pouc.  lignes. 


O. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 


4- 

3* 

4. 

7- 

9' 


2. 


1  v 

4  s- 

°f 

o? 

of. 


if- 


If. 

2f. 


2. 


O. 

O. 

O.  I  o. 


If. 


o. 

o. 

o. 

o. 


3  f  * 


*f- 

©f* 


5 


o.  2. 
Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  de  la  langue . 

Longueur  du  cerveau . 

Largeur . . . 

0. 

O. 

o. 

o. 

0. 

o. 

I . 

4* 

4-  b 

Épai  fleur . 

O. 

Ô. 

TT  2 

2- b 

Longueur  du  cervelet . . . 

O. 

o. 

Largeur . 

o. 

o. 

3  I* 

Epaifleur . 

0. 

0. 

I  b 

Difhnce  entre  l’anus  &  I’orifîce  du  prépuce . 

o. 

o. 

é£*  » 

Longueur  du  gjand . 

0. 

o. 

*■  » 

Circonférence . 

o. 

o. 

lï- 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqua  l’infertion  du  prépuce.  . . 

0. 

o. 

5- 

Circonférence . 

o. 

o. 

2. 

Longueur  des  tefticules . 

o. 

0. 

2. 

Largeur . 

o. 

o. 

1  £. 

Épaifieur . 

o. 

o. 

I. 

Longueur  des  canaux  déférens . '.  .  . 

o. 

o. 

4- 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . . . 

o. 

o. 

8. 

Petite  circonférence . 

o. 

o. 

6  b 

Diamètre  entre  l’anus  &  la  vulve . 

0. 

0. 

of. 

Longueur  de  la  vulve . 

o. 

o. 

o|. 

Longueur  du  vagin . 

o. 

c. 

3- 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  . . 

o. 

o. 

3- 

Grande  circonférence  de  fa  vefîie . .  . 

0. 

o. 

8. 

Petite  circonférence . . . . 

0. 

0. 

6. 

Longueur  du  coi  &  du  corps  de  la  matrice . 

o. 

o. 

I. 

Circonférence . . . 

o. 

0. 

2. 

Longueur  des  cornes  de  fa  matrice . 

©. 

o. 

7* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .... 

o. 

o. 

°f. 

Tome  VIII. 

Ce 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  I’extié- 

mité  de  la  corne . o.  o.  i 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  2. 

Longueur  des  tefticules  . . o.  o.  o  |. 

Largeur . o.  o.  o~. 

Épaiffeur . o.  o.  o:. 

Le  fquelette  du  mufeardin  avoit  autant  de  refîèmblance  avec 
celui  du  lérot ,  qu’il  s’en  eft  trouvé  entre  le  fquelette  du  lérot  & 
celui  du  loir  ;  aufli  je  ftipprime  la  defeription  &  les  dimenfions 
des  os  du  mufeardin  comme  celles  des  os  du  lérot  :  j  obfèrverai 
feulement  que  les  apophyfès  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
étoient  cà  proportion  plus  petites  que  celles  du  lérot.  II  y  avoit 
dans  la  queue  vingt -trois  faufîès  vertèbres;  le  côté  antérieur 
de  l’omoplate  m’a  paru  plus  convexe  que  dans  le  lérot. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  l’Hiftoïre  Naturelle 

DU  LOIR,  DU  LÉROT  ET  DU  MUSCARDIN. 
N.°  D  C  C  X  C  I  y. 

Un  loir. 

N.°  D  C  C  X  C  V. 

Un  lérot . 

N.°  DCCXCVI. 

Un  muf cardin. 

ES  trois  petits  animaux  font  dans  l’efprit  de  vin. 

N.°  D  C  C  X  C  V  I  I. 

Trois  jeunes  mufcardins. 

Ils  n’ont  qu’un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufèau  jufqua  l’origine  de  la  queue;  leur  poil  eft  de  cou¬ 
leur  fauve-brune ,  le  fauve  -  clair  &  blond  des  adultes  ne  paroît 
que  fur  quelques  parties  du  corps.  Ils  font  dans  l’efprit  de  vin, 
comme  les  trois  préccdens. 

N.°  D  C  C  X  C  V  II  I. 

Le  fquelette  Lun  loir. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  fêpt  pouces  neuf  lignes 

C  C  ij  , 
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0 

depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  l’extrémité  poftérieure  des 
os  i (chions:  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence, 
prifè  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  X  C  I  X. 

L’os  hyoïde  d’un  loir. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces ,  dont  les  deux  premières , 
une  de  chaque  côté ,  font  beaucoup  plus  longues  qu’aucune 
des  autres. 

N.°  D  C  C  C. 

L’os  de  la  verge  d’un  loir, 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  de  deux  lignes ,  le  bout  'qui 
tenoit  aux  corps  caverneux  a  une  ligne  &:  demie  de  largeur, 
celle  de  l’autre  bout  n’eft  que  d’une  demi -ligne. 

N.°  D  C  C  C  I. 

Le  fquelette  d’un  lérot. 

Ce  fquelette  a  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqua  l’extrémité  poltérieure  des  os 
ifchions  :  la  circonférence  de  la  tête ,  prifè  à  l’endroit  le  plus 
gros ,  eft  de  deux  pouces. 

N.°  D  C  C  C  I  I. 

L’os  hyoïde  d’un  lérot . 

Cet  os  refîèmble  à  celui  du  loir. 

N.°  D  C  C  C  I  I  L 

L’os  de  la  verge  d’un  lérot . 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  de  deux  lignes. 


Cabinet. 
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Le  fquclette  d’un  mufcardin. 

Ce  fqueiette  a  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqu  a  l’extrémité  poflérieure  des  os 
ifchions  :  la  tête  a  un  pouce  cinq  l'gnes  de  circonférence, 
priiê  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  V. 


.L’os  hyoïde  d’un  mufcardin. 

Cet  os  relîèmble  à  ceux  du  loir  <5c  du  lérot. 

N.°  D  C  C  C  V  I. 


L’os  de  la  verge  d’un  mufcardin. 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  d’une  ligne  &  demie. 
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2o  6  Histoire  Naturelle 

LE  SURMULOT.  * 

Nous  donnons  le  nom  de  Surmulot  à  une  nouvelle 
efpèce  de  mulot ,  qui  n’efi:  connue  que  depuis  quelques 
années.  Aucun  Naturalise  n’a  parlé  de  cet  animal ,  à 
l’exception  de  M.  Briffon  qui  ,  le  comprenant  dans  le 
genre  des  rats ,  l’a  appelé  rat  de  bois .  Mais  comme  il 
diffère  autant  du  rat  que  le  mulot  ou  la  fouris  ,  qui  ont 
leurs  noms  propres  ,  il  doit  avoir  suffi  un  nom  parti¬ 
culier  ,  furmulot ,  comme  qui  diroit  gros  ,  grand  mulot, 
auquel  en  effet  il  reffemble  plus  qu’au  rat  par  la  couleur 
&  par  les  habitudes  naturelles.  Le  furmulot  efl  plus  fort 
&  plus  méchant  que  le  rat ,  il  a  le  poil  roux  ,  la  queue 
extrêmement  longue  Si  fans  poil ,  l’épine  du  dos  arquée 
comme  l’écureuil ,  &  le  corps  beaucoup  plus  épais ,  des 
mouftaches  comme  le  chat.  Ce  n’eft  que  depuis  neuf 
ou  dix  ans  que  cette  efpèce  s’eft  répandue  dans  les 
environs  de  Paris  :  l’on  ne  fait  d’où  ces  animaux  font 
venus ,  mais  ils  ont  prodigieufement  multiplié  ,  Si  l’on 
n’en  fera  pas  étonné,  lorfqu’on  finira  qu’ils  produifent 
ordinairement  douze  ou  quinze  petits  ,  fouvent  feize  , 
dix-fept ,  dix-huit,  6c  même  jufqu’à  dix-neuf.  Les  endroits 
où  ils  ont  paru  pour  la  première  fois  ,  Si  où  ils  fie  font 
bien-tôt  fait  remarquer  par  leurs  dégâts,  font  Chantilly , 
Marly-Ia-Ville  Si  Verfiiilles.  M.  le  Roy  ,  Infpeéteur  du 

*  Rat  des  bois.  A4  us  caudâ  longijjïmâ,  fupra  dilute  fulvus ,  infra 
albicans . Mus  J)' Iv  fris.  BrifTon ,  Regn.  animal,  pag.  iyo. 
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Parc  ,  a  eu  la  bonté  de  nous  en  envoyer  en  grande 
quantité  ,  vivans  6c  morts  ;  il  nous  a  même  communi¬ 
qué  les  remarques  qu’il  a  faites  fur  cette  nouvelle  efpèce. 
Les  mâles  font  plus  gros ,  plus  hardis  6c  plus  méchans 
que  les  femelles  :  lorfqu’on  les  pourfuit  6c  qu’on  veut 
les  faifir ,  ils  fe  retournent  6c  mordent  le  bâton  ou  la 
main  qui  les  frappe  ;  leur  morfure  efl  non  feulement 
cruelle  ,  mais  dangereufe,  elle  eft  promptement  fuivie 
d’une  enflure  aflez  confidérable  ,  6c  la  plaie  ,  quoique 
petite ,  efl  long-temps  à  fe  fermer.  Ils  produifent  trois 
fois  par  an  ,  ainfi  deux  individus  de  cette  efpèce  en  font 
tout  au  moins  trois  douzaines  en  un  an  :  les  mères  pré¬ 
parent  un  lit  à  leurs  petits.  Comme  il  y  en  avoit  quelques- 
unes  de  pleines  dans  le  nombre  de  celles  qu’on  nous 
avoit  envoyé  vivantes ,  6c  que  nous  les  gardions  dans  des 
cages ,  nous  avons  vû  les  femelles  ,  deux  ou  trois  jours 
avant  de  mettre  bas  ,  ronger  la  planche  de  leur  cage  ,  en 
faire  de  petits  copeaux  en  quantité  ,  les  difpofer ,  les 
étendre,  6c  enfuite  les  faire  fervir  de  lit  à  leurs  petits. 

Les  furmulots  ont  quelques  qualités  naturelles  qui 
femblent  les  rapprocher  des  rats  d’eau  ;  quoiqu’ils  s’éta- 
bliflent  par-tout ,  ils  paroiflent  préférer  le  bord  des  eaux  ; 
les  chiens  les  chaflent  comme  ils  chaiïent  les  rats  cl’eau  , 
c’eft-à-dire  avec  un  acharnement  qui  tient  de  la  fureur. 
Lorfqu’ils  fe  fentent  pourfuivis ,  6c  qu’ils  ont  le  choix  de 
fe  jeter  à  l’eau  ou  de  fe  fourer  dans  un  buiflon  d’épines, 
à  égale  diflance  ,  ils  choififlent  l’eau  ,  y  entrent  fans 
crainte ,  6c  nagent  avec  une  merveilleufe  facilité.  Cela 
arrive  fur -tout  lorfqu’ils  ne  peuvent  regagner  leurs 
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terriers ,  car  ils  fe  creufent ,  comme  les  mulots ,  des* 
retraites  fous  terre ,  ou  bien  ils  fe  gîtent  dans  celles  des 
lapins.  On  peut ,  avec  les  furets ,  prendre  les  furniulots 
dans  leurs  terriers  ,  ils  les  pourfuivent  comme  des  lapins  , 
6c  femblent  même  les  chercher  avec  plus  d’ardeur. 

Ces  animaux  paffent  l’été  dans  la  campagne,  6c  quoi- 
u’ils  fe  nourrilfent  principalement  de  fruits  6c  de  grain  , 
ils  ne  lailfent  pas  aulfi  d’être  très-carnalfiers  ;  ils  mangent 
les  lapereaux ,  les  perdreaux  ,  la  jeune  volaille ,  6c  quand 
ils  entrent  dans  un  poulailler ,  ils  font  comme  le  putois, 
ils  en  égorgent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  en 
manger.  Vers  le  mois  de  novembre  les  mères  ,  les 
petits  6c  tous  les  jeunes  furmulots  quittent  la  campagne 
6c  vont  en  troupe  dans  les  granges  où  ils  font  un  dégât 
infini ,  ils  hachent  la  paille  ,  confomment  beaucoup  de 
grain  ,  &  infeélent  le  tout  de  leur  ordure.  Les  vieux 
mâles  relient  à  la  campagne  ,  chacun  d’eux  habite  feui 
dâ ns  fon  trou  ;  ils  y  font,  comme  les  mulots,  provifion 
pendant  l’automne  de  gland ,  de  faine  ,  &c.  ils  le  rem- 
plilfent  jufqu’au  bord  ,  6c  demeurent  eux  -  mêmes  au 
fond  du  trou.  Ils  ne  s’y  engourdiffent  pas  comme  les 
loirs;  ils  en  fortent  en  hiver,  fur -tout  dans  les  beaux 
jours.  Ceux  qui  vivent  dans  les  granges  en  chalfent  les 
fouris  6c  les  rats:  l’on  a  même  remarqué,  depuis  que 
les  furmulots  le  font  fi  fort  multipliés  aux  environs  de 
Paris  ,  que  les  rats  y  font  beaucoup  moins  communs 
qu’ils  ne  l’étoient  autrefois. 

DESCRIPTION 
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DU  SURMULOT. 

LE  Surmulot  ( pi.  xxvii ,  fig.  i  )  refîèmble  au  rat  par  la 
forme  du  corps,  mais  il  eft  plus  grand  ;  le  dos  forme  fouvent 
un  arc  très-convexe  qui  commence  à  l’origine  de  la  queue,  &  fê 
termine  à  l’endroit  des  épaules  près  du  cou  ;  la  tête  de  cet  animal 
eft  longue ,  il  a  le  mufèau  mince  de  la  mâchoire  inférieure  très- 
courte  ;  les  oreilles  font  larges  de  arrondies  ;  les  yeux  font  noirs , 
gros,  ronds  de  très-fàillans.  Le  poil  du  furmulot  qui  a  fêrvi  de  fujet 
pour  cette  defcription,  avoit  différentes  teintes  de  brun,  de  fauve  , 
de  cendré  de  de  gris ,  mais  de  façon  que  le  deffus  de  la  tête 
de  du  cou ,  le  dos ,  les  lombes  de  la  croupe  étoient  mêlés  de 
brun ,  de  fauve  de  de  gris ,  parce  que  l’extrémité  des  poils  étoit 
de  couleur  brune ,  qu’il  y  avoit  du  fauve  au  defîbus  du  brun , 
de  que  le  refie  de  chaque  poil  étoit  d’une  couleur  cendrée  ; 
les  côtés  de  la  tête  ,  du  cou  de  du  corps  avoient  une  couleur 
jaunâtre,  mêlée  de  gris  de  de  cendré -brun;  la  gorge,  la  poitrine 
de  le  ventre  étoient  d’un  blanc-fâle ,  légèrement  teint  de  cendré. 
Les  plus  longs  poils  n’avoient  qu’environ  un  pouce ,  de  les  crins 
des  mouflaches  avoient  près  de  deux  pouces  ;  les  pieds  étoient 
blancs  ,  de  garnis  d’un  poil  très -court.  La  queue  eft  couverte 
de  petites  écailles  difpofees  comme  celles  de  la  queue  du  rat , 
de  il  y  a  aufti  entre  les  écailles  quelques  poils  courts  :  j’ai  compté 
deux  cens  anneaux  écailleux  fur  la  queue  d’un  furmulot ,  quoi¬ 
qu’elle  n’eût  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  pouce 
des  pieds  de  devant  eft  auiïi  court  que  celui  du  rat ,  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  eft  bien  formé;  les  tubercules  de  la  plante  des 
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pieds  (ont  aufîi  en  même  nombre  &  dans  la  même  pofition 
que  ceux  du  rat. 

pouc.  ligne*, 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  p.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à 

i’occiput . 2.  3. 

Circonférence  du  inufeau ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure . . . 2.  4. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

cominifîures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre . .  1 .  o„ 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  2, 

Défiance  entre  le  bout  du  inufeau  «St  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  1.  o. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  «St  l’oreille . .  .  o.  10. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  3. 

Ouverture  de  l’œil .  o.  2 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée  en 

ligne  droite . o.  7. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  «St  les 

oreilles . 4.  o. 

Longueur  des  oreilles . .  .  o.  8. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure  ...  o.  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas .  o.  1  1. 

Longueur  du  cou .  o.  7. 

Circonférence  du  cou .  3.  8. 

Circonférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes  de 

-  devant .  5.  o. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  7,  3. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  5.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  . .  7.  6. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon..  .  .  i.  $. 
Longueur  de  lavant-hras depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.  i .  5 . 


Circonférence  de  l’avant- bras  près  du  coude . »  1.  6 . 

Circonférence  du  poignet .  o.  10. 

Circonférence  du  métacarpe . . .  o.  10. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. . .  o.  1  0. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. . .  2.  2. 


Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  2.  6. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 1.  o. 

Circonférence  du  métatarle.  . .  o.  10. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles  ...  1 .  10. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  j. 

Largeur  du  pied  de  derrière . ,  .  o.  6  {. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  o.  3. 

Largeur  à  la  bafè . . o.  1 . 


Le  furmulot  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  précédente  ont  été  p ri fes ,  pefbit  treize  onces  cinq  gros  & 
demi.  L  épiploon  étoit  très-mince ,  8c  s’étendoit  jufqu’au  milieu 
de  l’abdomen. 

Le  duodénum  s  etendoit  dans  ie  côté  8c  dans  le  flanc  droits , 
où  il  fe  repiioit  en  dedans  ;  il  fe  prolongeoit  en  avant ,  <Sc 
enfuite  il  fê  joignoit  au  jéjunum  qui  faifbit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  8c  dans  les  côtés  ;  celles  de  i’ileum 
fe  trouvoient  dans  les  régions  iliaques  8c  hypogaftrique  ;  i’ileum 
fè  joignoit  au  cæcum  dans  cette  région.  Le  cæcum  s  etendoit 
dans  le  côté  gauche  ,  8c  fe  repiioit  dans  la  région  ombilicale  ; 
mais  cette  pofition  n’eft  pas  confiante ,  car  je  l’ai  vu  étendu  en 
avant  au  milieu  de  l’abdomen  dans  d’autres  fujets.  Le  colon 

s  etendoit  dans  ie  côté  droit ,  il  fe  repiioit  derrière  le  foie  fous 
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le  duodénum  ,  il  pafibit  derrière  l’eflomac  ,  &  enfin  il  le  joignoit 
au  réélu  m. 

L’eftomac  reflèmbloit  à  celui  du  rat  ;  les  inteflins  avoient  la 
même  figure  <5c  la  même  fituation  ;  le  foie  étoit  compole  du 
même  nombre  de  lobes  aue  dans  cet  animal ,  mais  il  avoit  une 
couleur  rouge -pâle  au  dehors ,  &  encore  plus  pâle  au  dedans; 
il  peloit  quatre  gros  Sl  quarante  grains.  Il  n’y  avoit  point  de 
véficule  du  fiel. 

La  rate  s  etendoit  obliquement  de  haut  en  bas  ,  &  de  devant 
en  arrière  dans  le  côté  gauche  ;  elle  étoit  aîongée  comme  celle 
du  rat  ,  &  elle  avoit  au  fil  trois  faces  ,  deux  internes  ôc  une 
externe  ;  la  partie  inférieure  avoit  le  plus  de  largeur  ,  &  le 
milieu  étoit  plus  étroit  que  la  partie  fiipérieure.  Ce  vilcère  avoit 
au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rouge -foncée  ;  il  peloit 
trente  -  deux  grains. 

Le  pancréas  ne  formoit  que  des  pelotons  de  glandes  ,  comme 
dans  le  rat ,  &  les  reins  ne  différoient  de  ceux  du  rat  qu’en  ce 
que  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  là 
longueur.  Les  caplules  atrabilaires  étoient  de  la  même  couleur 
que  celles  du  rat  ,  mais  elles  avoient  trois  lignes  de  longueur , 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  &:  une  ligne  d  epaifieur  :  la 
fubfiance  du  dedans  étoit  de  couleur  rouge -pâle,  excepté  au 
centre  où  la  couleur  étoit  grilè. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ,  &  la 
partie  charnue  avoit  peu  depaifièur.  Les  poumons  refiembloient 
à  ceux  du  rat.  Le  cœur  étoit  fort  gros  &  prelque  rond  ;  il 
iortoit  trois  branches  de  la  crofiè  de  l’aorte. 

La  langue ,  le  palais ,  1  épiglotte ,  le  cerveau  <Se  le  cervelet 
refiembloient  à  ces  mêmes  parties  vûes  dans  le  rat  ;  le  cerveau 
peloit  un  demi-gros ,  &  le  cervelet  douze  grains* 
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,  Le  furmulot  a  douze  mamelles  ,  llx  de  chaque  côté ,  trois 
fur  la  poitrine  &  trois  fur  le  ventre  :  j’ai  vû  une  femelle  qui 
n’en  avoit  que  onze ,  la  tioifième  du  côté  gauche  de  la  poitrine 
manquoit. 

Le  fcrotum  étoit  fort  gros  :  le  gland  ,  la  verge ,  les  glandes 
qui  étoient  dans  le  prépuce  aux  côtés  du  gland  ,  les  teflicules  , 
1  epididyme ,  les  canaux  déférejis ,  les  véficules  feminales  8c  les 
proflates  ne  différoient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat , 
que  par  la  grandeur  :  les  glandes  du  prépuce  avoient  dans  le 
furmulot  onze  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  de  largeur  dans 
la  partie  fupérieure,  <5c  une  ligne  8c  demie  depaiiïèur. 

Il  y  avoit  entre  les  proflates  8c  la  vefîie  deux  corps  cellu¬ 
leux  8c  de  conliflance  très-molle ,  qui  adhéraient  à  l’urètre  par 
un  tiffa  cellulaire;  ils  avoient  chacun  dix  lignes  de  longueur,  quatre 
lignes  de  largeur  8c  une  ligne  8c  demie  d’épaifîèur;  ils  étoient 
terminés  en  pointe  du  côté  de  l’urètre,  8c  arrondis  par  l’autre  bout. 

Il  fè  trouvoit  au  côté  extérieur  de  chaque  canal  déférent ,  près 
des  véficules  féminales ,  un  petit  corps  blancheâtre  8c  grenu ,  qui 
avoit  environ  deux  lignes  de  longueur,  une  ligne  de  largeur  8c 
une  demi- ligne  depaiflèur. 

La  femelle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  ,  avoit  huit  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ;  la  circonfé¬ 
rence  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  <Se  demi  ;  le  corps  avoit 
quatre  pouces  trois  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant , 
fix  pouces  fur  le  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros  ,  8c  quatre 
pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve ,  il  étoit  placé  en 
avant  comme  celui  de  la  femelle  du  rat  ;  le  tuyau  que  fonnoit 
le  prépuce  de  la  femelle  du  furmulot  étoit  à  trois  lignes  de 
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difbince  Je  la  vulve  ;  enfin  toutes  les  parties  Je  la  génération  ; 
tant  internes  qu’externes  ,  ne  différaient  ,  dans  ces  deux  fe¬ 
melles  ,  que  par  ia  grandeur. 

J’ai  ouvert  quatre  femelles  de  fûrmulot  pleines  ;  la  plus 
grofîè  pefoit  une  livre  une  once,  fà  longueur  depuis  le  bout  du 
mufèau  jufqua  l’origine  de  la  queue  étoit  de  neuf  pouces  dix 
lignes.  Chacune  de  ces  quatre  femelles  avoit  douze  mamelles  , 
comme  il  a  été  dit  dans  la  defcription  du  mâle  ;  les  mamelons 
de  la  plus  grofîè  femelle  avoient  jufqu’à  fix  lignes  de  longueur, 
lorfqu’on  les  tiroit  pour  les  alonger  ;  elle  portoit  onze  fœtus , 
fix  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice,  6c  cinq  dans  la  corne 
droite.  La  féconde  &  la  troifième  femelle  avoient  chacune  douze 
fœtus ,  fix  dans  chaque  corne  ,  mais  je  n’en  ai  trouvé  que  dix 
dans  la  quatrième  ,  cinq  de  chaque  côté.  Une  autre  femelle 
portoit  fept  fœtus  dans  la  corne  gauche ,  fans  qu’il  y  en  eût 
aucun  dans  la  corne  droite. 

Le  placenta  de  chaque  fœtus  étoit  convexe  en  dehors ,  plane 
'  en  dedans ,  6c  de  couleur  mêlée  de  rougeâtre  6c  de  noirâtre  fur 
les  deux  faces  :  dans  la  plus  grofîè  femelle ,  chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre  ,  6c  fà  plus  grande  épai fleur  étoit 
d’une  ligne  6c  demie.  Le  cordon  ombilical  aboutifloit  au  centre 
du  placenta  ,  6c  avoit  onze  lignes  de  longueur  ;  on  y  apercevoit 
les  trois  vai fléaux  fànguins  comme  des  filamens  rougeâtres.  Ces 
fœtus  avoient  un  pouce  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la 
tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  lorfqu’ils  ont  quinze  lignes, 
ils  ne  font  pas  encore  près  du  terme. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  intefiins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

cju’au  cæcum . . '.  .  .  5.  1-  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  l’endroit  le  plus 
gros. 


o. 
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pieds,  polie,  lignes 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  .  .  o.  o.  7. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  1.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  o.  o.  9. 

Circonférence  de  fileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  1 .  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  7. 

Longueur  du  cæcum . o.  2.  3. 

Circonférence  dans  l’endroit  le  plus  gros . o.  2.  8. 

Circonférence  dans  l’endroit  le  plus  mince . o.  1 .  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  1 .  o. 

Circonférence  du  reéluin  près  du  colon . o.  1 .  3 . 

Circonférence  près  de  l’anus  . . o.  o.  10. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  ...  1 .  o.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinaï  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . 6.  r.  o. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . o.  6.  o. 

Petite  circonférence . . . o.  3.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  3 . 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage 

jufqu’au  fond  du  grand  cul-de-îàc . .  .  o.  1.  3. 

Circonférence  de  I’cefophage . o.  o.  6. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  6. 

Longueur  du  foie . . . .  .  o.  2.  4. 

Largeur . o.  1.  9. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  o.  7. 

v 

Longueur  de  la  rate . o.  2.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  lupérieure . o.  o.  4, 

Largeur  dans  le  milieu . . . o.  o.  3. 
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Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Épaifieur  .  . , . o.  o.  2 

Epaifieur  du  pancréas . . . o.  o.  1. 

Longueur  des  reins . o.  o.  1  1. 

Largeur . o.  o.  7. 

Épaifieur . o.  •  o.  5. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  la  pointe . o.  o.  6. 

Largeur . o.  o.  5. 

Largeur  rie  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  démuni . o.  o.  3 . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  7. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . o.  2.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqua  la  naifiànce  de 

l’artère  pulmonaire . . . o.  o.  1  1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire  .  .  o.  o.  7. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  .  1 

Longueur  de  la  langue . o.  1.  3. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extremité . o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  3. 

Longueur  du  cerveau . o.  o.  8. 

Largeur . o.  o.  8. 

Épaifieur . . o.  o.  4. 

Longueur  du  cervelet  .  .  . . o.  o.  4, 

Largeur . - . . . o.  o.  5  f. 

Epaifieur . o.  o.  3. 

Difiance  entre  l’anus  &  le  ferotum . . . o.  o.  2. 

Hauteur  du  fcrotuin  . . o.  o.  7. 

Difiance  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  o.  o.  5. 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . o.  o.  3. 

Longueur 
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pieds,  pouc. 
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lignes. 


Longueur  des  profhtes. 


Longueur  de  l’urètre. 


Tome  VIII. 


0. 

O. 

4. 

0. 

0. 

6. 

)S 

0. 

O. 

1 0. 

0. 

0. 

4. 

0. 

O. 

1  r. 

0. 

O. 

5- 

0. 

O. 

4. 

0. 

0. 

of. 

0. 

0. 

0. 

2. 

8. 

•  • 

0. 

O. 

of. 

0. 

0. 

■t- 

»  • 

0. 

1 . 

6. 

0. 

I. 

4. 

0. 

O. 

8. 

0. 

O. 

6  b 

>  • 

0. 

I . 

7- 

0. 

O. 

<5. 

0. 

O. 

2. 

0. 

O. 

4. 

0. 

O. 

2, 

0. 

O. 
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0. 
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0. 
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0. 

I . 

0. 
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0. 

I. 

8. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  clés  cornes  de  la  matrice . .  3 .  1  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  3. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  1  f. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  ies  tefticules  &  l’ex¬ 


trémité  de  la  corné  . . o.  o.  1  2. 

Longueur  des  tefticules . .  . . o.  o.  37. 

Largeur . o.  o.  2  f. 


Ép  ai  fleur . . . .  o.  o.  1 . 

Le  fquelette  du  furmulot  (pi.  xxvn  ,fig.  2)  refièmble  pref 
quentièrement  à  celui  du  rat  pour  le  nombre  ,  la  figure  8c  la 
pofition  des  os  8c  des  dents  ,  excepté  le  nombre  des  os  du 
fier  nu  m  <5c  des  faillies  vertèbres  de  la  queue  :  j  ai  compté  fèpt 
os  bien  difiinéls  dans  le  fiernum  des  plus  grands  8c  des  plus 
vieux  furmulots ,  mais  dans  les  autres  le  cinquième  8c  le  fixième 
os  étoient  confondus  enfèmble  comme  dans  le  rat.  Lorlqu’il  y 
avoit  Jfept  os  dans  le  fiernum  ,  il  y  avoit  aufii  une  vraie  côte 
de  plus  ,  8c  il  ne  refioit  que  cinq  faufiès  côtes  ;  car  les 
fixièmës  côtes  s’articuloient  entre  le  cinquième'  &  le  fixième 
os ,  8c  les  lèptièmes  8c  huitièmes  côtes  entre  le  fixième  8c  le 
feptième  os  du  fiernum.  Il  s’eft  trouvé  trente  faufiès  vertèbres 
dans  la  queue. 

La  defeription  du  rat  ,  qui  a  été  donnée  dans  le  cinquième 
volume  de  cet  Ouvrage  ,  peut  luppléer  à  celle  des  os  du  fur- 
mulot  comme  à  celle  des  vifeères  :  je  fupprime  aufii  la  table 
des  dimenfions  des  os  de  cet  animal ,  parce  que  l’on  peut  juger 
des  différences  de  grandeur  qui  fe  trouvent  entr’eux  8c  ceux  du 
rat,  en  comparant  la  table  des  dimenfions  des  parties  extérieures 
du  furmulot  à  celles  des  mêmes  parties  mefurées  lîir  le  rat. 


Tem.  nil 


LE  SURMULOT 


PI.  XX KH 
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LA  MARMOTTE.* 


E  tous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur 
l’Hilïoire  Naturelle  ,  Gefner  eft  celui  qui  ,  pour  le 
détail ,  a  le  plus  avancé  la  fcience  ;  il  joignoit  à  une 
grande  érudition  un  fens  droit  &  des  vûes  faines  : 
Aldrovande  n’eft  guère  que  fon  commentateur,  &  les 
Naturalises  de  moindre  nom  ne  font  que  fes  copiftes. 
Nous  n’héfiterons  pas  à  emprunter  de  lui  des  faits  au 
fujet  des  Marmottes  ,  animaux  de  fon  pays  a  ,  qu’il 
connoiffoit  mieux  que  nous  ,  quoique  nous  en  ayons 
nourri  comme  lui  quelques-unes  à  la  maifon.  Ce  que 


*  La  Marmotte  ;  en  Latin  ,  Mus  alpinus ,  Plinii  ;  en  Italien  , 
Murmont ,  Marmota ,  Marmontana  ,  &  en  quelques  endroits  d’Italie , 
Varofa  ,  félon  Gefner  ;  en  Allemagne  &  en  SuifTe  ,  A4.urmelth.ier, 
Murmentle ,  Mijlbellerle ,  félon  Gefner  ;  chez  les  Grifons  ,  Monta- 
nella,  félon  Gefner;  en  Polonois,  Bobak,  Sivijfc félon  Rzaczynski; 
en  vieux  François  ,  M armant ain  ,  Marmot  aine  ,  Mar  mot  an. 

Mus  alpinus ,  Gefner  ;  Hift.  quadrup.  pag.  y 4  j .  Icon.  animal,  qua¬ 
drup.  pag.  108. 

Mus  alpinus.  Plinii ,  Marmota  italis.  Ray ,  Synopf.  animal,  quadrup. 


pag.  221. 

Mus  caudâ  elongatâ ,  nudâ ,  corpore  rufo  ;  Marmota.  Linnæus. 

G  lis  ,  Marmota  italis  ;  Mus  alpinus ,  Plinii.  Klein ,  de  quadrup. 

pag.  y  6. 

G  lis ,  pilis  e  fufco  &  fiavicante  mixtis  vejlitus.  Marmota  alpina, 
Briffon  ,  Regn.  animal,  pag.  1  6 y . 


a  Gefner  e'toit  SuifTe 
d’honneur  à  la  Nation. 


&  c’eft  un  des  hommes  qui  font  le  plus 

E*  m 

e  i] 


/ 


220  Histoire  Naturelle 

nous  avons  obfervé  fe  trouvant  d’accord  avec  ce  qu’il 
en  dit ,  nous  ne  doutons  pas  que  ce  qu’il  a  obfervé  de 
plus  ne  foit  également  vrai. 

La  marmotte  ,  prife  jeune ,  s’apprivoife plus  qu’aucun 
animal  fàuvage  ,  &  prefqu  autant  que  nos  animaux  domef- 
tiques  ;  elle  apprend  aifément  à  laifîr  un  bâton  ,  à  gefti- 
culer ,  à  danfer ,  à  obéir  en  tout  à  la  voix  de  fon  maître  ; 
elle  eft ,  comme  le  chat,  antipathique  avec  le  chien  :  lorf- 
qu’elle  commence  à  être  familière  dans  la  maifon  ,  6c 
qu’elle  fe  croit  appuyée  par  fon  maître ,  elle  attaque  6c 
mord  en  fà  préfence  les  chiens  les  plus  redoutables. 
Quoiqu’elle  ne  foit  pas  tout- à -fait  auffi  grande  qu’un, 
lièvre  ,  elle  eft  bien  plus  trapue ,  6c  joint  beaucoup  de 
force  à  beaucoup  de  foupleffe  :  elle  a  les  quatre  dents 
du  devant  des  mâchoires  affez  longues  6c  affez  fortes 
pour  bleffer  cruellement  ;  cependant  elle  n’attaque  que 
les  chiens ,  6c  ne  fait  mal  à  perfonne  à  moins  qu’on  ne 
l’irrite.  Si  l’on  n’y  prend  pas  garde  ,  elle  ronge  les 
meubles ,  les  étoffes  ,  6c  perce  même  le  bois  lorfqu’elle 
eft  renfermée.  Comme  elle  a  les  cuiffes  très  -  courtes , 
6c  les  doigts  des  pieds  faits  à  peu  près  comme  ceux 
de  r  durs ,  elle  fe  tient  fouvent  affife,  6c  marche  comme 
lui  aifément  fur  fes  pieds  de  derrière  ;  elle  porte  à  fà 
gueule  ce  qu’elle  fâifit  avec  ceux  de  devant  ,  6c  mange 
debout  comme  l’écureuil  ;  elle  court  affez  vite  en 
montant ,  mais  affez  lentement  en  plaine  ;  elle  grimpe 
fur  les  arbres,  elle  monte  entre  deux  parois  de  rochers, 
entre  deux  murailles  voifines  ,  6c  c’eft  des  marmottes  , 
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dit -on,  que  les  Savoyards  ont  appris  à  grimper  pour 
ramonner  les  cheminées.  Elles  mangent  de  tout  ce  qu’on 
leur  donne  ,  de  la  viande  ,  du  pain  ,  des  fruits  ,  des 
racines  ,  des  herbes  potagères,  des  choux,  des  hanne¬ 
tons  ,  des  fàuterelles  ,  &c.  mais  elles  font  plus  avides 
de  lait  &  de  beurre  que  de  tout  autre  aliment.  Quoique 
moins  enclines  que  le  chat  à  dérober ,  elles  cherchent 
à  entrer  dans  les  endroits  où  l’on  renferme  le  lait ,  St 
elles  le  boivent  en  grande  quantité  en  marmottant , 
c’eft-à-dire  en  faifànt  comme  le  chat  une  efpèce  de 
murmure  de  contentement.  Au  refie ,  le  lait  efl  la  feule 
liqueur  qui  leur  plaife  ;  elles  ne  boivent  que  très -rare¬ 
ment  de  l’eau  ,  St  refufent  le  vin. 

La  marmotte  tient  un  peu  de  fours  St  un  peu  du  rat 
pour  la  forme  du  corps  ;  ce  n’efl  cependant  pas  Yardo- 
mys  ou  le  rat -ours  des  Anciens  ,  comme  font  cru 
quelques  Auteurs,  St  entr autres  Perrault.  Elle  a  le  nez, 
les  lèvres  St  la  forme  de  la  tête  comme  le  lièvre  ,  le 
poil  St  les  ongles  du  blaireau ,  les  dents  du  caflor  ,  la 
mouflache  du  chat,  les  yeux  du  loir,  les  pieds  de  fours, 
la  queue  courte  St  les  oreilles  tronquées.  La  couleur 
de  fon  poil  fur  le  dos  efl  d’un  roux  brun  ,  plus  ou 
moins  foncé  ;  ce  poifefl  affez  rude  ,  mais  celui  du 
ventre  efl  rouffeâtre ,  doux  &  touffu.  Elle  a  la  voix  St  le 
murmure  d’un  petit  chien  lorfqu’elle  joue  ou  quand  on  la 
careffe  ;  mais  lorfqu’on  l’irrite  ou  qu’on  l’effraie  ,  elle 
fait  entendre  un  fifïïet  fi  perçant  St  fi  aigu  ,  qu’il  blcffe 

le  tympan.  Elle  aime  la  propreté  ,  St  fe  met  à  l’écart , 
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comme  le  chat ,  pour  faire  fes  befoins  ;  mais  elle  a  , 
comme  le  rat,  fur-tout  en  été ,  une  odeur  forte  qui  la  rend 
très-defàgréable  ;  en  automne ,  elle  eft  très-graffe  :  outre 
un  très -grand  épiploon,  elle  a  ,  comme  le  loir,  deux 
feuillets  grailïèux  fort  épais  ;  cependant  elle  n’eft  pas 
également  grafïe  fur  toutes  les  parties  du  corps  ;  le  dos 
&  les  reins  font  plus  chargés  que  le  refte ,  d’une  graiffe 
ferme  &  foiide  ,  affez  femblable  à  la  chair  des  tétines 
du  bœuf.  Auffi  la  marmotte  feroit  affez  bonne  à  manger 
fi  elle  n’avoit  pas  toujours  un  peu  d’odeur,  qu’on  ne  peut 
mafquer  que  par  des  affaifonnemens  très -forts. 

Cet  animal,  qui  fe  plaît  dans  la  région  de  la  neige 

* 

&  des  glaces ,  qu’on  ne  trouve  que  fur  les  plus  hautes 
montagnes ,  eft  cependant  fujet  plus  qu’un  autre  à  s’en¬ 
gourdir  par  le  froid.  C’eft  ordinairement  à  la  fin  de 
feptembre  ou  au  commencement  d’oélobre  qu’elle  fe 
recèle  dans  fi  retraite  pour  n’en  fortir  qu’au  commen¬ 
cement  d’avril  :  cette  retraite  efl  faite  avec  précaution , 
&  meublée  avec  art;  elle  eff  d’abord  d’une  grande  capa¬ 
cité  ,  moins  large  que  longue  ,  &  très  -  profonde ,  au 
moyen  de  quoi  elle  peut  contenir  une  ou  plufieurs  mar¬ 
mottes  fans  que  l’air  s’y  corrompe  :  leurs  pieds  &  leurs 
ongles  paroiffent  être  faits  pour  fouiller  la  terre  ,  &  elles 
la  creufent  en  effet  avec  une  merveilleufe  célérité  ;  elles 
jettent  au  dehors  ,  derrière  elles  ,  les  déblais  de  leur 
excavation  :  ce  n’eft  pas  un  trou  ,  un  boyau  droit  ou 
tortueux  ,  c’eft  une  efpèce  de  galerie  faite  en  forme 
d’Y  grec,  dont  les  deux  branches  ont  chacune  une 
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ouverture,  6c  aboutiffent  toutes  deux  à  un  cul-de-fàc 
qui  efl  le  lieu  du  féjour.  Comme  le  tout  efl  pratiqué 
fur  le  penchant  de  la  montagne  ,  il  n’y  a  que  le  cul- 
de-fàc  qui  foit  de  niveau  ;  la  branche  inférieure  de  l’y 
grec  efl  en  pente  au  deffous  du  cul-de-fàc  ,  6c  c’eft  dans 
cette  partie  ,  la  plus  baffe  du  domicile  ,  qu’elles  font 
leurs  excrémens,  dont  l’humidité  s’écoule  aifément  au 
dehors  ;  la  branche  fupérieure  de  l’y  grec  efl  auffi  un 
peu  en  pente ,  6c  plus  élevée  que  tout  le  refie  ;  c’efl 
par -là  qu’elles  entrent  6c  qu’elles  fortent.  Le  lieu  du 
fcjour  efl  non  feulement  jonché  ,  mais  tapiffé  fort  épais 
de  mouffe  6c  de  foin  ,  elles  en  font  ample  provifion 
pendant  l’été  :  on  affure  meme  que  cela  fe  fait  à  frais 
ou  travaux  communs ,  que  les  unes  coupent  les  herbes 
les  plus  fines ,  que  d’autres  les  ramaffent ,  6c  que  tour  à 
tour  elles  fervent  de  voitures  pour  les  tranfporter  au 
gîte;  l’une  ,  dit -on,  fe  couche  fur  le  dos  ,  fe  faille 
charger  de  foin ,  étend  fes  pattes  en  haut  pour  fervir 
de  ridelles ,  6c  enfuite  fe  laiffe  traîner  par  les  autres , 
qui  la  tirent  par  la  queue ,  6c  prennent  garde  en  même 
temps  que  la  voiture  ne  verfe.  C’eft ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend,  par  ce  frottement  trop  fouvent  réitéré,  qu’elles 
ont  prefque  toutes  le  poil  rongé  fur  le  dos.  On  pour- 
roit  cependant  en  donner  une  autre  raifon  ;  c’efl  qu’ha¬ 
bitant  fous  la  terre  ,  6c  s’occupant  fàns  ceffe  à  la  creufer, 
cela  feul  fuffit  pour  leur  peler  le  dos.  Quoi  qu’il  en  foit, 
il  eâ  fûr  qu’elles  demeurent  enfemble  6c  qu’elles  tra¬ 
vaillent  en  commun  à  leur  habitation  ;  elles  y  paffent 
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les  trois  quarts  de  leur  vie  ,  elles  s’y  retirent  pendant 
Forage  ,  pendant  la  pluie  ,  ou  dès  qu’il  y  a  quelque 
danger  ;  elles  n’en  fortent  même  que  dans  les  plus 
beaux  jours,  &  ne  s’en  éloignent  guère;  l’une  fait  le 
guet ,  affife  fur  une  roche  élevée ,  tandis  que  les  autres 
s’amufent  à  jouer  fur  le  gazon  ,  ou  s’occupent  à  le 
couper  pour  en  faire  du  foin  ;  &  lorfque  celle  qui  fait 
fentineile  aperçoit  un  homme  ,  un  aigle  ,  un  chien  ,  &c. 
elle  avertit  les  autres  par  un  coup  de  hfflet,  &  ne  rentre 
elle-même  que  la  dernière. 

Elles  rîe  font  pas  de  provifions  pour  l’hiver,  il  femble 
qu’elles  devinent  qu’elles  feroient  inutiles  ;  mais  lorf- 
qu’elles  fentent  les  premières  approches  de  la  fàifon  qui 
doit  les  engourdir  ,  elles  travaillent  à  fermer  les  deux 
portes  de  leur  domicile  ,  &  elles  le  font  avec  tant  de 
foin  &  de  folidité  ,  qu’il  eft  plus  aifé  d’ouvrir  la  terre 
par -tout  ailleurs  que  dans  l’endroit  qu’elles  ont  muré. 
Elles  font  alors  très-graffes ,  il  y  en  a  qui  pèfent  jufqu’à 
vingt  livres;  elles  le  font  encore  trois  mois  après,  mais 
peu  à  peu  leur  embonpoint  diminue ,  &  elles  font  maigres 
fur  la  fin  de  l’hiver.  Lorfqu’on  découvre  leur  retraite, 
on  les  trouve  refferrées  en  boule  &  fourrées  dans  le 
foin  ,  on  les  emporte  tout  engourdies  ,  on  peut  même 
les  tuer  fans  qu’elles  paroiffent  le  fentir  ;  on  choifit  les 
plus  graffes  pour  les  manger ,  &  les  plus  jeunes  pour  les 
apprivoifer.  Une  chaleur  graduée  les  ranime  comme  les 
loirs  ,  jSc  celles  qu’on  nourrit  à  la  maifon  ,  en  les  tenant 
dans  des  lieux  chauds  ,  ne  s’engourdiffent  pas ,  &  font 

même 


*  / 


de  la  Marmotte .  225 

même  aufîi  vives  que  dans  les  autres  temps.  Nous  ne 
répéterons  pas  ,  au  fujet  de  i’engourdiffement  de  la  mar¬ 
motte  ,  ce  que  nous  avons  dit  à  l’article  du  loir  ;  le 
refroid, 'dément  du  fàng  en  efl  la  feule  caufe  ,  &  Ton 
avoit  obfcrvé  avant  nous,  que  dans  cet  état  de  torpeur 
la  circulation  étoit  très -lente  auffi-bien  que  toutes  les 
fécrétions ,  &  que  leur  fang  n’étant  pas  renouvelé  par 
lin  chyle  nouveau ,  étoit  fans  aucune  férofité.  Voyez  les 
Tranfaiïions  Piiilo  foplùques  ,  n.°  jp/.  Au  refie  ,  il  n’efl 
pas  fur  qu’elles  foient  toujours  &  conflamment  engour¬ 
dies  pendant  fept  ou  huit  mois,  comme  prefque  tous 
les  Auteurs  le  prétendent.  Leurs  terriers  font  pro¬ 
fonds  ,  elles  y  demeurent  en  nombre  ,  il  doit  donc  s’y 
conferver  de  la  chaleur  dans  les  premiers  temps ,  &  elles 
y  peuvent  manger  de  l’herbe  qu’elles  y  ont  amaffée. 
M.  Altmann  dit  même,  dans  fon  Traité  fur  les  animaux 
de  Suiffe  ,  que  les  Chaffeurs  biffent  les  marmottes 
trois  femaines  ou  un  mois  dans  leur  caveau  avant  que 
d’aller  troubler  leur  repos;  qu’ils  ont  foin  de  ne  point 
creufer  lorfqu’il  fait  un  temps  doux  ,  ou  qu’il  fouffle 
lin  vent  chaud  ;  que  fans  ces  précautions  les  marmottes 
fe  réveillent,  &  creufent  plus  avant;  mais  qu’en  ouvrant 
leurs  retraites  dans  le  temps  des  grands  froids ,  on  les 
trouve  tellement  affoupies  qü’on  les  emporte  facilement. 
On  peut  donc  dire  qu’à  tous  égards  elles  font  comme 
les  loirs  ,  &  que  fi  elles  font  engourdies  plus  long¬ 
temps  ,  c’efl  qu’elles  habitent  un  climat  où  l’hiver  efl 
plus  long. 

Tome  VUl  F  f 
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Ces  animaux  ne  procluifent  qu’une  fois  l’an  ;  les  por^ 
tées  ordinaires  ne  font  que  de  trois  ou  quatre  petits  ; 
leur  accroiffcnient  efl  prompt ,  &  la  durée  de  leur  vie 
n’eft  que  de  neuf  ou  dix  ans  ;  auffi  l’efpèce  n’en  efl  ni 
nombreufe,  ni  bien  répandue.  Les  Grecs  ne  la  con- 
noiffoient  pas  ,  ou  du  moins  ils  n’en  ont  fait  aucune 
mention.  Chez  les  Latins ,  Pline  efl  le  premier  qui  l’ait 
indiquée  fous  le  nom  de  mus  Alpinus ,  rat  des  Alpes: 
Si  en  effet  ,  quoiqu’il  y  ait  dans  les  Alpes  plufieurs 
autres  efpèces  de  rats  ,  aucune  n’eff  plus  remarquable 
que  la  marmotte,  aucune  n’habite  comme  elle  les  fom- 
mets  des  plus  hautes  montagnes  ;  les  autres  fe  tiennent 
dans  les  vallons ,  ou  bien  fur  la  croupe  des^  collines  & 
des  premières  montagnes  ,  mais  il  n’y  en  a  point  qui 
monte  aufîi  haut  que  la  marmotte  ;  d’ailleurs  elle  ne 
defeend  jamais  des  hauteurs  ,  &  paroit  être  particu¬ 
lièrement  attachée  à  la  chaîne  des  Alpes ,  où  elle  lèmble 
choifir  l’expofition  du  midi  Si  du  levant  de  préférence 
à  celle  du  nord  ou  du  couchant.  Cepenelant  il  s’en 
trouve  dans  les  Apennins ,  dans  les  Pyrénées  Si  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  l’Allemagne.  Le  bobak  de 
Pologne  a ,  auquel  M.  Briffon  b  ,  Si  d’après  lui  M.rs  Ar- 
nault  de  Nobleville  Si  Salerne c ,  ont  donné  le  nom  de 
marmotte ,  diffère  de  cet  animal ,  non  feulement  par  les 

’  Vïd.  Aufluarium  Hijl.  JSat.  Poloniœ ,  auth.  Rzaczynski ,  pag.  327. 

fc  Briffon  ,  Regn.  animal,  pag.  163. 

c  Hiftoire  Naturelle  des  animaux  ,  par  M.lS  Arnauît  de  Nobleville  & 
Salerne.  Paris ,  1736.  Ouvrage  utile,  &  où  les  faits  font  raffemblés 
avec  autant  de  foin  que  de  difeemement. 
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couleurs  du  poil ,  mais  auffi  par  le  nombre  des  doigts  , 
car  il  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  iongle  du 
pouce  paroît  au  dehors  de  la  peau  ,  &  l’on  trouve  au 
dedans  les  deux  phalanges  de  ce  cinquième  doigt  qui 
manque  en  entier  dans  la  marmotte.  Ainfi  le  bobak 
ou  marmotte  de  Pologne  ,  le  mouax  ou  marmotte  de 
Canada,  le  cavia  ou  marmotte  de  Bahama  ,  &  le  cncet 
ou  marmotte  de  Strafbourg  font  tous  les  quatre  des 
efpèçes  différentes  de  la  marmotte  des  Alpes, 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MARMOTTE. 


Quoique  la  Marmotte  (pl.xxviii)  dorme  pendant 
l’hiver  comme  le  loir ,  le  lérot  8c  le  mufcardin  ,  elle 
di  itère  plus  de  ces  animaux  par  la  conformation  des  parties 

W  0  • 

intérieures  ,  que  du  rat ,  de  la  fouris  ,  du  mulot ,  &c.  cepen¬ 
dant  elle  diffère  encore  beaucoup  de  ceux-ci  comme  des  autres 
par  la  figure  extérieure.  La  marmotte  a  quelque  rapport  avec 
le  lièvre  8c  le  lapin  par  le  mufëau  qui  eft  court  8c  gros  ,  8c 
par  la  forme  de  la  tête  qui  eft  aiongée  8c  un  peu  arquée  à 
l’endroit  du  front  ;  cependant  le  front  8c  le  fommet  de  la  tête  font 
pTus  larges  8c  plus  aplatis.  Les  yeux  font  placés  fur  les  côtés 
de  la  tête ,  comme  ceux  du  lièvre  ;  la  lèvre  fupérieure  fait  en 
quelque  forte  le  bec  de  lièvre ,  car  elle  eft  fendue  en  partie ,  8c 
fillonnée  jufqua  la  cloifon  des  narines  ;  mais  les  oreilles  font 
bien  différentes  de  celles  du  lièvre  8c  du  lapin ,  elles  ont  encore 
moins  de  longueur  que  celles  des  rats  ,  à  peine  paroifîènt- elles 
au  deiïus  du  poil  ,  qur  a  peu  de  longueur  fur  la  tête  ,  excepté 
à  l’endroit  des  joues  où  il  eft  beaucoup  plus  long  :  cette  diffé¬ 
rence  de  longueur  produit  la  fauffe  apparence  d’un  renflement 
de  chaque  côté  de  la  tête.  La  lèvre  du  deflous  eft  beaucoup 
plus  courte  que  celle  du  defïùs  ;  le  cou  a  très-peu  de  longueur  ; 
te  corps  eft  gros  8c  fort  étoffé  ;  la  croupe  eft  rabattue ,  la  queue 
a  le  plus  fouvent  une  direétion  horizontale  en  arrière,  elle  eft 
garnie  de  longs  poils  ;  les  jambes  font  courtes  ,  8c  le  paroifîènt 
encore  davantage,  parce  qu’elles  ne  font  jamais  bien  étendues, 
8c  que  le  carpe  8c  le  tarie  portent  en  entier  fur  la  terré.  Les 
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pieds  de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans ,  &  n  ont  que 
quatre  doigts  ;  il  y  en  a  cinq  dans  les  pieds  de  derrière ,  qui 
font  au  contraire  un  peu  tournés  en  dehors.  Lorfque  l’animai 
s’arrête  8c  fè  repofè ,  il  fè  pelotonne  en  partie ,  ie  dos  eft  fort 
arqué,  la  poitrine,  ie  ventre  &  l’origine  de  fa  queue  portent 
fur  ia  terre ,  la  tête  eft  inclinée  vers  la  poitrine  ,  le  mufèau 
touche  les  pieds  de  devant ,  8c  la  queue  eh  repliée  à  côté  du 
corps.  Souvent  l’animal  quitte  en  partie  cette  attitude ,  8c  lève, 
la  tête;  c’eft  alors  qu’il  paroît  avoir  quelque  ftneflè  dans  la 
phyfionomie  ,  quoique  fon  gros  mufèau  fèmbie  toujours 
dénoter  la  ftupidité. 

Le  fommet  de  la  tête ,  ie  deffus  du  cou ,  îes  épaules ,  ie  dos 
8c  les  flancs  de  ia  marmotte  qui  a  fèrvi  de  lu  jet  pour  cette 
defcription ,  étoient  noirs  ,  avec  des  teintes  de  gris  8c  de  cen¬ 
dré  ,  parce  qu’il  y  avoit  de  deux  fortes  de  poils ,  les  uns  plus 
ïongs  ,  plus  fermes  8c  noirs  ,  ies  autres  plus  courts,  plus  doux, 
8c  gris  ou  cendrés ,  qui  étoient  une  efpèce  de  duvet  ;  ies  côtés 
de  la  tête  avoient  les  poils  en  partie  gris  8c  en  partie  noirâtres  ; 
ies  oreilles  étoient  grifès  ,  le  bout  du  mufèau ,  le  defîous  de  la 
mâchoire  inférieure  8c  du  cou  ,  les  jambes  de  devant ,  ie  deiïè>us 
8c  les  côtés  de  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  intérieure  de  la 
cuiflè  8c  de  ia  jambe ,  8c  les  quatre  pieds  avoient  une  couleur 
rouflè ,  mêlée  de  noir,  de  gris,  8c  même  de  cendré,  parce  que 
ie  duvet  étoit  cendré,  8c  que  ies  poils  fermes  8c  longs  avoient 
du  noir,  du  gris  8c  du  fauve.  La  croupe  8c  la  face  extérieure 
de  la  cuiflè  8c  de  la  jambe  étoient  d’une  couleur  brune -rouf- 
fèâtre  ;  les  poils  de  ia  queue  avoient  une  couleur  noire  avec 
du  brun-rouiïèâtre  dans  quelques  endroits  ,  ces  poils  n' 'étoient  pas 
dans  leur  entier  ;  les  plus  longs  poils  fè  trou  voient  au  delà  des 
épaules ,  8c  avpiem  un  pouce  8c  demi  de  longueur  ;  les  ongles 
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étoient  longs ,  fort  pointus  ,  &  noirâtres  ;  il  y  avoit  de  gros 
tubercules  (bus  les  pieds  ,  trois  derrière  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ,  deux  fous  le  carpe ,  l’un  à  côté  de  l’autre ,  5c  cinq 
fous  le  métatarle. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus..  .... 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput . 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  fur  le  bout  de  la 
lèvre  inférieure  .  .  .  . . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 

commiffures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre . 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 


Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 


Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  1  1 .  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  o.  9.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  o.  6.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  .  .  o.  2.  6. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  3,  o. 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude . o.  3.  8. 

Circonférence  du  poignet . o.  2.  6. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  2.  o. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  5.  o. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  3.  6, 


Circonférence  du  haut  de  la  jambe . o.  4.  o. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon  .  .  ; . o.  2.  3. 

Circonférence  du  métatarfe . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. .  .  o.  3.  3, 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  1,  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière . * . o.  1.  o. 

Largeur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  6 » 

Largeur  à  la  baie  . . . .  o.  o.  1 


La  marmotte  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des 
parties  molles  intérieures ,  avoit  un  pied  <Se  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mulèau  jufqua  l’anus;  elle  peloit  l:x  livres. 
Elle  étoit  femelle  ,  comme  toutes  les  marmottes  que  j’ai  vues 
dans  ce  pays-ci  ;  nous  n’avons  pas  encore  pû  trouver  un  mâle. 

L’épiploon  s  etendoit  un  peu  plus  à  gauche  qu’à  droite  ;  il 
étoit  en  partie  replié  derrière  1  eftomac  :  ayant  été  développé,  il 
s’eft  trouvé  allez  grand  pour  couvrir  tous  les  iniellins ,  en  lup- 
polànt  lanimai  couché  fur  le  dos.  Il  y  avoit  aulfi ,  comme  clans» 
le  lérot ,  deux  panneaux  de  chaque  côté  de  l’abdomen ,  qui  font 
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deux  autres  épiploons ,  lèlon  M.  Perrault  *  ;  ils  avoient,  comme 
ceux  qui  ont  été  oblèrvés  par  cet  Auteur ,  environ  cinq  pouces 
de  longueur  8c  quatre  de  largeur  ;  mais  ils  netoient  pas  fort 
chargés  de  graille ,  on  y  voyoit  des  endroits  qui  n  etoient  formés 
que  par  une  membrane  très -fine  ;  l’épiploon  ordinaire  leur 
relîèmbloit  beaucoup.  Je  nai  point  vû  de  quatrième  épiploon 
féparé  du  grand;  il  elt  vrai  qu’une  partie  de  celui-ci  setendoit 
en  avant ,  recouvroit  la  plus  grande  partie  du  foie ,  8cc.  8c  qu’il 
y  avoit  de  la  graillé  attachée  aux  inlertions  du  diaphragme  8c  des 
mulcles  tranfverlès  de  l’abdomen. 

Le  duodénum  setendoit  dans  le  coté  droit ,  8c  fe  recourboit 
en  dedans  ;  le  jéjunum  failoit  lès  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale ,  8c  l’ileum  dans  les  côtés.  Le  cæcum  étoit  placé 
dans  les  régions  ombilicale  8c  hypogaftrique  ,  8c  dirigé  en 
arrière  ;  il  fe  replioit  à  gauche  8c  en  avant.  Le  colon  setendoit 
en  avant ,  le  recourboit  à  droite  ,  8c  failoit  de  grandes  circon¬ 
volutions  dans  le  côté  8c  dans  le  flanc  droits  ;  enfuite  il  palîbit 
derrière  l’edomac  ,  il  formoit  quelques  finuofités  dans  le  flanc 
gauche ,  8c  enfin  il  lè  joignoit  au  reétum. 

L’efiomac  étoit  alongé,  8c  fitué  à  gauche  prefqu’en  entier; 
les  inteflins  grêles  avoient  à  peu  près  la  même  grolîèur  dans 
toute  leur  étendue  ;  le  cæcum  (AB  C,pl.  xxix )  étoit  grand, 
8c  refîèmblant  par  là  forme  à  celui  du  rat.  Le  colon  étoit  à 
peu  près  auffi  gros  que  le  cæcum  à  Ion  origine  (D) ,  il  dimi- 
nuoit  peu  à  peu  de  grolîèur  fur  la  longueur  de  trois  pouces  ,  8c 
en  cela  il  relîèmbloit  au  colon  du  rat  ;  mais  il  en  différait  dans 
cette  même  partie  en  ce  quelle  n’a  voit  point  de  fibres  obliques 
apparentes.  Le  relie  du  colon  8c  le  reétum  avoient  à  peu  près 

*  Mémoire  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Naturelle  des  animaux ,  partie  M ,  pages 
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b.  même  groflèur.  Je  n’ai  point  vu  de  glandes  fur  le  duodénum , 
comme  fur  celui  du  rat. 

Il  y  avoit  près  du  bord  de  l’anus  trois  orifices  rangés  fur  une 
même  ligne  circulaire;  les  bords  de  ces  orifices  étoient  blancs, 
de  il  fe  trouvoit  dans  l’ouverture  un  mucilage  épaifii ,  de  même 
couleur  blanche,  de  d’une  odeur  très-delàgréable  :  chacun  de  ces 
orifices  communiquoit  à  une  poche  d’environ  deux  lignes  de 
profondeur ,  qui  étoit  formée  par  un  kifte  blanc,  enduit  au 
dedans  du  même  mucilage  qui  paroifloit  fur  les  bords  de 
l’ouverture. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes ,  deux  à  gauche  de  trois  à  droite 

le  lobe  fupérieur  gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous  ,  de  l’infé- 

•* 

rieur  le  plus  grand  ;  le  lobe  inférieur  du  côté  droit  setendoit 
un  peu  à  gauche  ,  il  étoit  partagé  en  trois  portions  par  deux 
iciflures  ;  le  ligament  étoit  dans  la  Icifiure  gauche ,  de  la  véficule 
du  fiel  dans  la  droite.  Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre 
en  dehors  ,  de  prelque  noire  en  dedans  ;  il  pefoit  trois  onces 
cinq  gros. 

La  véficule  du  fiel  contenoit  quinze  grains  pelant  de  fiel  de 
couleur  orangée  ;  là  figure  étoit  prelque  ronde. 

La  rate  étoit  prilmatique ,  un  peu  plus  large  à  Ion  extrémité 
fupérieure  que  dans  le  refie  de  Ion  étendue  ;  elle  peioit  un  gros 
de  dix-huit  grains  ;  là  couleur  étoit  la  même  que  celle  du  foie. 

Je  n’ai  vu  que  deux  branches  dans  le  pancréas ,  l’une  setendoit 
à  gauche ,  de  étoit  la  plus  courte  ;  l’autre  fuivoit  le  duodénum  , 
de  étoit  fort  longue  ;  il  y  avoit  de  plus  quelques  prolongemens 
qui  setendoient  vers  la  véficule  du  fiel. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  là 
quart  de  là  longueur;  celui-ci  étoit  plus  épais  que  le  droit.  Ils 
n’avoient  prefque  point  d’enfoncement  ;  les  lubfiances  de  l’intérieur 

Tome  VIII  G  g 


1 


^34  Description 

étaient  bien  (Mincies  ;  il  n’y  avoit  que  quelques  mamelons  daris 
le  baffinet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d’étendue. 
Les  poumons  étaient  compofés  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite, 
8c  un  à  gauche;  celui-ci  étoit  prelque  aulîi  grand  que  les  quatre 
autres,  qui  avoient  à  peu  près  la  même  fituation  «Se  la  même 
figure  que  dans  la  plufpart  des  autres  animaux. 

Le  cœur  étoit  alongé,  il  fortoit  deux  branches  de  la  crofîè 
de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  épaiflè  ,  là  partie  antérieure  paroifîoit 
divilee  en  deux  parties  égales  par  un  filion  longitudinal  ;  il  y 
avoit  des  papilles  fi  déliées,  qu’on  les  apercevoit  à  peine;  on 
voyoit  plus  diflinélement  quelques  petits  tubercules  ronds ,  pôles 
à  quelque  diftance  les  uns  des  autres  :  il  le  trouvoit  lur  la  partie 
pollérieure  trois  glandes  à  calice ,  rangées  fur  une  même  ligne 
tranfverlàle ,  une  dans  le  milieu ,  8c  une  de  chaque  côté. 

Il  y  avoit  fur  le  palais  douze  ou  treize  filions  allez  irréguliers  ; 
ceux  de  la  partie  pollérieure  étaient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur  :  le  palais  étoit  en  partie  noir  8c  en  partie  blanc. 
L’épiglotte  étoit  mince,  ronde  8c  grenue  jufque  fur  lès  bords. 

Le  cerveau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur  ,  là 
furface  étoit  unie  ,  8c  au  lieu  d’anfraéluofités  on  n’y  voyoit  que 
quelques  petites  follettes  ;  il  pefoit  deux  gros  8c  vingt  grains. 
Le  cervelet  relîèmbloit  à  celui  des  autres  animaux  ,  8c  Ion 
poids  étoit  de  cinquante-quatre  grains. 

II  y  avoit  dix  mamelles ,  cinq  de  chaque  côté ,  deux  lur  la 
poitrine ,  8c  trois  fur  le  ventre. 

Le  corps  ,  les  cornes  de  la  matrice  8c  les  tellicules  tenoient 
aux  deux  panneaux  des  côtés  de  l’abdomen ,  dont  il  a  déjà  été 
fait  mention  ;  fi  l’on  veut  leur  donner  le  nom  d’épiploon ,  ils 
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n’ën  formoient  qu’un  fèuï  qui  pafîoit  d’un  côté  à  l’autre  fous  les 
lombes  ,  St  qui  foûtenoit  les  reins  St  la  matrice. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  fort  court ,  mince  &  dur  ;  il  ma 
paru  ofîèux  ;  le  tronc  St  les  branches  s’étendaient  le  long  du 
vagin  fur  la  longueur  de  quatorze  lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoit 
environ  une  ligne  de  diamètre  ,  il  formoit  quelques  petites 
fmuofités  qui  paroifïoient  au  dedans  du  vagin  comme  des 
tubercules. 

La  vefhe  étoit  prefque  ronde  ,  St  les  membranes  avoient 
peu  d’épai fleur  ;  le  col  6c  le  corps  de  la  matrice  paroifïoient. 
confondus  ;  les  teflicules  étoient  de  figure  irrégulière  ,  on  y 
voyoit  de  petits  grains  qui  étoient  des  véficules  lymphatiques. 


Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

coecum . 7.  9. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . . o.  1. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  1 . 

Circonférence  du  jéjunum . o.  1. 

Circonférence  de  l’ileum . o.  1. 

Longueur  du  cæcum . o.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  4. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  2. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  .  o.  o. 

Circonférence  du  re&uin  près  du  colon . o.  1. 

Circonférence  près  de  l’anus . o.  1. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enlemble  ...  3.  10. 
Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . 1  1.  7. 

Grande  circonférence  de  i’eftomac . o.  n. 
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pieds,  pouc*  ligner* 

Petite  circonférence . o.  6.  9. 

Longueur  cîe  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  1.  9. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf 

qu’au  bout  du  grand  cul-de-lac . ,.  .  .  .  o.  1.  5. 

Longueur  du  foie . o.  3.  7. 

Largeur . o.  4.  o. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o.  o.  8. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  o.  10. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  rate . o.  2.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  8. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  6. 

Épaifieur . o.  o.  3. 

Épailfeur  du  pancréas . o.  o.  2. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  10. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  o.  9. 

Longueur  des  reins . o.  1.  1. 

Largeur . o.  o.  9. 

Épaiffeur . o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

fufqu’à  la  pointe . o.  1.  1. 

Largeur . o.  1.  10. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . o.  o.  S. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  1 1 . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  2.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  1.  6, 

\ 


de  la  Marmotte.  237 

pieds»  pouc.  lignes. 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju (qu’au  fac  pulmonaire.  .  .  o.  1.  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  2f. 


Longueur  de  ia  langue . o.  2.  2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . .  . o.  1.  1. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  14. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  1. 

Longueur  du  cerveau . o.  1.  2. 

Largeur . o.  1 .  2. 

ÉpaifTeur . o.  o.  7, 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  10. 

ÉpaifTeur . o.  o.  6. 

Diftance  .entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  2. 

Longueur  du  vagin . o.  2.  6. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros . o.  1.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  8. 

Grande  circonférence  de  la  veflie . o.  4.  6. 

Petite  circonférence . .  .  o.  4.  o. 

Longueur  de  l’urètre . o.  2.  o. 

Circonférence . o.  1.  o. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice.  .  .  »  «  o.  o.  3. 

Circonférence . o.  o.  7. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  .  .  * .......  .  o.  3.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  5. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  3, 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . . o.  o.  s. 

g  i!i 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  1  o. 


Longueur  des  tefticules . o.  o.  3. 

Largeur . o.  o.  2 . 

Épaifièur . o.  o.  1. 


La  tête  du  fquelette  de  la  marmotte  ( ph  xxx )  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  rat  d’eau  ,  du  campagnol ,  du  loir ,  du  lcrot 
8c  du  mulcardin  ,  tant  par  la  forme  principale  des  os ,  que  par  le 
nombre ,  la  figure  de  la  fituation  des  dents.  Il  y  a  fur  l’occiput 
une  arête  tranfverlale  fort  {aillante ,  8c  deux  autres  beaucoup  plus 
petites  fur  lelommet;  elles  s’étendent  obliquement  en  arrière  depuis 
les  orbites  des  yeux ,  8c  le  réunifient  fur  l’occiput  en  une  lèule 
qui  aboutit  à  l’arête  tranfverlale.  L’os  frontal  efi  large  de  concave» 
il  a  de  chaque  côté  une  apophylè  longue  de  pointue  qui  fait 
partie  des  bords  de  l’orbite  ;  les  os  propres  du  nez  font  longs 
de  larges ,  leur  extrémité  antérieure  efi;  un  peu  recourbée  en 
bas ,  de  le  prolonge  aufii  loin  en  avant  que  la  mâchoire  du 
défiais  ;  il  n’y  a  point  de  trou  maxillaire  au  devant  de  l’orbite , 
il  le  trouve  au  defiùs  d’une  petite  apophylè  qui  efi;  placée  à 
côté  de  la  racine  de  la  première  dent  mâchelière  ;  le  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  grande  apo¬ 
phylè  dirigée  en  arrière. 

II  y  a  au  devant  de  chaque  mâchoire  deux  longues  dents 
incifives  ;  celles  du  delfus  font  un  peu  plus  courtes  que  celles 
du  defious  ;  elles  ont  toutes  la  face  antérieure  de  couleur  orangée, 
La  mâchoire  fupérieure  a  cinq  dents  mâchelières  de  chaque  côté, 
de  l’inférieure  quatre  feulement,  ce  qui  fait  en  tout  vingt- deux 
dents  :  les  mâchelières  du  defious  ont  moins  de  pointes  que 
celles  du  delîus. 

i 

Les  vertèbres  cervicales  navoient  prefque  point  d apophylq 
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épineufès  ,  excepté  la  féconde  qui  en  avoit  une  très  -  grande , 
plus  étendue  en  arrière  qu’en  avant  ;  la  branche  inférieure  de 
i’apophyfé  tranfverfé  de  la  fixième  vertèbre  s'étendait  en  arrière 
fous  l’apophyfè  tranfverfé  de  la  féptième. 

II  y  avoit  douze  vertèbres  lombaires  &  douze  côtes ,  fèpt 
vraies  8c  cinq  faufîés  ;  1  apophyfé  épineufé  de  la  première  ver¬ 
tèbre  étoit  droite  ,  celles  des  huit  vertèbres  fuivantes  étoient 
inclinées  en  arrière  ;  i’apophyfé  épineufé  de  la  dixième  vertèbre 
étoit  droite ,  &  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant ,  larges  8c  courtes.  Le  fternum  étoit  compofé  de  cinq 
os  ;  la  partie  antérieure  du  premier  os  avoit  beaucoup  de  largeur, 
8c  s’articuloit  avec  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le 
fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  entre  le  fécond  &  le  trqifièmô 
os,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  cinquièmes,  fixièmes  &  féptièmes 
côtes  qui  s’articuloient  entre  le  quatrième  8c  le  cinquième  os  du 
fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fèpt  ;  elles 
avoient  des  apophyfes  épineufés  larges  8c  courtes  ;  la  première 
vertèbre  n’avoit  point  d’apophyfés  accefloires  ;  celles  des  autres 
étoient  dirigées  obliquement  en  avant ,  8c  d’autant  plus  longues 
quelles  fé  trouvoient  plus  près  de  l’os  fâcrum.  Cet  os  avoit 
cinq  fàuflès  vertèbres  ,  8c  la  queue  vingt -deux,  qui  étoient 
toutes  fort  courtes. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit  un  peu  recourbée 
en  dehors  ;  elle  avoit  trois  faces ,  une  interne  &  deux  externes. 

V 

Les  trous  ovalaires  étoient  grands ,  8c  la  gouttière  avoit  beaucoup 
de  largeur  8c  de  profondeur. 

L’omoplate  reflémbioit  prefqu’en  entier  à  celle  de  f écureuil  *, 

*  Voyez  le  feptième  volume  de  cet  Ouvrage,  page  2.71, 
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elle  étoit  feulement  un  peu  plus  large  ;  les  clavicules  avoient 
moins  de  courbure ,  mais  les  os  du  bras  8c  de  l'avant-bras  ,  de 
la  cuifîé  8c  de  la  jambe ,  ne  différaient  guère  de  ceux  de  i  écu¬ 
reuil  qu’en  ce  qu’ils  étoient  à  proportion  plus  gros ,  <St  que  le 
tibia  formoit  une  convexité  en  devant  fur  là  longueur. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofe  de  trois  os  ,  le  plus 
grand  fé  trouvoit  au  defîous  de  l’os  du  rayon ,  le  fécond  au  defîous 
de  l’os  du  coude,  8c  le  troifième  derrière  le  fécond.  Il  y  avoit 
fix  os  dans  le  fécond  rang;  le  premier  étoit  derrière  le  fécond, 
peut-être  correfpond-il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux 
qui  ont  cinq  doigts  ;  le  fécond  étoit  en  partie  derrière  le  troi- 


du  métacarpe;  le  troifième  os  du  carpe  étoit  au  defliis  du  pre¬ 
mier  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du  carpe  fe  trouvoit  en 
partie  au  deffus  du  troifième  <3c  du  cinquième  os  du  carpe ,  8c  en 
partie  au  deffus  du  premier  os  du  métacarpe  ,  c’étoit  le  plus  petit 
de  tous  ;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au  deffus  du  fécond  os 
du  métacarpe  ,  8c  le  fixième  os  du  carpe  en  partie  au  deffus 
du  troifième  os  du  métacarpe  8c  en  partie  au  deffus  du  quatrième, 
II  n’y  avoit  que  quatre  os  dans  le  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofe  de  lept  os ,  comme  dans  la  plufpart 
des  animaux.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarfé,  l’extrémité 
fupérieure  du  cinquième  étoit  fii Hante ,  recourbée  en  arrière  8ç 
un  peu  en  dehors, 

pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

julqu’à  l’occiput .  3.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  2.  1. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apophyfè 

çondyloïde  . . .  2.  2. 

Largeur 


» 
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pouc.  lignes; 

Largeur  cJe  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

inciftves .  0.  5» 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  brandies . .  .  1.  o. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes .  1.  2  f-. 

Épaifteur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  2  f. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inciftves . .  o.  7. 

Longueur  du  côté  fupérieur .  1 .  5 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .  1 .  4. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  5  \ , 

Largeur .  o.  5  {. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  1 .  4. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o.  4-, 

Diamètre  des  orbites .  o.  8  \ « 

Longueur  des  plus  longues  dents  inciftves  au  dehors  de  l’os.  o.  9. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  i’os .  o.  2. 

Largeur .  o.  2. 

Épaifteur .  o.  2  f . 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  7. 

Longueur  des  féconds  os .  o.  3. 

Longueur  des  troifièmes  os .  c.  2. 

Longueur  de  la  fourchette . o.  7. 

Longueur  du  cou .  i-  10. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  0.4. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  4. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes . . . . . «  1  •  1  • 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres .  1 .  2. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorfiles .  4* 
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pouc.  lîgneî» 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  6. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  eft  la  plus  courte.  o.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl  la 

plus  longue .  o.  5. 

Longueur  des  premières  côtes . . .  o.  9, 

Difhnce  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large  1.  o. 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  efl:  la  plus  longue.  .  .  2.  10. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes .  1 .  11. 

Largeur  de  la  côte  ia  plus  large .  o.  1 

Longueur  du  fternum .  3.  1 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  long .  o.  9 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  efl  le  plus  court .  o.  5 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  efl  celle  de  la  dernière .  o.  4. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceffoire ,  qui 

efl  celle  de  la  dernière  vertèbre .  o.  5  f. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre ,  qui  efl 

ia  plus  longue . o.  -6~. 

Longueur  de  i’os  facrum .  1 .  1  1. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  1 .  o. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure .  o.  10. 

Longueur  de  ia  huitième  faufle  vertèbre  de  la  queue, 

qui  efl  ia  plus  longue .  o.  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  o.  4 

1 

Hauteur  de  l’os  depuis  ïe  milieu  de  la  cavité  cotyioïde.  .  1.  9. 

Diamètre  de  cette  cavité .  o.  4  f. 

Longueur  de  la  gouttière . o.  8. 

Largeur  dans  le  milieu . .  o.  1 1. 


>j|« 


DE  LA  Ma  RM  OT  T  E.  243 

poue.  lignes. 


Profondeur . 

Longueur  des  trous  ovalaires  . . 

Largeur . 

Largeur  du  bafïln  .  . . 

Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé, 

Longueur  des  clavicules . . 

Longueur  de  I’humerus. . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  .  .  . 

Diamètre  de  la  tête . .  . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

Longueur  de  l’olécrane . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  du  fémur . 

Diamètre  de  la  tête . . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  rotules . 

Largeur . 

ÉpaifTeur . 

Longueur  du  tibia . . . 

Largeur  de  la  tête . . . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . .  .  . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  péroné. . 
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pouc. 


Circonférence  à  l’endroit  ïe  plus  mince .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  .  o. 

Largeur  de  i’extrémité  inférieure .  o. 

Hauteur  du  carpe .  o. 

Longueur  du  calcanéum .  o. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 
pris  enfemble .  o. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 
court .  o. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  long .  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè ,  qui  eft  le  plus 
court . o. 


lignes. 

3iv 
3- 
3  b 
3  b 
8  à 

3  b 

7* 

81. 


7* 


Longueur  du  quatrième  os  r  qui  eft  le  plus  long.  ...  o.  1 1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant .  o.  5 

Longueur  de  la  féconde  phalange .  o.  3 

Longueur  de  la  troifième .  o.  4^. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  6. 

Longueur  de  fa  fécondé  phalange .  o.  4. 

Longueur  de  la  troifième . o.  4 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  pouce. .  o.  4 

Longueur  de  la  fécondé. . . 0.  4. 


À 


•  «  J 


.  O 


m|n  m|  h 


Tarn  .  /  /// 


A 


PI .  A -Y P7II.  Pag .  2.4.4. . 


Je/m 


P“& 


De  Seve 


I  ,A  MARMOT  TF 


c 


V 


.  ...  *  •  •  ••  ••  • 


..  ;r 


... 

.. 


I  ■  s* 


•  •  -V’.  ■  - 


'v 


.V\ 


•  <  -  y'  ‘  ’ 


"i  >■ 


•»  1 


:  - 

\  XV  •  ■ 

■ 

■ 


■i 

I 


B  ! 

■i 


r. 


■ 

■  •  ■  '  .■  .  -  ' 


:v;W 

-•>'  S. 


A 


-ï 


i  r  • 


i  ; 

i  V  - 


r 


. 

: 

. 

.  •  s  '  -  :>v  r  •• 


-  ,  V  v 


.v-^ÆK; 


-  '  > . \ . 

}t>M- 

.  .. 

'  *v.v  r  • 

5 


i 

■i 

:  * 


V 


v 

.;■!  i  . 


'  -  v:  .  ■ 
'  -,  Vr •.  .•  '  •. 


■  Wiv: 


i 


-  v 


•  V*.  H 

■ 


4 

>? 


■ 

,  .  •  -  .  V.  T'  j-  .  --y'  î'  ....  -  -  ■ 


;-v  fi;  \ 

■  v!.;\ 


'  •  r&V 

-  .  .  ..  .....  • 


■>  .'V  “  -  > 

•}\  V-., . 

•  ïfe.- 

'  '  '  ■  f.  ■ 

:  ils 

;  fS 


?  _ 


:  /  ?ïi  ■  v'  v  - 

•  ••  «■*  • 

'  -h 


■'[  ,r  % 


1  :-s  - 

■ 

.  . 


;  - .  •  C  -.  , 

■  H  ;■>;  ■ 

,  . 

■ 

■ 

V  f  ' 

'  ^ 


:  •  i.  '  •  '  ' 


■  i- 
ü"’  ' 


/ 


-  :  y 


■V. 

Vf 


( 


ç. 

■ 


.f 


-  v  •; 


.  .  .. 


-  *  i 


7ô/?i.  rzzi. 


PL^æxr.  Pag.  24* . 


P  arm,  P 


» 


r 


"■  • 


'.v  ■  ••  '  s  sk-:,  :  .  r:  , ■■■ 


HS 


•  DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’  Hiftoire  Naturelle 

DU  SURMULOT  ET  DE  LA  MARMOTTE. 

N.*  DCCCVII. 

Un  furmulot  dans  l’efprit  de  vin. 

N.°  D  C  C  C  V  I  I  I. 

Trois  furmulot  s  empaillés. 


C 


e  s  trois  animaux  ont  les  différentes  attitudes  qui  leur  font 
ies  plus  ordinaires. 

N.°  D  C  C  C  I  X. 

Le  fquelette  d'un  furmulot. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  huit  pouces  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu  a  l’extrémité  poftérieure  des  os  i (chions  ; 
la  tête  a  deux  pouces  huit  lignes  de  circonférence ,  prife  à  l’en¬ 
droit  le  plus  gros  fur  ies  arcades  zygomatiques. 

“  N.°  D  C  C  C  X. 

L'os  hyoïde  d'un  furmulot . 

Cet  os  n’eft  compolé  que  d’une  bafo  &  de  deux  branches , 
comme  celui  du  rat. 


H  II  üj 


2^.6 


Description 

N.°  D  C  C  C  X  I. 

L’os  de  la  verge  d’un  furmulot. 

La  longueur  de  cet  os  eft  de  quatre  lignes. 

N.°  D  C  C  C  X  I  I. 

Une  marmotte  de  Piémont . 

Cette  marmotte  eft  empaillée  ;  elle  a  la  grandeur  5c  les 
couleurs  ordinaires  aux  autres  animaux  de  Ion  elpèce  ;  elle  vient 
du  Comté  de  Nice ,  à  quatre  lieues  de  Barcelonnette ,  aux 
environs  de  S.1  Dalmas  ,  où  il  le  trouve  beaucoup  de  mar¬ 
mottes. 

N.°  D  C  C  C  X  I  I  I. 

Une  marmotte  de  Dauphiné . 

Il  n’y  a  que  la  peau  empaillée  avec  les  quatre  pieds  en  entier  ; 
les  oreilles  font  racornies  par  l’aétion  du  feu  qu’a  louftért  cette 
peau  deflechée  au  four.  Il  paroît  que  ce  deflechement ,  joint  à 
la  vapeur  du  foufre  à  laquelle  cette  peau  a  été  louvent  expolee, 
a  aulfi  changé  les  couleurs  du  poil  ,  car  elles  font  très -pâles; 
on  n’y  voit  que  du  gris ,  5c  même  du  gris  -  blancheâtre ,  avec 
quelques  teintes  de  jaunâtre  5c  de  brun  ;  cependant ,  en  écartant 
les  poils ,  on  trouve  le  duvet  d’une  couleur  brune  ou  cendrée  très- 
foncée  :  la  queue  a  aufli  du  noir  mêlé  avec  le  gris ,  à  peu  près 

t 

comme  celle  du  loup.  Cette  marmotte  a  été  envoyée  du  Dauphiné 
par  M.  Dagieu. 

N.°  D  C  C  C  X  I  V. 

Le  J, que Jette  Lune  marmotte . 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d’un  pied  trois  pouces  huit 
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lignes  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  l'extrémité  portérieure 
des  os  ifchions  ;  la  tête  a  fix  pouces  &  demi  de  circonférence , 
prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  X  V. 

L’os  hyoïde  d’une  marmotte. 

Cet  os  ne  m’a  paru  d’abord  compofé  que  de  lêpt  pièces  , 
trois  de  chaque  côté  ,  &  une  au  milieu ,  qui  comprendroit  l’os 
de  la  fourchette  &  fes  deux  branches  ;  cependant ,  en  regardant 
de  près  ,  j’ai  cru  apercevoir  quelques  vertiges  de  l’articulation 
des  branches  de  la  fourchette  avec  l’os  du  milieu. 


V. 
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I 


L’  OURS 


L  n’y  a  aucun  animal  ,  du  moins  de  ceux  qui  font 
affez  generale  ment  connus  ,  fur  iequ  I  les  Auteurs 
d'Hifoire  Naturelle  aient  autant  varié  que  fur  l'Ours  : 
leurs  incertitudes,  &  même  leurs  contractions  fur  la 
nature  &  les  mœurs  de  cet  animal  ,  m’ont  paru  venir 
de  ce  qu’ils  n’en  ont  pas  diftingué  les  cdpèces  ,  & 
qu’ils  rapportent  quelquefois  de  l’une  ce  qui  appartient 
à  l’autre.  D’abord  il  ne  faut  pas  confondre  l’ours  de 
terre  avec  l’ours  de  mer  ,  appelé  communément  ours 
blanc ,  ours  de  la  mer  glaciale  ;  ce  font  deux  animaux 
très -difïérens ,  tant  pour  la  forme  du  corps  ,  que  pour 
les  habitudes  naturelles  :  enfuite  il  faut  dillinguer  deux 
efpèces  élans  les  ours  terreüres,  les  bruns  &  les  noirs  a, 

*  L’Ours;  en  Grec,  a'pktoç;  en  Latin,  Urfus  ;  en  Italien,  Orfo  ; 
en  Elpagnol ,  O(]o;  en  Allemand,  Baer;  en  Anglois  ,  Bear;  en 
Suédois,  B'ioern;  enPolonois,  Weveer ,  Nied^vied^. 

Urfus.  Gefner,  Hif.  quadrup.  pag.  941.  Jcon.  quadrup.  pag.  6 y. 

Urfus.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  iji. 

Urfus  caudâ  abruptâ.  Urfus  vu/go.  Linnæus. 

Urfus.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  Sa. 

Urfus  niger ,  caudâ  unico/ore  ....  Urfus.  Briffon  ,  JRegn.  animal , 
pag.  2  y  8. 

Nota  que  nous  comprenons  ici  (bus  la  dénomination  d’ours 
bruns,  ceux  qui  font  bruns ,  fauves,  roux,  rougeâtres,  &  par  celle 
d’ours  noirs  ceux  qui  font  noirâtres  ,  aufli-bien  que  tout-à-fait 
noirs. 
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iefquels  n’ayant  pas  les  mêmes  inclinations ,  les  mêmes 
appétits  naturels  ,  ne  peuvent  pas  être  regardés  comme 
des  variétés  d’une  feule  6c  même  efpèce ,  mais  doivent 
être  confidérés  comme  deux  efpèces  diflinétes  6c  répa¬ 
rées.  De  plus  il  y  a  encore  des  ours  de  terre  qui  font 
blancs  ,  Ôc  qui ,  quoique  reffemblans  par  la  couleur  aux 
ours  de  mer,  en  diffèrent  par  tout  le  refte  autant  que 
les  autres  ours.  On  trouve  ces  ours  blancs  terreflres 
dans  la  grande  Tartarie  *  ,  en  Mofcovie ,  en  Lithuanie 
Sc  dans  les  autres  provinces  du  Nord.  Ce  n’eft  pas  la 
rigueur  du  climat  qui  les  fait  blanchir  pendant  l’hiver  , 
comme  les  hermines  ou  les  lièvres  ,  ces  ours  naiffent 
blancs  6c  demeurent  blancs  en  tout  temps  :  il  faudrait 
donc  encore  les  regarder  comme  une  quatrième  efpèce, 
s’il  ne  fe  trouvoit  auffi  des  ours  à  poil  mêlé  de  brun 
Sc  de  blanc  ,  ce  qui  défigne  une  race  intermédiaire 
entre  cet  ours  blanc  terreflre  6c  l’ours  brun  ou  noir; 
par  conféquent  l’ours  blanc  terreflre  n’eft  qu’une  variété 
de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  efpèces. 

On  trouve  dans  les  Alpes  l’ours  brun  affez  commu¬ 
nément  ,  6c  rarement  fours  noir  ,  qui  fe  trouve  au 
contraire  en  grand  nombre  dans  les  forêts  des  pays 
feptentrionaux  de  l’Europe  &  de  l’Amérique.  Le  brun 
efl  féroce  &  carnaffier  ,  le  noir  n’efl  que  farouche,  & 
refufe  conflamment  de  manger  de  la  chair.  Nous  ne 
pouvons  pas  en  donner  un  témoignage  plus  net  6c  plus 

*  Voyez  Relation  de  ia  grande  Tartarie.  Amjlerdam ,  1737, 
in-i  2  >  page  S. 
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récent  que  celui  de  M.  du  Pratz.  Voici  ce  qu’il  en  dit 
dans  fon  hiftoire  de  la  Louifiane  a.  «  L’ours  paroît b 
»  l’hiver  dans  la  Louifiane  ,  parce  que  les  neiges  qui 
«  couvrent  les  terres  du  nord,  l’empêchant  de  trouver  là 
»  nourriture  ,  le  chafTent  des  pays  feptentrionaux  ;  il  vit 
»  de  fruits  ,  entr  autres  de  glands  &  de  racines  ,  6c  fes 
«  mets  les  plus  délicieux  font  le  miel  6c  le  lait  :  lorfqu’il 
«  en  rencontre ,  il  fe  laifferoit  pluflôt  tuer  que  de  quitter 
«  prife.  Malgré  la  prévention  où  l’on  efl  que  l’ours  efl 
«  carnaffier ,  je  prétends ,  avec  tous  ceux  de  cette  province 
«  6c  des  pays  circonvoifins ,  qu’il  ne  l’efl:  nullement.  Il 
«  n’efl  jamais  arrivé  que  ces  animaux  aient  dévoré  des 
«  hommes,  malgré  leur  multitude  6c  la  faim  extrême  qu’ils 
»  fburfrcnt  quelquefois ,  puifque  même  dans  ce  cas  ils  ne 
«  mangent  point  la  viande  de  boucherie  qu’ils  rencontrent. 
«  Dans  le  temps  que  je  demeurois  aux  Natchés ,  il  y  eut 
«  un  hiver  fi  rude  dans  les  terres  du  nord ,  que  ces  ani- 
»  maux  defcendirent  en  grande  quantité  ;  ils  étoient  fi 
«  communs  qu’ils  s’afïàmoient  les  uns  les  autres,  6c  étoient 
«  très-maigres  ;  la  grande  faim  les  faifoit  fortir  des  bois 
»  qui  bordent  le  fleuve  ;  on  les  voyoit  courir  la  nuit  dans 
«  les  habitations ,  &  entrer  dans  les  cours  qui  n’étoient 
»  pas  bien  fermées  ;  ils  y  trouvoient  des  viandes  expofées 
«  au  frais  ;  ils  n’y  touchoient  point ,  &  mangeoient  feule- 
«  ment  les  grains  qu’ils  pouvaient  rencontrer.  C’étoit 

Voyez  I’Hifloire  <Je  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Pratz. 
Paris ,  j  y  j  8 ,  in- 1 2  ,  tome  11 ,  page  y  y  &  fu  hantes. 

k  Oblervez  qu’il  s’agit  ici  de  l’ours  noir,  6c  non  de  l’ours  bru». 
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affurément  clans  une  pareille  occafion ,  &  dans  un  befoin  « 
auffi  prefïànt,  qu’ils  auroient  dû  manifefter  leur  fureur  « 
carnaffière  ,  fi  peu  qu’ils  euffent  été  de  cette  nature.  « 
Ils  n’ont  jamais  tue  d’animaux  pour  les  dévorer ;  &  pour  « 
peu  qu’ils  biffent  carnaffiers  ,  ils  n’abandônneroient  pas  cc 
les  pays  couverts  de  neige  ,  où  ils  trouveroient  des  <c 
hommes  &  des  animaux  à  difcrétion  ,  pour  aller  au  tc 
loin  chercher  des  fruits  &  des  racines  ,  nourriture  que  c< 
les  bêtes  carnaffièreS  refufent  de  manger.  »  M.  du  Pratz 
ajoute  dans  une  note  ,  que  depuis  qu’il  a  écrit  cet 
article  ,  il  a  appris  avec  certitude  que  dans  les  mon¬ 
tagnes  -de  Savoie  il  y  a  deux  fortes  d’ours  ,  les  uns 
noirs ,  comme  ceux  de  la  Louifiane ,  qui  ne  font  point 
carnaffiers;  les  autres  rouges,  qui  font  auffi  carnaffiers 
que  les  loups.  Le  baron  de  la  Hontan  dit  ( toine  1  de 
fes  voyages  ,  page  86)  que  les  ours  du  Canada  font 
extrêmement  noirs ,  &  peu  dangereux  ;  qu’ils  n’attaquent 
jamais  les  hommes  ,  à  moins  qu’on  ne  tire  deffus  & 
qu’on  ne  les  bleffe.  Et  il  dit  auffi  (tome  II,  page  po ) 
que  les  ours  rougeâtres  font  médians  ,  qu’ils  viennent 
effrontément  attaquer  les  Chafîeurs  ,  au  lieu  que  les 
noirs  s’enfuient. 

Wormius  a  écrit  *  qu’on  connoît  trois  ours  en  Nor¬ 
vège  :  le  premier  (Brejjdiur)  très -grand  ,  qui  n’eft 
pas  tout-à-fàit  noir,  mais  brun  ,  &  qui  n’efl  pas  fi 
nuifible  que  les  autres  ,  ne  vivant  que  d’herbes  &  de 
feuilles  d’arbres  ;  le  fécond  ( Ildgierfd'mr)  plus  petit, 

*  Vid.  Muf,  Worm.  pag.  318. 
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plus  noir ,  carnaffier ,  &  attaquant  fou.vent  les  chevaux 
&  les  autres  animaux  ,  fur-tout  en  automne  ;  le  troifième 
( Myrebrcm)  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  ,  &  qui  ne 
iaifle  pas  d’être  nuifLble  ;  il  fe  nourrit ,  dit -il ,  de  four¬ 
mis,  &  fe  plaît’ à  renverfer  les  fourmiliières.  On*  a  remar¬ 
qué  (  ajoute -t- il  fans  preuve  )  que  ces  trois  efpèces  fe 
mêlent ,  6c  produifent  enfemble  des  efpèces  intermé¬ 
diaires  ;  que  ceux  qui  font  carnaffiers  attaquent  les 
troupeaux  ,  foulent  toutes  les  bêtes  comm®  le  .loup  ,  6c 
n’en  dévorent  qu’une  ou  deux;:  que  quoique  carnaffiers, 
.  ils  mangent  des  fruits  fauvages  ,  6c  que  quand  il  y  a  une 
grande  quantité  de  forbes ,  ils  font  plus  à  craindre  que 
jamais  ,  parce  que  ce  fruit  acerbe  leur  agace  fi  fort  les 
dents  ,  qu’il  n’y  a  que  le  fàng  6c  la  graillé  qui  puiffent 
leur  ôter  cet  agacement  qui  les  empêche  de  manger. 
Mais  la  plufpart  de  ces  faits,  rapportés  par  Wormius 
me  paroifîént  fort  équivoques ,  car  il  n’y  a  point  d’exem¬ 
ple  que  des  animaux  dont  les  appétits  font  cônftammeitt 
différens ,  comme  dans  les  deux  premières  efpèces , 
dont  les  uns  ne  mangent  que  de  l’herbe  6c  des  feuilles, 
6c  les  autres  de  la  chair  6c  du  fàng ,  fe  mêlent  enfemble 
6c  produifent  une  efpèce  intermédiaire  ;  d’ailleurs  ce 
font  ici  les  ours  noirs  qui  font  carnaffiers-,  6c  les  bruns 
qui  font  frugivores ,  ce  qui  efl  abfolument  contraire  à 
la  vérité.  De  plus.,  le  P.  Rzaczynskia  Polonois,  &  M. 
Klein  de  Dantzic  qui  ont  parlé  des  ours-  de  leur  pays, 
n’en  admettent  que  deux  efpèces,  les  noirs  6c  les  bruns 
'  Auttuarr.  Hift.  Hat,  pag.  32,  J;  1  De  quadrup.  pag.  82. 
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ou  roux  ,  &  parmi  ces  derniers  ,  des  grands  &  des 
petits  :  ils  difent  que  les  ours  noirs  font  les  plus  rares  , 
que  les  bruns  font  ail  contraire  fort  communs,  que  ce 
dont  les  ours  noirs  qui'  font  les  plus  grands  Si  qui 
mangent  les  fourmis,  Si  enfin  que  les  grands  ours  bruns 
ou  roux  font  les  plus  nuifiblcs  Si  les  plus  carnalfiers. 
.Ces  témoignages  ,  aufli-bien  que  ceux  de  M.  du  Pratz 
Si  du  baron  de  la  Hontan  ,  font ,  comme  Ton  voit,  tout- 
à-fait  oppofés  à  celui  de  Wormius  que  je  viens  de  citer. 
En  effet,  il  paroit  certain  que  les  ours  rouges  ,  roux  ou 
bruns ,  qui  fe  trouvent  non  feulement  en  Savoie ,  mais 
dans  les  hautes  montagnes ,  dans  les  vaffes  forêts ,  Si 
dans  prefque  tous  les  déferts  de  la  terre  ,  dévorent  les 
animaux  vivans  ,  Si  mangent  même  les  voicries  les  plus 
infectées.  Les  ours  noirs  n’habitent  guère  que  les^  pays 
froids  ;  mais  on  trouve  des  ours  bruns  ou  roux  dans 
les  climats  froids  Si  tempérés.  Si  même  dans  les  régions 
du  midi.  Ils  étoient  communs  chez  les  Grecs  ;  les 
Romains  en  faifoient  venir  de  Libye a  pour  fèrvir  à  leurs 
fpeétacles  ;  il  s’en  trouve  à  la  Chine  h ,  au  Japon  c ,  en 
Arabie  ,  en  Égypte  ,  Si  jufque  dans  biffe  de  Java  d. 

*  Herodot.  Solin.  Crinit.  &  alii.  Quod  freno  Libyci  domantur  urfi , 

dit  Martial. 

h  Idiftoire  generale  des  voyages,  par  M.  l’abbé  Prevoft,  tome  111 , 
page  2.  Hiftoire  Naturelle  du  Japon,  par  Kœmpfer,  tome  l,pags 
jo  ç. 

c  Strabo  ,  Lib.  1  (f.  Profp.  Alpin,  pag.  2  y  y . 

d  Voyage  autour  du  monde  de  le  Gentil.  Paris ,  1  y 2 y -, -tome  111 > 
page  S;..  •  •  -  ■  .  ... 
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Ariftote 4  parle  aufli  des  ours  blancs  terrefires ,  &  regarde 
cette  différence  de  couleur  comme  accidentelle  ,  & 
provenant,  dit-il ,  d’un  défaut  dans  la  génération.  Il  y  a 
donc  des  ours  dans  tous  les  pays  déferts  ,  efcarpés ,  ou 
couverts;  mais  on  n’en  trouve  point  dans  les  royaumes 
bien  peuplés  ,  ni  dans  les  terres  découvertes  &  cultivées  ; 
il  n’y  en  a  point  en  France,  non  plus  qu’en  Angleterre, 
fi  ce  n’efl  peut-être  quelques-uns  dans  les  montagnes 
les  moins  fréquentées. 

L’ours  eft  non  feulement  fàuvage ,  mais  folitaire  ;  il 
fuit  par  inftinél  toute  fociété ,  il  s’éloigne  des  lieux  où 
les  hommes  ont  accès ,  il  ne  fe  trouve  à  fon  aife  que 
dans  les  endroits  qui  appartiennent  encore  à  la  vieille 
Nature  ;  une  caverne  antique  dans  des  rochers  inaccef- 
fibles ,  une  grotte  formée  par  le  temps  dans  le  tronc 
d’un  vieux  arbre  ,  au  milieu  d’une  épaiffe  forêt  ,  lui 
fervent  de  domicile  ;  il  s’y  retire  feul ,  y  paffe  une 
partie  de  l’hiver  fans  provifions  ,  fans  en  fortir  pendant 
plufieurs  femaines.  Cependant  il  n’efl  point  engourdi 
ni  privé  de  fentiment ,  comme  le  loir  ou  la  marmotte  ; 
mais  comme  il  efl  naturellement  gras  ,  &  qu’il  l’eft 
exceffivement  fur  la  fin  de  l’automne ,  temps  auquel  il 
fe  recèle ,  cette  abondance  de  graiffe  lui  fait  fupporter 
i’abftinence ,  &  il  ne  fort  de  fa  bauge  que  lorfqu’il  fe 
fent  affamé.  On  prétend  que  c’efi:  au  bout  d’environ 
quarante  jours  b  que  les  mâles  fortent  de  leurs  retraites , 

*  Ariftot.  de  admit cap.  140.  Idem ,  de  gen.  animal,  lib.  V,  cap,  d* 

4  Idem,  Hift,  anirn,  lib,  VIII ,  cap.  /  7. 
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mais  que  les  femelles  y  refient  quatre  mois  ,  parce 
qu’elles  y  font  leurs  petits.  J’ai  peine  à  croire  qu’elles 
puiffent  non  feulement  fubfifler  ,  mais  encore  nourrir 
leurs  petits,  fans  prendre  elles -mêmes  aucune  nourri¬ 
ture  pendant  un  auffi  long  efpace  de  temps.  On  con¬ 
vient  qu’elles  font  exceflivement  graffes  lorfqu’elles  font 
pleines,  que  d’ailleurs  étant  vêtues  d’un  poil  très-épais, 
dormant  la  plus  grande  partie  du  temps ,  &  ne  fe  don¬ 
nant  aucun  mouvement,  elles  doivent  perdre  très -peu 
par  la  tranfpiration  ;  mais  s’il  efl  vrai  que  les  mâles 
fortent  au  bout  de  quarante  jours ,  preffés  par  le  befoin 
de  prendre  de  la  nourriture,  il  n’eft  pas  naturel  d’ima¬ 
giner  que  les  femelles  ne  foient  pas  encore  plus  preffées 
du  même  befoin  après  qu’elles  ont  mis  bas  ,  &  lorf- 
qu’alaitant  leurs  petits  ,  elles  fe  trouvent  doublement 
épuifées  ;  à  moins  que  l’on  ne  veuille  fuppofer  qu’elles 
en  dévorent  quelques-uns  avec  les  enveloppes,  &  tout 
le  refie  du  produit  fuperflu  de  leur  accouchement ,  ce 
qui  ne  me  paroît  pas  vrai-femblable  ,  malgré  l’exemple 
des  chattes  ,  qui  mangent  quelquefois  leurs  petits.  Au 
refie  ,  nous  ne  parlons  ici  que  de  l’efpèce  des  ours 
bruns  ,  dont  les  mâles  dévorent  en  effet  les  ourfons 
nouveaux  nés ,  lorfqu’ils  les  trouvent  dans  leurs  nids , 
mais  les  femelles  au  contraire  femblent  les  aimer  jufqu’à 
la  fureur  ;  elles  font  ,  lorfqu’elles  ont  mis  Las  ,  plus 
féroces  ,  plus  dangereufès  que  les  mâles  ;  elles  com¬ 
battent  &  s’expofent  à  tout  pour  fàuver  leurs  petits  > 
qui  ne  font  point  informes  en  naiflant ,  comme  l’ont 
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dit  les  Anciens ,  6c  qui ,  lorfqu’ils  font  nés ,  croiflent  à 
peu  près  aufli  vite  que  les  autres  animaux  ;  ils  font  parfai¬ 
tement  formés a  dans  le  fein  de  leur  mère,  6c  fi  les  foetus 
ou  les  jeunes  ourfons  ont  paru  informes  au  premier 
coup -d’œil,  c’ell  que  fours  adulte  l’efl  lui  même  par 
la  maffe ,  la  groffeur  6c  la  difproportion  du  corps  6c  des 
membres  ;  6c  l’on  fait  que  dans  toutes  les  efpèces ,  le 
fœtus  ou  le  petit  nouveau -né  efl  plus  difproportionné 
que  lanimal  adulte. 

Les  ours  fe  recherchent  en  automne  ;  la  femelle  efl , 
dit- on,  plus  ardente  que  le  mâle  :  on  prétend  qu’elle 
fe  couche  fur  le  dos  pour  le  recevoir  ,  qu’elle  l’embraffe 
étroitement,  qu’elle  le  retient  long -temps,  6cc.  mais  il 
efl  plus  certain  qu’ils  s’accouplent  à  la  manière  des 
quadrupèdes.  L’on  a  vû  des  ours  captifs  s’accoupler , 
&  produire  ;  feulement  on  n’a  pas  obfervé  combien 
dure  le  temps  de  la  gefkition.  Ariflote  dit  qu’il  n’efl 
que  de  trente  jours  ;  comme  perfonne  n’a  contredit 
ce  fait  ,  6c  que  nous  n’avons  pû  le  vérifier,  nous  ne 
pouvons  auffi  ni  le  nier,  ni  l’affurer,  nous  remarque¬ 
rons  feulement  qu’il  nous  paroît  douteux  :  i.°  parce 
que  l’ours  efl  un  gros  animal  ,  6c  que  plus  les  animaux 
font  gros ,  plus  il  faut  de  temps  pour  les  former  dans 
le  fein  de  la  mère  :  2.0  parce  que  les  jeunes  ours 

*  In  Alufeo  Illujf.  Senatus  Bononienfts  urfulum  a  cœfo  matris  utero 
extrafîum  ,  &  omnibus  fuis  partibus  formatum ,  in  vafe  vitreo  adhuc 
fcrvamus.  Aldrov.  de  quadrup.  digit,  pag.  120. 

b  jVnflot.  ffljl.  animal,  lib.  Vf,  cap.  j  0, 

croiflent 


N 
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croiflènt  adez  lentement  ;  ils  diiventj  leur  mère  ,  Si  ont 
beloin  Je  Tes  fecours  pendant  un  an  ou  deux  :  3.0  parce 
que  l’ours  ne  produit  qu’en  petit  nombre  ,  un  ,  deux, 
trois  ,  quatre ,  Si  jamais  plus  de  cinq  ;  propriété  com¬ 
mune  avec  tous  les  gros  animaux,  qui  ne  produifent 
pas  beaucoup  de  petits ,  &  qui  les  portent  long-temps  : 
4.0  parce  que  l’ours  vit  vingt  ou  vingt-cinq  ans  ,  &  que 
le  temps  de  la  gedation  &  celui  de  l’accroifTement  font 
ordinairement  proportionnés  à  la  durée  de  la  vie.  A  ne 
raifonner  que  fur  ces  analogies ,  qui  me  parodient  allez 
fondées  ,  je  croirois  donc  que  le  temps  de  la  geflation 
dans  l’ours  ed  au  moins  de  quelques  mois  ;  quoi  qu’il 
en  loit,  il  paroît  que  la  mère  a  le  plus  grand  foin  de 
fes  petits  ;  elle  leur  prépare  un  lit  de  moufle  Si  d’herbes 
dans  le  fond  de  là  caverne  ,  Si  les  alaite  jufqu’à  ce  qu’ils 
puilfent  fortir  avec  elle  :  elle  met  bas  en  hiver ,  &  fes 
petits  commencent  à  la  fuivre  au  printemps.  Le  mâle 
Si  la  femelle  n’habitent  point  enfemble  ,  ils  ont  chacun 
leur  retraite  féparée  ,  Si  même  fort  éloignée  :  lorfqu’ifs 
ne  peuvent  trouver  une  grotte  pour  fe  gîter ,  ils  calfent 
Si  ramaffent  du  bois  pour  fe  faire  une  loge  qu’ils  recou¬ 
vrent  d’herbes  Si  de  feuilles,  au  point  de  la  rendre  im¬ 
pénétrable  à  l’eau. 

La  voix  de  l’ours  ed  un  grondement ,  un  gros  mur¬ 
mure  ,  fouvent  mêlé  d’un  frémiflement  de  dents  qu’il 

-  •  «  •! 

fait  fur-tout  entendre  lorfqu’on  l’irrite  ;  il  ed  très-fufcep- 
tible  de  colère  ,  Si  là  colère  tient  toûjours  de  la  fureur. 
Si  fouvent  du  caprice  :  quoiqu’il  paroilfe  doux  pour  fon 
Tome  VI IL  Kk 
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maître  ,  6c  même  obéiffant  lorfqu’il  eft  apprivoifé  ,  if 
faut  toujours  s’en  défier  ,  6c  le  traiter  avec  circonlpec- 
tion  ,  fur-tout  ne  le  pas  frapper  au  bout  du  nez  ni  ie 
toucher  aux  parties  de  la  génération.  On  lui  apprend  à 
fe  tenir  debout,  à  gefticuler,  à  danfer;  il  femble  même 
écouter  le  fon  des  inftrumens  ,  6c  fuivre  groiïièrement 
ia  mefure  ;  mais,  pour  lui  donner  cette  efpèce  d’éduca¬ 
tion  ,  il  faut  le  prendre  jeune ,  6c  le  contraindre  pendant 
toute  ia  vie  ;  l’ours  qui  a  de  l’âge  ne  s  apprivoifé  ni 
ne  fe  contraint  plus  ;  il  eft  naturellement  intrépide  ,  ou 
tout  au  moins  indifférent  au  danger.  L’ours  iàuvage  ne 
fe  détourne  pas  de  fon  chemin  ,  ne  fuit  pas  à  l’alpeét 
de  l’homme  ;  cependant  on  prétend  que  par  un  coup 
de  fifffet a  on  le  furprend ,  on  l’étonne  au  point  qu’il 
s’arrête  Sc  fe  lève  fur  les  pieds  de  derrière.  C’eft  le 
temps  qu’il  faut  prendre  pour  le  tirer,  6c  tâcher  de  le 
tuer;  car  s’il  n’eft  que  bleffé ,  il  vient  de  furie  fe  jeter 
fur  le  tireur  ,  6c  l’embrafîint  des  pattes  de  devant ,  ii 
i’étoufferoit h  s’il  n’étoit  fecouru. 

On  chaffe  6c  on  prend  les  ours  de  plufieurs  façons , 
en  Suède  ,  en  Norvège ,  en  Pologne  ,  6cc.  La  manière, 
dit -on  ,  la  moins  dangereufe  de  les  prendre  c  eft  de 
les  enivrer  en  jetant  de  l’eau  de  vie  fur  le  miel  qu’ils 
aiment  beaucoup ,  6c  qu’ils  cherchent  dans  les  troncs 

Voyages  de  Regnard,  tome  1 ,  pages  3  7  &  38. 

•  h  ld.ïbïd.  Bift.  de  ia  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pratz,  tome  II x 
page  8 1 . 

Voyages  de  Regnard,  tome  1 ,  page  73. 
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d'arbres.  A  la  Louifiane  &  en  Canada  ,  où  les  ours 
noirs  font  très-communs,  Sc  où  ils  ne  nichent  pas  dans 
des  cavernes  ,  mais  dans  de  vieux  arbres  morts  fur 
pied  ,  &  dont  le  cœur  efl  pourri  ,  on  les  prend  en 
mettant  le  feu  dans  leurs  maifons*:  comme  ils  montent 
Irès-aifément  fur  les  arbres,  ils  s’établiffeht  rarement  à 
rez  de  terre ,  &  quelquefois  ils  font  nichés  à  trente  6c 
quarante  pieds  de  hauteur.  Si  c’efl  une  mère  avec  fes 
petits  ,  elle  defeend  la  première  ,  on  la  tue  avant  qu’elle 
foit  à  terre  ;  les  petits  defeendent  enfuite ,  on  les  prend 
en  leur  pafîant  une  corde  au  cou  ,  Sc  on  les  emmène 
pour  les  élever  ou  pour  les  manger  ,  car  la  chair  de 
l’ourfon  efl  délicate  Sc  bonne  ;  celle  de  fours  efl  man¬ 
geable,  mais  comme  elle  efl  mêlée  d’une  graiffe  huileufe, 
il  n’y  a  guère  que  les  pieds,  dont  la  fubflance  efl  plus 
ferme ,  qu’on  puiffe  regarder  comme  une  viande  délicate. 

La  chaffe  de  l’ours  ,  fins  être  fort  dangereufe ,  efl 
très-utile  lorfqu’on  la  fait  avec  quelque  fuccès  ;  la  peau 
efl  de  toutes  les  fourrures  groffières  celle  qui  a  le  plus 
de  prix  ,  &  la  quantité  d’huile  que  l’on  tire  d’un  feul 
ours  efl  fort  confidérable.  On  met  d’abord  la  chair  Sc 
la  graiffe  cuire  enfemble  dans  une  chaudière ,  la  graiffe 
fe  fépare  ;  «  enfuite ,  dit  M.  du  Pratz b,  on  la  purifie  en  y 
jetant ,  lorfqu’elle  efl  fondue  Sc  très-chaude ,  du  fel  en  « 

‘Mémoires  fur  la  Louifiane  par  M.  Dumont.  Paris,  17JJ  , 
pages  75  &  fuivantes.  Hift.  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pratz  % 
tome II,  page  87. 

b  Tome  II,  pages  8 9  &  p  0* 
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»  bonne  quantité  6c  de  l’eau  par  afperfion  :  il  fe  fait  une 
«  détonation  ,  6c  il  s’en  élève  une  fumée  épaiffe  qui  em- 
»  porte  avec  elle  la  mauvaife  odeur  de  la  graiffe  :  la  fumée 
»  étant  paffée ,  6c  la  graiffe  étant  encore  plus  que  tiède , 
»  on  la  verfe  dans  un  pot  où  on  la  laiffe  repofer  huit  ou 
»  dix  jours  ;  au  bout  de  ce  temps  on  voit  nager  defîus 
»  une  huile  claire ,  qu’on  enlève  avec  line  cuillier  ;  cette 
»  huile  efl  auffi  bonne  que  la  meilleure  huile  d’olive ,  6c 
«  fert  aux  memes  ufages.  Au  deffotis  on  trouve  un  fàin- 
»  doux  auffi  blanc,  mais  un  peu  plus  mou  que  le  fàin-doux 
«  de  porc  ;  il  fert  au  hefoin  de  la  cuifine,  6c  il  ne  lui  refte 
aucun  goût  defàgréable  ,  ni  aucune  mauvaife  odeur.  » 
M.  Dumont  ,  dans  fes  Mémoires  fur  la  L  oui  fane ,  s’ac¬ 
corde  avec  M.  du  Pratz  ,  6c  il  dit  de  plus  ,  que  d’un 
feui  ours  on  tire  quelquefois  plus  de  cent  vingt  pots  de 
cette  huile  ou  graiffe  ;  que  les  Sauvages  en  traitent  beau¬ 
coup  avec  les  François;  qu’elle  efl  très -belle  ,  très- 
fàine  &  très -bonne  ;  qu’elle  ne  fe  fige  guère  que  par 
un  grand  froid ,  que  quand  cela  arrive ,  elle  efl  toute  en 
grumeaux,  6c  d’une  blancheur  à  éblouir;  qu’on  la  mange 
alors  fur  le  pain  en  guife  de  beurre.  Nos  Épiciers-dro- 
guifles  ne  tiennent  point  cl  huile  d’ours  ,  mais  ils  font 
venir  de  Savoie ,  de  Suiffe  ,  ou  de  Canada  de  la  graiffe 
ou  axonge  qui  n’eft  pas  purifiée.  L’Auteur  du  Diction¬ 
naire  du  Commerce  dit  meme  que  pour  que  la  graiffe 
d’ours  foit  bonne  ,  il  faut  qu’elle  foit  grisâtre,  gluante, 
6c  de  mauvaife  odeur ,  6c  que  celle  qui  efl  trop  blanche 
cil  fophiffiquée  6c  melée  de  fuif^On  fe  fert  de  cette 
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graiffe  comme  de  topique  pour  les  hernies ,  les  rhuma- 
tifmcs  ,  &c.  &  beaucoup  de  gens  affurent  en  avoir 
reffenti  de  bons  effets. 

La  quantité  de  graiffe  dont  fours  efl  chargé  le  rend 
très-léger  à  la  nage ,  auffi  traverfe-t-il  fans  fatigue  des 
fleuves  &  des  lacs.  «  Les  ours  de  la  Louifiane  ,  dit 
M.  Dumont3  ,  qui  font  d’un  très-beau  noir  ,  traverfent  (ç 
le  fleuve  malgré  fà  grande  largeur  ;  ils  font  très-friands  (c 
du  fruit  des  plaqueminiers  ;  ils  montent  fur  ces  arbres,  (c 
fe  mettent  à  califourchon  fur  une  branche  ,  s’y  tiennent  cc 
avec  une  de  leurs  pattes  ,  &  fe  fervent  de  l’autre  pour  (C 
plier  les  autres  branches  Si  approcher  d’eux  les  plaque-  tc 
mines  ;  ils  fortent  auffi  très-fouvent  des  bois  pour  C£ 
venir  dans  les  habitations  manger  les  patates  &  le  mahis.  » 
En  automne ,  lorfqu’ils  fe  font  bien  engraiffés ,  ils  n’ont 
prefque  pas  la  force  de  marcher b ,  ou  du  moins  ils  ne 
peuvent  courir c  auffi  vite  qu’un  homme.  Ils  ont  quel¬ 
quefois  de  dix  doigts  d’épaiffeurcl  de  graiffe  aux  côtes  & 
aux  cuiffes  ;  le  deffous  de  leurs  pieds  efl  gros  &  enflé  ; 
iorfqu’on  le  coupe ,  il  en  fort  un  fuc  blanc  &  laiteux  : 
cette  partie  paroit  compofée  de  petites  glandes  qui  font 
comme  des  mamelons ,  Si  c’efl  ce  qui  fait  que  pendant 
l’hiver ,  dans  leurs  retraites ,  ils  fuccent  continuellement 
leurs  pattes. 

*  Mém.  fur  la  Louifiane , /74g?  76.  .  '  .  ; 

fc  Voyage  du  Baron  de  la  Hontan  ,  page  8  6 . 

*  Hiftoirede  la  Louifiane  par  M.  du  Pratz,  page  8 3. 

*  Extrait  d’un  Ouvrage  Danois  cité  par  M.15  Arnault  de  Noblevilfe 
&  Salerne.  Hïji,  JVat,  des  animaux.  Paris ,  1737,  terne  VI,  p.  3  7 ^ 
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i6i  Histoire  Naturelle ,  ère. 

L’ours  a  les  fens  de  la  vue ,  de  l’ouie  6c  du  toucher 
très-bons,  quoiqu’il  ait  l’œil  très -petit  ,  relativement 
au  volume  de  l'on  corps  ,  les  oreilles  courtes ,  la  peau 
épailTe  8c  le  poil  fort  touffu  :  il  a  l’odorat  excellent ,  6c 
peut-être  plus  exquis  qu’aucun  autre  animal  ,  car  la 
furface  intérieure  de  cet  organe  fe  trouve  extrêmement 
étendue  :  on  y  compte  *  quatre  rangs  de  plans  de  lames 
offeufes  ,  féparés  les  uns  des  autres  par  trois  plans  per¬ 
pendiculaires,  ce  qui  multiplie  prodigieufement  les  fur- 
faces  propres  à  recevoir  les  imprelfions  des  odeurs.  Ï1  a 
les  jambes  6c  les  bras  charnus  comme  l’homme, l’os  du 
talon  court  6c  formant  une  partie  de  la  plante  du  pied, 
cinq  orteils  oppofés  au  talon  dans  les  pieds  de  derrière , 
les  os  du  carpe  égaux  dans  les  pieds  de  devant  ;  mais 
le  pouce  n’eft  pas  féparé ,  8c  le  plus  gros  doigt  eh  en 
dehors  de  cetfë  efpèce  de  main  ,  au  lieu  que  dans  celle 
de  l’homme  il  eft  en  dedans  ;  fes  doigts  font  gros ,  courts 
6c  ferrés  l’un  contre  l’autre ,  aux  mains  comme  aux  pieds; 
les  ongles  font  noirs ,  6c  d’une  fubftance  homogène  fort 
dure.  II  frappe  avec  fes  poings,  comme  l’homme  avec 
les  fiens  ;  mais  ces  reffemblances  groffières  avec  l’homme, 
ne  le  rendent  que  plus  difforme,  6c  ne  lui  donnent  aucune 
fupériorité  fur  les  autres  animaux. 

*  Étienne  Lorentinus ,  Éphém.  d’Allem.  Décur.  1,  Ann.  IX  à"  X, 
pag.  403,  cité  par  M.rs  Arnault  de  Nobleville  &  Salerne.  H'ift . 
Nat.  des  anim.  tome  VI ,  page  366. 
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L’Ours  (pi.  xxxi )  efl  couvert  d’un  long  poil  qui  le  rend 
informe  en  cachant  les  contours  de  prefque  toutes  les 
parties  de  fon  corps  ;  on  ne  voit  diflinclement  que  le  mufeau 
Sc  les  pieds ,  cependant  on  reconnoît  ai  fanent  que  ie  corps  efl 
gros  à  proportion  de  fâ  longueur ,  Sc  que  les  jambes  font  courtes , 
parce  que  les  pieds  de  devant  pofènt  fur  la  terre  jufqu’au  poignet , 
Sc  les  pieds  de  derrière  jufqu’au  milieu  de  la  plante.  La  tète  a 
quelques  rapports  celle  du  loup  par  fâ.  forme  Sc  par  la  pofition 
oblique  des  yeux  ,  ils  font  plus  petits  que  ceux  de  cet  animal; 
le  nez  efl:  plus  large ,  les  oreilles  font  plus  courtes  Sc  arrondies, 
le  mufeau  efl  plus  relevé  par  le  bout  ;  les  narines  (ont  plus 
grandes ,  Sc  percées  différemment ,  car  il  y  a  une  feiffure  qui 
coupe  leur  bord  extérieur;  le  cou- efl  peu  apparent;  le  garot 
paraît  fort  élevé ,  parce  qu’il  efl  couvert  d’un  poil  long  Sc  hérifîe; 
la  croupe  efl  ravalée ,  la  queue  a  peu  de  longueur ,  Sc  les  pieds 
de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans. 

Il  y  a  préfêntement  à  Paris ,  dans  l’établiflèment  où  l’on  fait 
voir  au  Public  des  combats  d’animaux  ,  trois  ours  qui  diffèrent 
un  peu  les  uns  des  autres  par  la  couleur  du  poil  ;  l’un  des  trais 
vient  de  Savoie ,  on  le  dit  âgé  de  quatre  ans  ;  il  a  le  deffus  du 
mufeau  de  couleur  fauve-obfcure  ,  1e  garot  Sc  le  bas  des  quatre 
jambes  noirs  ou  noirâtres  ;  tout  le  refie  du  corps  efl  mêlé  cfe 
fauve -pâle  Sc  de  cendré  -brun  ,  parce  que  les  poils  font  de 
couleur  cendrée-brune  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur „ 
Sc  de  couleur  fauve -.pâle  à  la  pointe.  L’ours  qui  ell  repréfènté 
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pi.  xxxi ,  avoit  à  peu  près  ies  mêmes  teintes  de  couleur,  quoi¬ 
que  plus  jeune;  nous  l’avons  acheté  en  Bourgogne,  où  on  l’a  voit 
amené  des  Alpes  :  Ton  conduéleur  nous  a  aflurés  qu’il  n’avoit 
que  deux  ans.  Les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fui  vante 
ont  été  prifes  fur  cet  ours. 

Le  fécond  des  trois  ours  qui  font  au  combat  des  animaux , 
vient  de  Savoie  comme  le  premier  ;  on  croit  qu’il  a  dix  ans  : 
fà  couleur  eft  brune-noirâtre  fur  tout  le  c®rps ,  excepté  le  garot , 
le  devant  des  épaules  ,  les  aifîèlles  &  la  poitrine,  qui  ont  une 
teinte  de  fauve. 

Le  troifième  ours  vient  de  Su i fie  ;  on  l’appelle  ours  doré , 
parce  qu’il  a  les  teintes  de  fauve  de  la  tête  &  du  corps  claires 
&  plus  vives  ;  on  dit  qu’il  a  huit  ans. 

L’ours  qui  eft  repréfènté  p/.xxxii,  étoit  entièrement  blanc, 
à  l’exception  du  cartilage  du  nez  Sc  des  ongles  qui  étoient 
noirâtres  ;  les  yeux  avoient  une  couleur  cendrée ,  &  devenoient 
bleus  lorfque  l’animal  s’irritoit.  Il  étoit  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  de  la  pl.  XXXI ,  quoiqu’il  paroiflè  plus  grand 
dans  la  figure. 

Tous  les  poils  de  l’ours  ne  font  pas  fermes  &  luifâns  à  l’ex¬ 
trémité  ,  il  n’y  a  que  les  plus  longs ,  entre  lefquels  il  fe  trouve 
une  forte  de  duvet  ;  ils  ont  trois  ou  quatre  pouces ,  &  le  duvet 
environ  deux  pouces. 


pieds  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  4.  2.  c. 

Hauteur  du  train  de  devant .  2.  5.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière .  2,  5.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

qu’à  l’occiput . o.  11.  6 . 

Circonférence 

4 


.  > 
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Circonférence  du  bout  du  mufeau  .  .  . 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defl'ous  des  yeux,  i . 
Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 

commifîures  des  lèvres  jufqua  l’autre . o. 

Diftance  entre  les  deux  na féaux .  .  .  . . o. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil .  . o. 
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pieds.  pou&  lignes. 

o.  8.  6. 


8. 

o. 


o. 

4. 

3ï 


Diftance  entre  l’angle  poftérieur  de  l’œil  &  l’oreille.  . 

0. 

y 

0. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

0. 

0. 

7- 

Ouverture  de  l’œil  . . 

0. 

0. 

3i 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 
en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . 

0, 

3- 

0. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . 

0. 

2. 

8. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  «Sc  les 
oreilles . . 

1 . 

8. 

6. 

Longueur  des  oreilles . 

0. 

4- 

6 . 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

0. 

6. 

0. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas . 

0. 

3- 

3- 

Longueur  du  cou . 

0. 

d. 

0. 

Circonférence  du  cou . 

1. 

8. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant . . . 

2. 

P* 

6. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . 

3- 

0. 

0. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  . 

2. 

3  0. 

0. 

Hauteur  du  bas-ventre  au  deftus  de  terre  fous  les  flancs. 

1 . 

y 

0, 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine . .  . . 

1. 

3- 

6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  f  -  . . r 

0. 

3- 

0. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  . 

0. 

y 

f>. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . . . ,  . . 

0. 

1  X. 

0, 

Tome  VIII. 
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pieds 

pOUC. 

lignes 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . .  .  .  . 

O. 

5- 

O. 

Épaideur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . 

O. 

4* 

O. 

Circonférence  du  poignet . . 

o. 

8. 

6. 

Circonférence  du  métacarpe . 

O. 

8. 

o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 

O.. 

8. 

O. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

O. 

I  O. 

6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  ...........  .  .  •.  . 

©. 

5- 

o. 

ÉpaifTeur . . 

O. 

3- 

6. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon. . . . 

1 

O. 

3- 

6. 

Circonférence  du  métatarfe . 

O. 

8. 

6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

O. 

9 • 

6. 

Largeur  du  pied  de  devant . 

O. 

4- 

0. 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

O. 

3- 

5* 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

O. 

2. 

6 . 

Largeur  à  la  bafe . 

O. 

C. 

3* 

L’ours  des  Alpes  fur  lequel  les  dimenftons  des  parties  exté¬ 
rieures  ont  été  pilles ,  a  auffi  fèrvi  de  lu  jet  pour  la  delcription  des 
parties  molles  intérieures.  Nous  le  fîmes  tuer  au  mois  d’avril  : 
il  peloit  cent  quarante -une  livres  ;  il  étoit  femelle. 

M.  Perrault  fit  enlever  la  peau  d’un  ours  ,  de  le  fit  graver 
dans  cet  état  *  pour  faire  voir  la  vraie  forme  du  corps  de  cet 
animal  :  nous  l’avons  fait  fimplement  tondre;  on  l’a  reprélênté 
ainfi  épilé  (fig.  / ,  pl.  xxxm)  couché  fur  une  table.  On  voit 
dans  cette  figure  que  la  tête  n’eft  pas  fi  groflè  quelle  le  paroît 
avec  le  poil ,  &  que  les  oreilles  8c.  le  cou  font  plus  longs  ;  la 
queue  (AJ,  quoique  très -courte,  efl  apparente.  La  poitrine 
étoit  fort  étroite ,  &  par  confequent  les  épaules  fè  trouvoient 

*  Mémoire  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Naturelle  des  animaux ,  première  partie  , 
page  8j ,  pl.  ix , 
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placées  fort  près  lune  de  lautre;  les  jambes  de  devant  étaient  plus 
longues  que  celles  de  derrière  ;  le  coude  (B),  lavant-  bras  (C ) , 
le  poignet  (DJ ,  le  genou  (  E) ,  la  jambe  (F)  8c  le  talon  (G) 
étoient  bien  formés.  Le  carpe  (D)  8c  le  métacarpe  (H) 
ont  une  grandeur  proportionnée  à  celle  de  l’animal ,  mais  les 
doigts  font  fort  courts  ;  le  pouce  n’efi  pas  diftingué  des  autres 
doigts.  La  paume  de  la  main  étoit  revêtue  d’une  callofité  (  I ) 
fort  grofle ,  placée  fur  la  partie  antérieure  des  os  du  métacarpe 
8c  fur  la  partie  poftérieure  de  ceux  des  premières  phalanges; 
elle  avoit  trois  pouces  8c  demi  de  longueur  ,  deux  pouces  à 
l’endroit  le  plus  large ,  8c  huit  lignes  d  epaiflëur.  Il  le  trouvoit 
une  autre  callofité  (K)  en  forme  de  tubercule  d’environ  neuf 
lignes  de  diamètre  fur  la  face  intérieure  du  carpe  au  côté 
externe,  8c  enfin  cinq  autres  callofités  à  peu  près  de  la  même 
groflèur ,  une  fur  chacune  des  dernières  phalanges  des  doigts 
en  defious. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  grofiès ,  plus 
charnues  ,  8c  paroifloient  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
derrière ,  dont  la  fituation  lèmbloit  d’ailleurs  être  gênée ,  parce 
que  le  pied  ,  qui  avoit  huit  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  talon  julqu’au  bout  des  doigts  ,  ne  poloit  fur  terre  que  de 
la  longueur  de  lept  pouces;  le  talon  (G)  reftoit  en  haut  à  un 
pouce  8c  demi  ou  deux  pouces  de  terre.  Il  y  avoit  fous  le 
métatarle  une  callofité  (  L  M)  de  cinq  pouces  de  longueur ,  8c 
de  trois  pouces  à  l’endroit  le  plus  large  ;  elle  portoit  lui*  la  terre 
dans  toute  fa  longueur  du  côté  extérieur,  8c  elle  étoit  concave 
au  milieu  du  côté  intérieur. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  il  s’efi;  trouvé  fous  la  peau  une 
forte  de  lard  qui  avoit  julqua  un  pouce  depaifieur  fur  le  bas- 
ventre,  8c  qui  étoit  très -blanc  ;  il  y  avoit  fous  les  mulcles  de 
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i  abdomen  de  la  graille  difpolt’e  par  flocons  ;  elle  s’étendoit  depuis 
le  flernum  ju  (qu’au  pubis  en  forme  de  bande  qui  et  oit  fur  la 
ligne  blanche  ,  &  qui  avoit  deux  ou  trois  pouces  de  largeur  r 
&  un  pouce  ou  deux  d’épai  fleur  ;  mais  la  plus  grande  quantité 
de  cette  graille  étoit  auprès  du  flernum  ;  elle  avoit  une  belle 
couleur  blanche. 

\  j  i. 

L  épiploon  s’étendoit  du  côté  droit  ju (qu’au  milieu  de  l’abdo¬ 
men  ,  &  du  côté  gauche  il  n’alloit  pas  au  delà  des  côtes ,  il  étoit 
replié  entre  les  inteflins ,  &  Jorlqu’on  l’eût  étendu  il  le  trouva 
fort  ample  ;  il  avoit  trois  lignes  depaifleur  dans  les  endroits 
les  plus  gras  ,  mais  il  refloit  encore  autant  d’elpace  tranfparent 
qu’il  y  en  avoit  de  couvert  de  graille. 

Le  duodénum  le  replioit  en  dedans  à  une  petite  diflanee  cle 
l’eflomac  ,  &  paiïoit  à  gauche  ;  le  jéjunum  faifoit  lès  circon¬ 
volutions  dans  le  milieu  de  l’abdomen  &  dans  le  côté  droit  ; 
celles  de  l’ileum  étoient  dans  ce  même  côté,  dans  la  région  hypo- 
gaftrique  &  dans  le  côté  gauche ,  enfui  te  il  fe  prolongeoit  derrière 
l’eflomac  dans  l’hypocondre  gauche  avant  de  le  joindre  au 
reétum. 

L’eflomac  lè  trou  voit  placé  plus  à  gauche  qu  a  droite;  il  étoit 
petit  à  proportion  de  la  grolîèur  de  l’animal  ;  il  reflembloit  à 
l’eflomac  du  chien ,  fur-tout  pour  la  partie  droite  ;  le  grand  cul- 
de-lâc  étoit  prelque  nul  ;  l’étranglement  qui  formoit  le  pylore 
étoit  oblique  fur  l’inteflin  ,  de  lôrte  que  le  duodénum  formoit 
une  forte  de  coude  auprès  du  pylore  du  côté  de  la  petite  cour¬ 
bure  de  l’eflomac.  Je  n’ai  pas  vu  au  dehors  ni  au  dedans  de  ce 
yilcère  le  rétréci flèment  dont  il  efl  fait  mention  dans  la  defl 
cription  de  l’ours  par  M.  Perrault  *.  La  partie  la  plus  large  de 

*  Mémoire  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Naturelle  des  animaux ,  première  partie  ? 
pageS?,  .. 
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l’eflomac  de  notre  fujet  étoit  à  gauche  à  l’endroit  de  i’œfbphage , 
comme  l’a  remarqué  M.  Perrault  ,  mais  en  s’étendant  à  droite 
il  diminuoit  de  grofîèur  à  peu.  près  comme  i’eftomac  du  chien 
des  autres  animaux.  En  dedans  il  formoit  à  l’endroit  du 
pylore  ( A ,  fig.  /  ,  pL  xxxiv )  ,  du  côté  de  ia  petite  courbure, 
deux  rebords  (  B  B  ,CC) ,  &  fès  membranes  avoient  dans  cet 
endroit  (DD)  près  d’un  pouce  depaifîèur.  Prefque  la  moitié 
(E)  de  ce  vifcère ,  du  côté  droit ,  étoit  revêtue  d’une  mem¬ 
brane  aufft  lifîe  que  celle  du  duodénum  (F)  ;  on  voyoit  de 
plus  dans  le  duodénum  un  velouté  en  forme  de  filets  très-fins  & 
afïèz  longs ,  qui  fîottoient  d’une  manière  très-apparente  dans  l’eau 
que  l’on  jetoit  defîus  pour  les  nétoyer.  Toute  la  portion  gauche 
de  1  eflomac  étoit  hérifîee  en  dedans  par  des  plis  allez  gros 
(GGGG)  qui  le  traverfbient  en  différens  fèns  comme  une  forte 
de  réfèau  irrégulier  ,  mais  bien  différent  de  celui  du  bonnet 
des  ruminans;  ces  plis  auroient  pîuflôt  refîèmblé  à  ceux  de  la 
caillette  ,  s’ils  avoient  été  plus  faillans  :  on  voit  dans  la  même 
figure  une  portion  de  l’œfophage  (H)  &  l’orifice  fùpérieur 
V)  de  l’eflomac. 

II  n’y  avoit  point  de  cæcum  :  le  canal  inteflinal  étoit  à  peu 
près  de  même  grofîèur  dans  toute  fon  étendue ,  excepté  près  de 
l’anus  où  il  fê  trouvoit  plus  gros. 

Le  foie  refîèmbloit  à  celui  du  chien  pour  le  nombre  &  la 
fituation  des  lobes,  mais  il  en  différoit  par  la  figure;  lès  bords 
étoient  moins  arrondis  &  plus  tranchans ,  ils  n  avoient  que  peu 
d’échancrure ,  &  le  lobe  droit  fùpérieur  étoit  à  proportion  beau¬ 
coup  plus  petit  que  dans  le  chien ,  de  forte  qu’il  ne  fè  trouvoit 
dans  l’ours  guère  plus  gros  que  le  lobe  gauche  fupérieur  ;  ce  qui 
me  fait  croire  que  les  ours  difféqués  par  M.  Perrault  différaient 
de  celui  dont  il  s’agit  par  k  grofîèur  relative  des  lobes  du  foie  y 
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puifqu’il  rapporte  qu’il  n’y  avoit  qu’un  des  lobes  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres  ,  tandis  que  j’en  ai  trouvé  deux  également 
petits.  Le  foie  avoit  au  dehors  une  couleur  rouge  -  livide ,  Sc 
celle  de  dedans  n’étoit  guère  plus  foncée;  il  peloit  deux  livres 
&  un  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  groflè  ,  proportionnellement  à 
l’animal ,  8c  de  figure  fort  irrégulière  ,  car  en  la  regardant  du 
côté  de  la  face  poftérieure  du  foie ,  elle  avoit  la  forme  d’une 
poire  ;  mais  de  l’autre  côté  on  voyoit  un  renflement  dans  le  milieu , 
qui  rendoit  les  faces  latérales  triangulaires.  La  liqueur  du  fiel 
étoit  de  couleur  jaunâtre  très  -  foncée  ;  elle  peloit  dix  gros. 

La  rate  étoit  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu  ,  8c  l’extrémité  inférieure  étoit  terminée  par  une  forte 
de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  8c  en  devant.  Ce  vifcère  étoit 
noirâtre  au  dehors,  8c  d’un  rouge -brun  en  dedans;  il  peloit 
quatre  onces  8c  demie. 

Le  pancréas  étoit  de  figure  fort  irrégulière ,  mais  on  y  diflin-* 
guoit  deux  branches  principales  ,  dont  l’une  setendoit  le  long 
de  la  courbure  du  duodénum  fous  le  rein  droit  ,  8c  l’autre  le 
prolongeoit  jufque  fous  le  rein  gauche  ;  la  branche  droite  étoit 
la  plus  courte  8c  la  plus  épaifîè  ,  l’autre  avoit  plus  de  longueur 
8c  de  largeur. 

Les  reins  (fy.  2  &  j ,  pi.  xxxiv)  étoient  compofés  de 
pîufieurs  portions  en  forme  de  tubercules ,  comme  ceux  du 
bœuf;  j’en  ai  compté  environ  vingt -cinq  dans  chaque  rein. 
Lorfque  le  rein  entier  (fig.  2  )  étoit  encore  enveloppé  de  la 
membrane  commune  à  tous  lès  tubercules ,  la  plufpart  paroifloient 
un  peu  convexes  à  la  lurface  extérieure  du  rein ,  à  peu  près 
comme  ceux  du  bœuf  ;  mais  lorfque  j’ai  eu  enlevé  la  membrane 
qui  recouvrait  non  feulement  le  rein  en  entier,  mais  qui  s’infinuoit 
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encore  entre  chacune  des  portions  dont  il  étoit  compofé; 
la  furface  extérieure  des  tubercules  a  paru  platte  (fig.  3  ) ,  de 
même  que  les  faces  latérales  par  lelquelles  ils  le  touchoient;  le 
rein  droit  n’étoit  plus  avancé  que  le  gauche  que  d’un  demi- 
pouce.  O11  a  repréfcnté  un  rein  vu  par  la  face  antérieure  fig.  2 , 
6c  vû  par  la  face  poftérieure  fig.  3 ,  l’artère  6c  la  veine  émul- 
gentes  ( AB,  fig,  2  &  3) ,  6c  f uretère  (CJ. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  arrondi  ;  la  partie 
charnue  avoit  environ  une  ligne  6c  demie  d  epaiiïeur. 

Le  poumon  étoit  à  peu  près  conformé  comme  celui  du 
chien  ;  il  y  avoit  quatre  lobes  à  droite ,  6c  deux  à  gauche.  La 
pointe  du  cœur  étoit  moufle  ,  6c  dirigée  en  arrière  ;  l’aorte  le 
divifoit  èn  trois  branches. 

La  langue  relîèmbloit  beaucoup  à  celle  du  chien  ,  fur  -  tout 
par  là  figure ,  fes  papilles  ,  6cc.  mais  elle  en  différait  par  plulieurs 
glandes  ,  environnées  d’un  calice  ,  qui  étoient  placées  lur  la 
partie  poftérieure  de  la  langue ,  6c  rangées  prelqu’en  demi-cercle 
dont  le  côté  convexe  étoit  tourné  en  arrière.  Il  y  avoit  dans  le 
milieu  une  glande  plus  grofte  que  les  autres ,  placée  de  façon 
quelle  formoit  un  angle  dans  le  demi-cercle. 

Le  palais  étoit  traverfe  par  dix  ou  onze  filions  convexes  en 
avant  ;  la  partie  poftérieure  du  palais  entre  les  dents  mâchelières 
étoit  tuberculeulè.  Le  cerveau  peloit  lept  onces  un  gros  6c 
quinze  grains  ,  6c  le  cervelet  une  once  quatre  gros  6c  demi. 

Il  y  avoit  fix  mamelles ,  quatre  lur  la  poitrine ,  deux  de 
'  chaque  côté  ,  6c  les  deux  autres  au  devant  du  pubis ,  à  cinq 
pouces  de  diftance  de  la  vulve. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étoient  fort  làillantes ,  6c  la  commifture 
inférieure  le  terminoit  en  pointe  (A ,  fig.  2  ,  pi.  xxxm )  ;  le 
gland  du  clitoris  étoit  très -peu  fènfible ,  on  ne  le  reconnoilîoit 
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que  par  une  cavité  (B)  que  formoit  ion  prépuce.  Le  vagin 
(C)  étoit  fort  étroit,  8c  paroifloit  gonflé  à  l’extérieur  à  l’endroit 
de  i’orifice  de  l’urètre  ;  lorfqu’il  a  été  ouvert ,  j’ai  vû  que  ce 
gonflement  étoit  formé  par  un  rebord  circulaire  (DE F) 
compofe  de  tubercules  qui  fàifoient  le  tour  du  vagin  en  dedans; 
l’orifice  de  l’urètre  fe  trouvoit  dans  ce  rebord ,  8c  étoit  aufîi 
environné  de  tubercules.  J’ai  fait  palier  un  flilet  (GH)  dans 
l’urètre  (I)  pour  marquer  fon  orifice  (K).  Le  cou  (L)  de 
la  matrice  s’avançoit  de  plus  d’un  demi -pouce  dans  le  vagin, 

8c  fon  orifice  (  AI)  étoit  environné  de  tubercules  :  les  cornes  de 
la  matrice  formoient  un  angle  fort  aigu  à  leur  bifurcation ,  8c 
s’étendoient  en  ligne  droite.  Les  tefticules  étoient  arrondis,  _ 
8c  un  peu  aplatis  ;  il  y  avoit  à  l’intérieur  quelques  tubercules 
blancheâtres  qui  paroiflbient  au  dehors  fur  la  couleur  cendrée 
du  tefticule, 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  canal  inteflînal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . . . 33.  o.  o. 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  7.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  . .  o.  3 .  o. 

Grande  circonférence  de  i’eftomac  , . 2.  6.  o. 

Petite  circonférence. . 1.  9.  6, 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  ï’œfophage 

jufqu^à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  6.  6 . 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’oefophage  juf- 

qu’au  fond  du  grand  cul-de-làc . o.  1.  6. 

Circonférence  de  l’œfophage . .  .  o.  5.  o. 

Circonférence  du  pylore . o.  3.  o. 

Longueur  du  foie . o.  9.  o. 

Largeur.  .  .  .  . . o.  1 1.  9. 

Si 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Sa  plus  grande  épaifieur . o.  1 .  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  4.  o. 

Son  plus  grand  diamètre . , .  o.  2.  o. 

Longueur  de  la  rate . o.  9.  o. 

Largeur  de  i  extrémité  inferieure . o.  2.  <5. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  . . o.  1.  10. 

Epaifieur  dans  le  milieu . o.  1.  3. 

r 

Epaifieur  du  pancréas . o.  o.  8.- 

Longueur  des  reins . o.  3.  9. 

Largeur . o.  2.  1. 

r 

Epaifieur . o.  o.  11. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  la  pointe . o.  3.  o. 

Largeur . o.  3 .  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flernutn . o.  2.  o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  4.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  9.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  l’artère 

pulmonaire . o.  3.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .0.  3.  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  9. 

Longueur  de  la  langue . .  7,  <*.  . 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  3.  o. 

Largeur  de  la  langue . o.  2.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais . . o.  o.  3. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  1 

Longueur  du  cerveau . o.  3.  6. 

Largeur  .  .  .  . . o.  3.  2. 

Epaifieur  .  * . . ^  o.  1 .  9.  . 
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Longueur  du  cervelet 
Largeur . 
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Petite  circonférence. 


Longueur  des  cornes  de  la  matrice . .  .  . 


pieds. 

pouc. 
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La  tête  du  fqueîette  de  Tours  (pî.  xxxv )  a  beaucoup  de 
refîëmblance  avec  celle  du  chien  mâtin  &  du  loup ,  quoique 
l’ours  ait  le  rrrufèau  à  proportion  plus  large,  les  os  du  nez  moins 
étendus  en  avant  &  plus  relevés,  le  front  plus  large  &  les  apo- 
phy lès  ftyioïdes.  des  os  temporaux  plus  grandes.  Il  le  trouve  à 
l’endroit  du  contour  de  chaque  branche  de  la  mâchoire  inférieure 
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deux  apophyfês  dirigées  en  arrière;  l’antérieure  eft  la  plus  petite , 
Si  placée  à  environ  un  pouce  de  di (lance  de  la  poftérieure. 
Les  (inus  frontaux  (ont  très -grands ,  &  il  y  a  une  lame  oflèufè 
de  près  d’un  pouce  de  largeur  qui  fort  de  l’os  occipital ,  de  qui 
s’étend  entre  le  cerveau  de  le  cervelet. 

Le  fquelette  ( pj.  xxxv )  qui  a  •  (èrvi  de  fujet  pour  cette 
defeription ,  eft  fort  grand  ,  comme  on  le  verra  par  les  dimen- 
(ions  rapportées  dans  la  table  fui  van  te  ;  il  a  (ix  dents  incifives  de 
deux  canines  au  devant  de  chacune  des  mâchoires,  de  cinq  mâche* 
lières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflous.  Il  ne  relie 
que  les  trois  dernières  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ¬ 
choire  du  defïïis ,  mais  on  y  voit  trois  alvéoles ,  auiïi  de  chaque 
côté ,  qui  défignent  la  place  de  trois  petites  dents  mâchelières  : 
cet  ours  avoit  donc  douze  dents  mâchelières  dans  la  mâchoire 
fupérieure,  ce  qui  fai  (bit  en  tout  trente -huit  dents.  Cependant 
le  (quelette  de  l’ours  que  j’ai  dilîequé ,  de  qui  a  (èrvi  de  fujet 
pour  la  defeription  des  parties  molles  ,  n’a  que  quatre  dents  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus ,  de  on  n’y  voit  aucune 
trace  d’alvéole  qui  indique  un  plus  grand  nombre  de  dents  : 
cet  ours  n’avoit  donc  que  trente  -  quatre  dents.  Nous  (avons 
qu’il  venoit  des  Alpes  :  c  etoit  un  ours  brun.  Si  le  grand  fque- 
lette  que  j’ai  trouvé  au  cabinet  étoit  celui  d’un  ours  de  l’efpèce 
des  ours  noirs  du  Nord ,  on  auroit  un  caraélère  de  plus  pour 
diftinguer  ces  deux  efpèces  ,  puifqu’elles  différeraient  l’une  de 
l’autre  par  le  nombre  des  dents.  Les  incifives  de  ces  deux 
(quelettes  (ont  toutes  à  demi  ufèes  ;  les  canines  rdlèmblent  à 
celles  des  chiens  &  du  loup  :  la  première  dent  mâchelière  de 
la  mâchoire  inférieure  eft  fort  petite  ,  &  placée  derrière  la 
canine  ;  il  y  a  un  efpace  vuide  entre  la  première  &  la  féconde 
mâchelière,  qui  eft  beaucoup  plus  grade  que  la  première,  mais 
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cjui  n  a  qu’une  racine  ;  les  trois  dernières  font  très-groflès ,  fur- 
tout  l’avant-dernière  ;  la  dernière  de  la  mâchoire  du  de  (Tus  eft  la 
plus  grande  de  toutes  celles  du  deftus  5c  du  deftôus  :  elles  n’ont 
pas  des  pointes  comme  celles  des  dents  mâchelières  du  chien  5c 
du  loup,  5c  ne  leur  refîemblent  en  aucune  façon. 

L’apophyfè  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  ne  dif¬ 
féré  de  celle  du  chien  5c  du  loup,  qu’en  ce  quelle  eft  plus 
étendue  en  arrière  5c  quelle  couvre  la  troifième  vertèbre  en 
entier  :  les  apophyfès  épineufès  de  la  quatrième  5c  de  la  cinquième 
vertèbre  font  plus  longues  que  dans  le  chien  5c  le  loup ,  5c 
les  apophyfès  tranfverfès  de  la  troifième ,  de  la  quatrième  5c  de 
la  cinquième  vertèbre  n’ont  point  de  branches  qui  s’étendent  en 
avant  comme  dans  ces  animaux;  mais  les  apophyfès  tranfverfès 
de  la  quatrième  5c  de  la  cinquième  vertèbre  ont  une  branche 
inférieure ,  qui  eft  auiïi  longue  que  la  fupérieure. 

ii  y  a  quatorze  vertèbres  lombaires  5c  quatorze  côtes  de 
chaque  côté,  neuf  vraies  5c  cinq  fauftès.  Les  apophyfès  épineufès 
des  premières  vertèbres  font  droites,  5c  les  autres  font  inclinées 
en  arrière ,  excepté  la  dernière  qui  eft  droite.  Le  fternum  étoit 
compofe  de  neuf  os  :  les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté , 
sarticuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os  ; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  5c  le  fécond 
os,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  5c  le  troifième  os, 
5c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  neuvièmes  côtes  qui  sarticuloient  entre 
le  huitième  5c  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix ,  leurs  apo¬ 
phyfès  ont  à  peu  près  les  mêmes  proportions  que  celles  du 
chien  5c  du  loup.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  a 
plus  de  largeur ,  5c  la  gouttière  formée  par  l’os  innominé  eft 
plus  profonde  que  dans  ces  animaux.  Il  y  avoit  cinq  fauflès 
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vertèbres  dans  i’os  iâcrum  :  la  queue  n’étoit  pas  entière  dans  le 
iquelette  fur  lequel  cette  defcription  a  été  faite. 

Lomopfate  eft  prefque  quarrée  ;  l’épine  iè  trouve  placée  à 
peu  près  en  diagonale  ,  elle  partage  l’omoplate  en  deux  parties 
inégales  ;  la  poftérieure  eft  la  plus  grande  ,  8c  a  une  petite 
épine  placée  à  quelque  diftance  de  ion  bord  poftérieur,  qui  eft 
échancré  dans  la  partie  inférieure. 

L’os  du  bras  étoit  convexe  en  devant  fur  la  longueur  de  fa 
partie  moyenne  inférieure  ;  deux  arêtes  fe  réuniftbient  fur  cette 
convexité  ,  l’une  s’étendoit  fur  le  devant  de  fos  jufqua  ion 
extrémité  fupérieure ,  l’autre  étoit  oblique  8c  diiparoiiîoit  fur  le 
côté  externe  de  la  partie  moyenne  fupérieure  de  l’os. 

L’os  du  coude  étoit  convexe  en  devant  fur  fa  longueur ,  8c 
i’os  du  bras  étoit  convexe  fur  ion  côté  interne  en  le  fuppofmt 
en  état  de  pronation  ,  de  iôrte  que  ia  partie  inférieure  étoit 
parallèle  à  l’os  du  coude ,  8c  la  partie  fupérieure  étoit  dirigée 
obliquement  au  devant  de  cet  os. 

L’os  de  1a  cuifte  eft  fort  long  à  proportion  des  os  de  la 
jambe,  il  avoit  une  arête  fur  le  bord  interne  de  fa  face  pofté- 
rieure  :  le  tibia  8c  le  péroné  iont  très -courts. 

Il  y  avoit  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe;  le  plus- 
grand  étoit  au  deifous  de  l’os  du  rayon  ,  le  iècond  au  dellbus 
de  l’os  du  coude ,  8c  le  troifième  hors  de  rang.  Le  iècond  rang 
étoit  compoie  de  quatre  os  ;  les  trois  premiers  fe  trou  voient 
chacun  au  deifus  d’un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe ,  8c 
le  quatrième  os  du  carpe  en  partie  au  deifus  du  quatrième  8c 
en  partie  au  deiîus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarie  a  iept  os ,  placés  comme  dans  la  pluipart  des  ani¬ 
maux. 

Les  os  du  métacarpe  8c  des  doigts  des  pieds  de  devant  iont 
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à  peu  près  aufli  longs  &  au  fit  gros  que  ceux  du  métatarfê  & 
des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

pieds,  pour.- lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput .  i.  o. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  7.  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poltérieur  de  i’apo- 

phylè  condyloïde . . . . o.  8.  6. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . . . o.  1.  10. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches  .....  o.  2.  1 1. 

Dillance  entre  les  apophyfes  condyloïdes  .  . . o.  2.  6. 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  lupé- 

rieure . o.  o.  3. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives.  o.  1.  8. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . o.  2.  10. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  5.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  o.  2 .  7. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  1. 

Largeur.  . . o.  1.  10. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  2.  9. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  o.  o.  8 

Largeur  des  orbites . .  .  .  . . .  .  o.  1.  3. 

Hauteur . o.  1.  10. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  1.  4. 

Largeur  à  la  balè.  . . o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grolfes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . o.  o.  3. 

Largeur. . . o.  1.  o. 
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pieds,  pouc. 

ÉpaifTeur . o.  o. 

Longueur  du  cou . .  .  o.  7. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  .  . . o.  1. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . . .  .  .  o.  1. 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apo- 
phyfes  tranfverfes . o.  y. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  ,  qui 

eft  compafée  des  vertèbres  dorfales .  1.  4. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  cinquième  ver¬ 
tèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue  . . o.  2. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  efl: 

la  plus  longue . o.  1. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  3. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

large . o.  3. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  efl  la  plus  longue.  1.  2. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . o.  p. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . o.  o. 

Longueur  du  fternum . . . o.  11. 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  long . o.  2. 

Longueur  du  huitième  os,  qui  eft  le  plus  court. .  .  .  o.  o. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des 

vertèbres  lombaires ,  qui  eft  celle  de  l’avant-dernière,  o.  2. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceffoire ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre . o.  1. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  ,  qui 

eft  la  plus  longue. . . o.  x. 

Longueur  de  l’os  fàcrum: . , . o.  y. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . .  . . o.  3. 
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lignes. 

7- 

8. 

o. 

2. 

6. 

8. 

9- 

3- 

3* 

I  Ir- 

7» 

7- 
1  o. 

8. 

1  o. 

6, . 

1  o. 

o. 

9’ 

6. 

3» 

10. 


zSo  Description 


'  pieds. 

pouc. 

lignes. 

Largeur  de  ïa  partie  poftérieure . 

O. 

I. 

8.  _  , 

Largeur  de  b  partie  anterieure  de  l’os  de  la  hanche. 

o. 

4. 

7* 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. 

O. 

6. 

5* 

Diamètre  de  cette  cavité . 

0. 

Longueur  de  la  gouttière . 

O. 

3- 

9 • 

Largeur  dans  le  milieu  . . 

O. 

3- 

6. 

Profondeur . . . 

O. 

2. 

9- 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

O. 

2. 

6 . 

Largeur . . 

O. 

1 . 

1 0. 

Largeur  du  badin.  . . 

O.»  3. 

0. 

Hauteur . . . . 

0. 

3- 

10. 

Longueur  de  l’omoplate . . . 

0. 

9- 

0. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  .  .  .  .  . . 

0. 

6. 

9* 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . . 

0. 

4- 

2. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

0. 

1. 

8. 

Longueur  de  I’humerus . . . 

0. 

1  1. 

6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

0. 

4. 

6. 

Diamètre  de  la  tête . . . . 

0. 

1 . 

9- 

Largeur  de  b  partie  inférieure . . . 

0. 

3- 

2. 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

0. 

1 1. 

1 1. 

Longueur  de  l’olécrane . 

O. 

2. 

0. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . .  .  , . .  . 

O. 

1 0. 

6 . 

Longueur  du  fémur . . 

I. 

2. 

0. 

Diamètre  de  la  tête . . . 

0. 

1. 

7- 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

0. 

3* 

6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  . . 

0. 

2. 

1  1. 

Longueur  des  rotules . 

0. 

1. 

1 0. 

Largeur.  . . . . 

0. 

1. 

4. 

Epaifleqr  . . . . .  . 

0. 

0. 

1 1. 

Longueur  du  til^m 

0, 
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pieds,  pouc.  ligne». 


Largeur  cle  la  tête . o.  2.  11. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  3.  o. 

Largeur  de  I’extrémité  inférieure . o.  2.  1. 

Longueur  du  péroné . * . o.  9.  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  1  1 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  1 1 . 

Hauteur  du  carpe . o.  1.  4. 

Longueur  du  calcanéum . o.  2.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde 

pris  enfémble . o.  1.  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  court . o.  2.  3. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  efl  le  plus  long  .  .  .  o.  2.  il 

* 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le 

plus  court . . . o.  2.  f 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long.  .0.  3.  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant . o,  1.  7. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  . . o.  1.  o. 

Longueur  de  la  troifième . o.  1.  11. 

Longueùr  de  la  première  phalange  du  pouce . o.  1.  7 

Longueur  de  la  féconde . o.  2.  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière . , . o.  1.  2. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  . . o.  o. 

Longueur  de  la  troifième . o.  1.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o.  1.  2. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o.  1 .  3 . 

Tome  VIII.  N  n 
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LE  CASTOR.* 

A.UTANT  l'homme  s'efl  élevé  au  dcfîiis  de  l'état 
de  nature,  autant  les  animaux  fe  font  abaiffés  au  delfous  ; 
fournis  &  réduits  en  fervitude  ,  ou  traités  comme  ré¬ 
belles  &  difperféspar  la  force,  leurs  fociétés  fe  font  éva¬ 
nouies  ,  leur  induftrie  efl  devenue  ftérile ,  leurs  foibles  arts 
ont  difparu,  chaque  efpècea  perdu  fes  qualités  générales, 
&  tous  n'ont  confervé  que  leurs  propriétés  individuelles, 
perfectionnées  dans  les  uns  par  l’exemple,  l'imitation, 
l'éducation ,  &  dans  les  autres  par  la  crainte  &  par  la 

O- 

néceffité  où  iis  font  de  veiller  continuellement  à  leur 
fûreté.  Quelles  vues,  quels  deffeins ,  quels  projets  peuvent 
avoir  des  efclaves  fans  ame,  ou  des  relégués  lànspuilîànce  ! 
ramper  ou  fuir,  &  toujours  exifter  d’une  manière  folitaire , 
ne  rien  édifier ,  ne  rien  produire ,  ne  rien  tranfmettre , 
&  toujours  languir  dans  la  calamité,  déchoir,  fe  perpétuer 
fans  fe  multiplier,  perdre  en  un  mot  par  la  durép  autant 
&  plus  qu’ils  n'avoient  acquis  par  le  temps. 

*  Le  Caüor  ou  le  Bièvre;  en  Grec,  Xckvp;  en  Italien,  Bivaro, 
Bevero ;  en  Espagnol,  Bevaro  ;  en  Allemand ,  Biber ;  en  Anglois, 
Beaver ;  en  Suédois,  Baejfwer;- en  Polonois,  Bobr . 

Cajlor.  G e (lier ,  Hijl.  quadrup.  pag ,  309.  Icon.  quadrup.  pag.  U- 

Cajlor fivefber.  Ray  ,  SynopJ,  animal,  quadrup,  pag,  2  0p. 

Cajlor  caudâ  ovatâ  plana ,  Jiber.  Linnæus. 

CaJlor,  jiber.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  p  1 . 

Cajlor  cajlanei  coloris,  caudâ  horif ont  aliter  planâ.  Cajlor  Jive  Jiber » 
Britîon ,  Regn.  animal,  pag.  133. 
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Auiïi  ne  refte-t-il  quelques  vertiges  Je  leur  merveib 
leufe  indurtrie,  que  dans  ces  contrées  éloignées  &  de- 
fertes ,  ignorées  de  l’homme  pendant  une  longue  fuite  de 
fiècles ,  où  chaque  efpèce  pouvoit  manifefter  en  liberté 
fes  talens  naturels  &  les  perfeélionner  dans  le  repos  en 
fe  réunifiant  en  fociété  durable.  Les  cartors  font  peut-être 
le  feul  exemple  qui  rtibrtrte  comme  un  ancien  monument 
de  cette  efpèce  d’intelligence  des  brutes,  qui ,  quoique 
infiniment  inférieure  par  fon  principe  à  celle  de  l’homme* 
fuppofe  cependant  des  projets  communs  &  des  vûes 
relatives  ;  projets  qui  ayant  pour  bafe  la  fociété ,  &  pour 
objet  une  digue  à  conftruire ,  une  bourgade  à  élever , 
une  efpèce  de  république  à  fonder,  fuppofent  aurti  une 
manière  quelconque  de  s’entendre  &  d’agir  de  concert. 

Les  cartors,  dira -t- on,  font  parmi  les  quadrupèdes 

ce  que  les  abeilles  font  parmi  les  infeéles.  Quelle 

différence  !  Il  y  a  dans  la  Nature,  telle  qu’elle  nous  eft 

parvenue,  trois  efpèces  de  fociétés  qu’on  doit  confi- 

dérer avant  de  les  comparer;  la  fociété  libre  de  l’homme, 

de  laquelle ,  après  Dieu ,  il  tient  toute  fà  puifiànce  ;  la 

fociété  gênée  des  animaux  ,  toûjours  fugitive  devant 

celle  de  l’homme  ;  &  enfin  la  fociété  forcée  de  quelques 

petites  bêtes  ,  qui  nairtànt  toutes  en  même  temps  dans 

le  même  lieu ,  font  contraintes  d’y  demeurer  enfemble. 

Un  individu ,  pris  folitairement  &  au  fortir  des  mains 

de  la  Nature  ,  n’ert  qu’un  être  rtérile  ,  dont  l’indurtrie 

fe  borne  au  fimple  ufàge  des  fens;  l’homme  lui-même, 

dans  l’état  de  pure  nature  ,  dénué  de  lumières  &  de 

N  n  ij 
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tous  les  fecours  de  la  fociété,  ne  produit  rien,  n'é¬ 
difie  rien.  Toute  fociété,  au  contraire,  devient  nécef- 
fairement  féconde  ,  quelque  fortuite ,  quelque  aveugle 
qu'elle  puiffe  être  ,  pourvû  qu'elle  foit  compofée 
d’êtres  de  même  nature  :  par  la  feule  néceffité  de  fe 
chercher  ou  de  s’éviter ,  il  s’y  formera  des  mouvemens 
communs  ,  dont  le  réfultat  fera  fouvent  un  ouvrage 
qui  aura  l’air  d’avoir  été  conçu,  conduit  &  exécuté 
avec  intelligence.  Ainfi  l'ouvrage  des  abeilles  qui ,  dans 
un  lieu  donné,  tel  qu’une  ruche  ou  le  creux  d'un  vieux 
arbre  ,  bâtiffent  chacune  leur  cellule  ;  l’ouvrage  des 
mouches  de  Cayenne  ,  qui  non  feulement  font  auiïi 
leurs  cellules,  mais  conflruifent  même  la  ruche  qui  doit 
les  contenir,  font  des  travaux  purement  méchaniques 
qui  ne  fuppofent  aucune  intelligence ,  aucun  projet  con¬ 
certé  ,  aucune  vue  générale  ;  des  travaux  qui  n’étant 
que  le  produit  d’une  néceffité  phyfique,  un  réfultat 
de  mouvemens  communs  *,  s’exercent  toujours  de  la 
même  façon  ,  dans  tous  les  temps  &  dans  tous  les 
lieux  ,  par  une  multitude  qui  ne  s’eft  point  affemblée 
par  choix  ,  mais  qui  fe  trouve  réunie  par  force  de 
nature.  Ce  n’eft  donc  pas  la  fociété ,  c’eft  le  nombre 
feu!  qui  opère  ici  ;  c’eft  une  puiiïànce  aveugle  ,  qu’on 
ne  peut  comparer  à  la  lumière  qui  dirige  toute  fociété  : 
je  ne  parle  point  de  cette  lumière  pure  ,  de  ce  rayon 
divin ,  qui  n’a  été  départi  qu’à  l’homme  feul  ;  les  caftors 

*  Voyez  les  preuves  que  j’en  ai  données ,  Volume  IV  de  cet  Ou* 
vrage  dans  le  Difcours  fur  la  nature  des  animaux* 
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en  font  afliirément  privés ,  comme  tous  les  autres  ani¬ 
maux  :  mais  leur  fociété  n’étant  point  une  réunion 
forcée  ,  fe  faifant  au  contraire  par  une  efpèce  de  choix  » 
6c  fuppofànt  au  moins  un  concours  général  6c  des 
vûes  communes  dans  ceux  qui  la  compofent,  fiippofe 
au  moins  auffi  une  lueur  d’intelligence  qui  ,  quoique 
très-différente  de  celle  de  l’homme  par  le  principe  , 
produit  cependant  des  effets  affez  femblables  pour  qu’on 
puiffe  les  comparer ,  non  pas  dans  la  fociété  plénière  6c 
puifïànte  ,  telle  qu’elle  exifle  parmi  les  peuples  ancien¬ 
nement  policés,  mais  dans  la  fociété  naiflànte  chez  des 
hommes  fàuvages  ,  laquelle  feule  peut  ,  avec  équité  , 
être  comparée  à  celle  des  animaux. 

Voyons  donc  le  produit  de  Tune  &  l’autre  de  ces 
fociétés  ;  voyons  jufqu’où  s’étend  l’art  du  caltor  ,  6c 
où  fe  borne  celui  du  fàuvage.  Rompre  une  branche 
pour  s’en  faire  un  bâton  ,  fe  bâtir  une  hutte ,  la  cou¬ 
vrir  de  feuillages  pour  fe  mettre  à  l’abri ,  amaffer  de  la 
mouffe  ou  du  foin  pour  fe  faire  un  lit ,  font  des  aétes 
communs  à  l’animal  6c  au  fauvage  ;  les  ours  font  des 
huttes ,  les  linges  ont  des  bâtons ,  plufieurs  autres  ani¬ 
maux  fe  pratiquent  un  domicile  propre  ,  commode  , 
impénétrable  à  l’eau.  Frotter  une  pierre  pour  la  rendre 
tranchante  6c  s’en  faire  une  hache  ,  s’en  fcrvir  pour 
couper ,  pour  écorcer  du  bois ,  pour  aiguifer  des  flèches , 
pour  creufer  un  vafe ,  écorcher  un  animal  pour  fe  re¬ 
vêtir  de  fà  peau  ,  en  prendre  les  nerfs  pour  faire  une 

corde  d’arc ,  attacher  ces  mêmes  nerfs  à  une  épine 
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dure,  Si  fe  fervir  de  tous  d^ux  comme  de  fil  6c  d’ai¬ 
guille  ,  font  des  aétes  purement  individuels  que  l’homme 
en  faiitude  peut  tous  exécuter  fans  être  aidé  des  autres, 
des  actes  qui  dépendent  de  fa  feule  conformation  ? 
puifqu’ils  ne  fuppofent  que  l’ufige  de  la  main;  mais 
couper  6c  tranfporter  un  gros  arbre ,  élever  un  carbet , 
confiruire  une  pyrogue  ,  font  au  contraire  des  opérations 
qui  fuppofent  nécefîâirement  un  travail  commun  6c  des 
vûes  concertées.  Ces  ouvrages  font  auffi  les  feuls  réful- 
tats  de  la  fociété  naifîànte  chez  des  nations  fauvages , 
comme  les  ouvrages  des  cafiors  font  les  fruits  de  la 
fociété  perfeétionnée  parmi  ces  animaux  :  car  il  faut 
obferver  qu’ils  ne  fongent  point  à  bâtir,  à  moins  qu’ils 
n’habitent  un  pays  libre  6c  qu’ils  n’y  foient  parfaitement 
tranquilles.  II  y  a  des  cafiors  en  Languedoc  ,  dans  les 
illes  du  Rhône ,  il  y  en  a  en  plus  grand  nombre  dans 
les  provinces  du  nord  de  l’Europe;  mais  comme  toutes 
ces  contrées  font  habitées  ,  ou  du  moins  fort  fréquen¬ 
tées  parles  hommes,  les  cafiors  y  font,  comme  tous 
les  autres  animaux ,  difperfés  ,  folitaires  ,  fugitifs ,  ou 
cachés  dans  un  terrier  ;  on  ne  les  a  jamais  vûs  fe  réunir, 
fe  raffembler,  ni  rien  entreprendre,  ni  rien  confiruire; 
au  lieu  que  dans  ces  terres  defertes  ,  où  l’homme  en 
fociété  n’a  pénétré  que  bien  tard,  6c  où  l’on  ne  voyoit 
auparavant  que  quelques  vefiiges  de  l’homme  fàuvage, 
on  a  par -tout  trouvé  les  cafiors  réunis,  formant  des 
fociétés  ,  6c  l’on  n’a  pu  s’empêcher  d’admirer  leurs 
ouvrages.  Nous  tâcherons  de  ne  citer  que  des  témoin^ 
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judicieux,  irréprochables  ,  &  nous  ne  donnerons  pour 
certains  que  les  faits  fur  lefquels  ils  s’accordent  :  moins 
portes  peut-être  que  quelques-uns  d’entre  eux  à  l’admi¬ 
ration  ,  nous  nous  permettrons  le  doute ,  Si  même  la 
critique ,  fur  tout  ce  qui  nous  paroîtra  trop  difficile  à 
croire. 

Tous  conviennent  que  le  caflor,  loin  d’avoir  une 
fupériorité  marquée  fur  les  autres  animaux  ,  paroît  au 
contraire  être  au  deffious  de  quelques-uns  d’entre  eux 
pour  les  qualités  purement  individuelles  ;  Si  nous  fournies 
en  état  de  confirmer  ce  fait,  ayant  encore  actuellement  un 
jeune  caflor  vivant,  qui  nous  a  été  envoyé  de  Canada a, 
&  que  nous  gardons  depuis  près  d’un  an.  C’eft  un  animal 
affiez  doux  ,  affez  tranquille  ,  affiez  familier,  un  peu  trifie  , 
même  un  peu  plaintif ,  fans  pallions  violentes ,  fans  appé¬ 
tits  véhémens ,  ne  fe  donnant  que  peu  de  mouvement ,  ne 
fàifimt  d’efforts  pour  quoi  que  ce  foit ,  cependant  occupé 
fendillement  du  defir  de  fa  liberté  ,  rongeant  de  temps 
en  temps  les  portes  de  là  prifon,  mais  fans  fureur,  fins 
précipitation ,  Si  dans  la  feule  vue  d’y  faire  une  ouver¬ 
ture  pour  en  fortir  ;  au  refte  allez  indifférent ,  ne  s’atta¬ 
chant  pas  volontiers  h  ,  ne  cherchant  point  à  nuire, 
&  affez  peu  à  plaire.  Il  paroît  inférieur  au  chien  , 

a  Ce  Caftor ,  qui  a  été  pris  jeune ,  m’a  été  envoyé  au  commencement 
de  l’année  1758,  par  M.  de  Montbeiliard ,  Capitaine  dans  Royal- 
ArtilJerie. 

b  M.  Klein  a  cependant  écrit  qu’il  en  avoit  nourri  un  pendant 
plufieurs  années ,  qui  le  fuivoit  &  i’alloit  chercher  comme  les  chiens 
vont  chercher  leurs  maîtres. 
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par  les  qualités  relatives  qui  pourroient  rapprocher  Je 
l'homme;  il  ne  femble  fait  ni  pour  fervir,  ni  pour  com¬ 
mander  ,  ni  même  pour  commercer  avec  une  autre 
elpèce  que  la  Tienne:  Ton  fens,  renfermé  dans  lui-même, 
ne  Te  manifefte  en  entier  qu'avec  Tes  fembiables  ;  feul , 
il  a  peu  d’induftrie  perfonnelle,  encore  moins  de  rufes, 
pas  même  affez  de  défiance  pour  éviter  des  pièges 
grofiiers  :  loin  d'attaquer  les  autres  animaux ,  il  ne  fait 
pas  même  fe  bien  défendre;  il  préfère  la  fuite  au  combat, 
quoiqu’il  morde  cruellement  6c  avec  acharnement  lors¬ 
qu'il  fe  trouve  fàifi  par  la  main  du  chafleur.  Si  l'on 
confidère  donc  cet  animal  dans  l'état  de  nature  ,  ou 
pluflôt  dans  Ton  état  de  folitude  6c  de  difperfion  ,  il  ne 
paroîtra  pas,  pour  les  qualités  intérieures,  au  defilis  des 
autres  animaux  ;  il  n'a  pas  plus  d’efprit  que  le  chien  ,  de 
fens  que  l’éléphant,  de  finefie  que  le  renard,  6cc.  il  eft 
piufiôt  remarquable  par  des  fingularités  de  conformation 
extérieures  ,  que  par  la  fupériorité  apparente  de  fes 
qualités  intérieures.  ïl  efl  le  feul  parmi  les  quadrupèdes, 
qui  ait  la  queue  plate  ,  ovale  ,  6c  couverte  d'écailles , 
de  laquelle  il  fe  fert  comme  d'un  gouvernail  pour  fe 
diriger  dans  l’eau;  le  feul  qui  ait  des  nageoires  aux  pieds 
de  derrière ,  6c  en  même  temps  les  doigts  féparés  dans 
ceux  du  devant ,  qu’il  emploie  comme  des  mains  pour 
porter  à  fa  bouche;  le  feul  qui  reffemblant  aux  animaux 
xerreftres  par  les  parties  antérieures  de  fon  corps ,  paroilfe 
en  même  temps  tenir  des-  animaux  aquatiques  par  les 
parties  poftérieures  :  il  fait  la  nuance  des  quadrupèdes 

aux 
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aux  poiffons,  comme  ia  chauve-fouris  fait  celle  des  quadru¬ 
pèdes  auxoifeaux.  Mais  ces  fingularités  feroient  pluftôt  des 
défauts  que  des  perfections  ,  fi  l’animal  ne  favoit  tirer  de 
cette  conformation  ,  qui  nous  paroît  bizarre,  des  avantages 
uniques ,  6c  qui  le  rendent  fupérieur  à  tous  les  autres,  • 
Les  caftors  commencent  par  s’afTembler  au  mois  de 
juin  ou  de  juillet  pour  fe  réunir  en  fociété  ;  ils  arrivent 
en  nombre  6c  de  plufieurs  côtés,  6c  forment  bien -tôt 
une  troupe  de  deux  ou  trois  cens  :  le  lieu  du  rendez- 
vous  eft  ordinairement  le  lieu  de  i’établifTement ,  6c  c’efl 
toujours  au  bord  des  eaux.  Si  ce  font  des  eaux  plattes* 
6c  qui  fe  foutiennent  à  la  même  hauteur  comme  dans 
un  lac ,  ils  fe  difpenfent  d’y  conflruire  une  digue  ;  mais 
dans  les  eaux  courantes  ,  6c  qui  font  fujettes  à  hauffer 
ou  baiffer ,  comme  fur  les  ruiffeaux  ,  les  rivières  ,  ils 
établirent  une  chauffée ,  6:  par  cette  retenue  ils  forment 
une  efpèce  d’étang  ou  de  pièce  d’eau  ,  qui  fe  foû- 
tient  toujours  à  la  même  hauteur  :  la  chauffée  trayerfe 
la  rivière  comme  une  éclufe ,  6c  va  d’un  bord  à  l’autre; 
elle  a  fouvent  quatre-vingts  ou  cent  pieds  de  longueur 
fur  dix  ou  douze  pieds  d’épaiffeur  à  là  bafe.  Cette 
conftruction  paroît  énorme  pour  des  animaux  de  cette 
taille  ,  6c  fuppofe  en  effet  un  travail  immenfe  *  ;  mais 
Ja  folidité  avec  laquelle  l’ouvrage  eft  conftruit,  étonne 
encore  plus  que  fa  grandeur.  L’endroit  de  la  rivière  où 

*  Les  plus  grands  caftors  pèlent  cinquante  ou  foixante  livres  ,  & 

41’ont  guère  que  trois  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  inufeau 
iufqu’à  l’origine  de  la  queue.  ,  , 

*  Tome  VIII.  *  O  o 
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ils  établirent  cette  digue  efl  ordinairement  peu  profond; 
s’il  fe  trouve  fur  le  bord  un  gros  arbre  qui  puiffe 
tomber  dans  Teau  ,  ils  commencent  par  l’abattre 
pour  en  faire  la  pièce  principale  de  leur  conflruétion  : 
cet  arbre  efl  fouvent  plus  gros  que  le  corps  d’un 
homme  ;  ils  le  fcient  ,  ils  le  rongent  au  pied  ,  &  fans 
autre  infiniment  que  leurs  quatre  dents  incifives  ils  le 
coupent  en  affez  peu  de  temps ,  St  Je  font  tomber  du 
côté  qu’il  leur  plaît,  c’efl-à-dire  en  travers  fur  la  rivière; 
enfiiite  iis  coupent  les  branches  de  la  cime  de  cet  arbre 
tombé ,  pour  le  mettre  de  niveau  St  le  faire  porter  par¬ 
tout  également.  Ces  opérations  fe  font  en  commun; 
plufieurs  caflors  rongent  enfemble  le  pied  de  l’arbre 
pour  l’abattre  ,  plufieurs  auffi  vont  enfemble  pour  en 
couper  les  branches  lorfqu’il  efl  abattu  ;  d’autres  par¬ 
courent  en  même  temps  les  bords  de  la  rivière,  St 
coupent  de  moindres  arbres ,  les  uns  gros  comme  la 
jambe,  les  autres  comme  la  cuiffe;  ils  les  dépècent  St 
les  fcient  à  une  certaine  hauteur  pour  en  faire  des  pieux; 
iis  amènent  ces  pièces  de  bois  d’abord  par  terre  jufqu’au 
bord  de  la  rivière,  &  enfiiite  par  eau  jufqu’au  lieu  de  leur 
conflruétion  ;  ils  en  font  une  efpèce  de  pilotis  ferré , 
qu’ils  enfoncent  encore  en  entrelaçant  des  branches 
entre  les  pieux.  Cette  opération  fuppofe  bien  des  diffi¬ 
cultés  vaincues;  car  pour  dreffer  ces  pieux  St  les  mettre 
dans  une  fituation  à  peu  près  perpendiculaire  ,  il  faut 
qu’avec  les  dents  ils  élèvent  le  gros  bout  contre  le  bord 
de  la  rîyière  ,  ou  contre  l’arbre  qui  la  trayerfe  ,  que 
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d’autres  plongent  en  même  temps  jufques  au  fond  de 
l’eau  pour  y  creufer  avec  les  pieds  de  devant  un  trou, 
dans  lequel  ils  font  entrer  la  pointe  du  pieu ,  afin  qu’il 
puiffe  fe  tenir  debout.  A  mefure  que  les  uns  plantent 
ainfi  leurs  pieux ,  les  autres  vont  chercher  de  la  terre 
qu’ils  gâchent  avec  leurs  pieds  Si  battent  avec  leur 
queue;  iis  la  portent  dans  leur  gueule  Si  avec  les  pieds 
de  devant,  Si  ils  en  tranfportent  une  fi  grande  quantité, 
qu’ils  en  rempliffent  tous  les  intervalles  de  leur  pilotis. 
Ce  pilotis  eft  compofé  de  plufieurs  rangs  de  pieux , 
tous  égaux  en  hauteur ,  Si  tous  plantés  les  uns  contre 
les  autres;  il  s’étend  d’un  bord  à  l’autre  de  la  rivière ,  il 
eft  rempli  &  maçonné  par-tout:  les  pieux  font  plantés 
verticalement  du  côté  de  la  chute  de  l’eau  ;  tout  l’ou¬ 
vrage  eft  au  contraire  en  talus  du  côté  qui  en  foûtient 
la  charge ,  en  forte  que  la  chauffée  qui  a  dix  ou  douze 
pieds  de  largeur  à  fà  bafe  ,  fe  réduit  à  deux  ou  trois 
pieds  d’épaiffeur  au  fommet  ;  elle  a  donc  non  feulement 
toute  l’étendue  ,  toute  la  folidité  néceftaire,  mais  encore 
la  forme  la  plus  convenable  pour  retenir  l’eau ,  l’empêcher 
de  paffer,  en  foûtenir  le  poids,  Si  en  rompre  les  efforts. 
Au  haut  de  la  chauffée ,  c’eft-à-dire,  dans  la  partie  où 
elle  a  le  moins  d’épaiffeur ,  ils  pratiquent  deux  ou  trois 
ouvertures  en  pente ,  qui  font  autant  de  décharges  de 
fuperficie  qu’ils  élargiftènt  ou  rétréciffent  félon  que  la 
rivière  vient  à  hauftèr  ou  baiffer;  &  iorfque  par  des 
inondations  trop  grandes  ou  trop  fubites  il  fe  fait 

quelques  brèches  à  leur  digue,  ils  favent  les  réparer, 
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&  travaillent  de  nouveau  dès  que  les  eaux  font  baifiees; 

Il  feroit  fiiperfîu  ,  après  cette  expofition  de  leurs  tra¬ 
vaux  pour  un  ouvrage  public ,  de  donner  encore  le  détail 
de  leurs  conftruétions  particulières ,  fi  dans  une  hiftoire 
l’on  ne  devoit  pas  compte  de  tous  les  faits  ,  Si  fi  ce 
premier  grand  ouvrage  n’étoit  pas  fait  dans  la  vûe  de 
rendre  plus  commodes  leurs  petites  habitations  :  ce 
font  des  cabanes  ,  ou  pluftôt  des  efpèces  de  maifon- 
nettes  bâties  dans  l’eau  fur  un  pilotis  plein  tout  près  du 
bord  de  leur  étang  avec  deux  ifiues ,  l’une  pour  aller  à 
terre  ,  l’autre  pour  fe  jeter  à  l’eau.  La  forme  de  cet 
édifice  eft  prefque  toujours  ovale  ou  ronde  ;  il  y  en  a 
de  plus  grands  Si  de  plus  petits ,  depuis  quatre  ou  cinq 
jufqu’à  huit  ou  dix  pieds  de  diamètre  ;  il  s’en  trouve  aufti 
quelquefois  qui  font  à  deux  ou  trois  étages  ;  les  mu¬ 
railles  ont' jufqu’à  deux  pieds  d’épaifieur,  elles  font  élevées 
à  plomb  fur  le  pilotis  plein  ,  qui  fert  en  meme  temps 
de  fondement  Si  de  plancher  à  la  maifon.  Lorfqu’elle 
n’a  qu’un  étage,  les  murailles  ne  s’élèvent  droites  qu’à 
quelques  pieds  de  hauteur ,  au  deftiis  de  laquelle  elles 
prennent  la  courbure  d’une  voûte  en  anfe  de  panier, 
cette  voûte  termine  l’édifice  Si  lui  fert  de  couvert  ;  il 
eft  maçonné  avec  folidité.  Si  enduit  avec  propreté  en 
dehors  Si  en  dedans  ;  il  eft  impénétrable  à  l’eau  des 
pluies,  Si  rélifte  aux  vents  les  plus  impétueux;  les  parois 
en  font  revêtues  d’une  elpèce  de  ftuc  fi  bien  gâché 
Si  fi  proprement  appliqué  ,  qu’il  femble  que  la  main  de 
l’homme  y  ait  pafte ,  auffi  la  queue  leur  fert -die  de 
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thielle  pour  appliquer  ce  mortier  qu’ils  gâchent  avec 
leurs  pieds.  Ils  mettent  en  œuvre  différentes  efpèces 
de  matériaux,  des  bois ,  des  pierres  &  des  terres  fabion- 
neufes  qui  ne  font  point  fu jettes  à  fe  délayer  par  l’eau: 
les  bois  qu’ils  emploient  font  prefque  tous  légers  & 
tendres  ;  ce  font  des  aulnes  ,  des  peupliers  ,  des  failles, 
qui  naturellement  croiffent  au  bord  des  eaux  &  qui  font 
plus  faciles  à  écorcer,  à  couper  ,  à  voiturer ,  que  des 
arbres  dont  le  bois  feroit  plus  pelant  &  plus  dur.  Lorf- 
qu’ils  attaquent  un  arbre,  ils  ne  l’abandonnent  pas  qu’il 
ne  foit  abattu,  dépecé,  tranfporté  ;  ils  le  coupent'toû- 
jours  à  un  pied  ou  un  pied  Si  demi  de  hauteur  de  terre; 
ils  travaillent  affis ,  &  outre  l’avantage  de  cette  fituation 
commode ,  ils  ont  le  plaihr  de  ronger  continuellement 
de  l’écorce  Si  du  bois  dont  le  goût  leur  eft  fort  agréable, 
car  ils  préfèrent  l’écorce  fraîche  Si  le  bois  tendre  à  la 
plufpart  des  afimens  ordinaires  ;  ils  en  font  ample  pro- 
vifion  pour  fe  nourrir  pendant  l’hiver  *;  ils  n’aiment  pas 
le  hois  fec.  C’eft  dans  l’eau  Si  près  de  leurs  habitations 
qu’ils  établiffent  leur  magafin  ;  chaque  cabane  a  le  fien 
proportionné  au  nombre  de  fes  habitans ,  qui  tous  y  ont 
un  droit  commun  ,  6c  ne  vont  jamais  piller  leurs  voifins. 

*  La  provifion  pour  huit  ou  dix  endors  eft  de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  en  quarré  ,  fur  huit  ou  dix  pieds  de  profondeur  ;  iis  n’en 
apportent  dans  leurs  cabanes  que  quand  ils  font  coupés  menus ,  & 
tout  prêts  à  manger  ;  ils  aiment  mieux  le  bois  frais  que  le  bois 
flotté ,  &  vont  de  temps  en  temps  pendant  l’hiver  en  manger  dans  le 
bois.  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1704*  Mémoire 
de  M,  Sarrafin, 

O  O  ii j 


294  Histoire  Natu  rellè 

On  a  vu  des  bourgades  compofées  de  vingt  ou  de  vingt- 
cinq  cabanes  ;  ces  grands  établiiïemens  font  rares  ,  & 
cette  efpèce  de  république  eft  ordinairement  moins 
nombreufe ,  elle  n’efl  le  plus  fou  vent  compofée  que  de 
dix  ou  douze  tribus ,  dont  chacune  a  fon  quartier ,  fon 
magafin  ,  fon  habitation  féparée  ;  ils  ne  foudrent  pas 
que  des  étrangers  viennent  s’établir  dans  leurs  enceintes. 
Les  plus  petites  cabanes  contiennent  deux ,  quatre,  fix, 
&  les  plus  grandes  dix -huit,  vingt,  &  même,  dit -on, 
jufqu’à  trente  caftors,  prefque  toûjours  en  nombre  pair, 
autant  de  femelles  que  de  mâles  ;  ainfi  ,  en  comptant 
même  au  rabais ,  on  peut  dire  que  leur  fociété  efl  fou- 
vent  compofée  de  cent  cinquante  ou  deux  cens  ouvriers 
affociés ,  qui  tous  ont  travaillé  d’abord  en  corps  pour 
élever  le  grand  ouvrage  public  ,  &  enfuite  par  com¬ 
pagnie  pour  édifier  des  habitations  particulières.  Quelque 
nombreufe  que  foit  cette  fociété  ,  la  paix  s’y  maintient 
fans  altération  ;  le  travail  commun  a  refferré  leur  union  ; 
les  commodités  qu’ils  fe  font  procurées ,  l’abondance  des 
vivres  qu’ils  amaffent  &  confomment  enfemble ,  fervent 
à  l’entretenir  ;  des  appétits  modérés ,  des  goûts  fimples , 
de  l’averfion  pour  la  chair  de  le  fàng,  leur  ôtent  jufqu  a 
l’idée  de  rapine  de  de  guerre  :  ils  jouiffent  de  tous  les 
biens  que  l’homme  ne  fait  que  defirer.  Amis  entr’eux, 
s’ils  ont  quelques  ennemis  au  dehors,  ils  fivent  les  éviter, 
ils  s’avertiffent  en  frappant  avec  leur  queue  fur  l’eau  un 
coup  qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les  voûtes  des  habi¬ 
tations  ;  chacun  prend  fon  parti ,  ou  de  plonger  dans  le 
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lac  ,  ou  de  fe  receler  dans  leurs  murs  qui  ne  craignent 
que  le  feu  du  ciel  ou  le  fer  de  rhomme  ,  &  qu’aucun 
animal  n’ofe  entreprendre  d’ouvrir  ou  renverfer.  Ces 
afyies  font- non  feulement  très-furs,  mais  encore  très- 
propres  &  très  -  commodes  ;  le  plancher  ed  jonché  de 
verdure  ;  des  rameaux  de  buis  Si  de  fàpin  leur  fervent 
de  tapis ,  fur  lequel  ils  ne  font  ni  ne  Souffrent  jamais 
aucune  ordure:  la  fenêtre  qui  regarde  fur  l’eau  leur  fert 
de  balcon  pour  fe  tenir  au  frais  Si  prendre  le  bain  pen¬ 
dant  la  plus  grande  partie  du  jour  ;  ils  s’y  tiennent  de¬ 
bout  ,  la  tête  Si.  les  parties  antérieures  du  corps  élevées , 
Se  toutes  les  parties  podérieures  plongées  dans  l’eau  : 
cette  fenêtre  ed  percée  avec  précaution  ,  l’ouverture  en 
ed  affez  élevée  pour  ne  pouvoir  jamais  être  fermée  par 
les  glaces  qui ,  dans  le  climat  de  nos  cadors ,  ont  quel¬ 
quefois  deux  ou  trois  pieds  d’épaiffeur  ;  ils  en  abaiffent 
alors  la  tablette ,  coupent  en  pente  les  pieux  fur  lefqueîs 
elle  étoit  appuyée  ,  Si  fe  font  une  id'ue  jufqu’à  l’eau  fous 
la  glace.  Cet  élément  liquide  leur  ed  h  nécedaire  ,  ou 
pludôt  leur  fait  tant  de  plaihr ,  qu’ils  Semblent  ne  pou¬ 
voir  s’en  pader  ;  ils  vont  quelquefois  adez  loin  fous  la 
glace  ,  c’ed  alors  qu’on  les  prend  aifément  en  attaquant 
d’un  côté  la  cabane  ,  Si  les  attendant  en  même  temps 
à  un  trou  qu’on  pratique  dans  la  glace  à  quelque  dis¬ 
tance  ,  Si  où  ils  font  obligés  d’arriver  pour  refpirer. 
L’habitude  qu’ils  ont  de  tenir  continuellement  la  queue 
&  toutes  les  parties  podérieures  du  corps  dans  l’eau , 
paroit  avoir  changé  la  nature  de  leur  chair  ;  celle  des 


296  Histoire  Naturelle 

parties  antérieures  jufqu  aux  reins  a  la  qualité  ,  le  goût  , 
la  confiance  cle  la  chair  des  animaux  de  la  terre  6c  de 
l’air  ;  celle  des  cniffes  6c  de  la  queue  a  l’odeur  ,  la 
faveur  6c  toutes  les  qualités  de  celle  du  poifïon  :  cette 
queue  longue  d’un  pied ,  épaiffe  d’un  pouce  ,  6c  large 
de  cinq  ou  fix ,  eft  meme  une  extrémité  ,  une  vraie  por¬ 
tion  de  poifïon  attachée  au  corps  d’un  quadrupède  ;  elle 
eft  entièrement  recouverte  d’écailles  6c  d’une  peau  toute 
femblable  à  celle  des  gros  poifTons  :  on  peut  enlever 
ces  écailles  en  les  raclant  au  couteau  ,  &  lorfqu’elles 
font  tombées ,  l’on  voit  encore  leur  empreinte  fur  la 
peau,  comme  dans  tous  nos  poifTons. 

C’efl  au  commencement  de  l’été  que  les  caftors  fe 
raffemblent  ;  ils  emploient  les  mois  de  juillet  6c  d’août  à 
conftruire  leur  digue  6c  leurs  cabanes  ;  ils  font  leur 
provifion  d’écorce  6c  de  bois  dans  le  mois  de  fep- 
tembre ,  enfuite  iis  jouiffent  de  leurs  travaux ,  iis  goûtent 
les  douceurs  domeftiques;  c’efl  le  temps  du  repos,  c’eft 
mieux  ,  c’eft  la  fiifon  des  amours.  Se  connoifïànt,  pré¬ 
venus  l’un  pour  l’autre  par  l’habitude  ,  par  les  plaifirs  & 
les  peines  d’un  travail  commun ,  chaque  couple  ne  fe 
forme  point  au  hafàrd,  ne  fe  joint  pas  par  pure  nécefhté 
de  nature ,  mais  s’unit  par  choix  6c  s’affortit  par  goût  : 
ils  paffent  enfemble  l’autompe  6c  l’hiver  ;  contens  l’un 
de  l’autre  ,  iis  ne  fe  quittent  guère  ;  à  l’aife  dans  leur 
domicile  ,  ils  n’en  fbrtent  que  pour  faire  des  prome¬ 
nades  agréables  6c  utiles  ,  ils  en  rapportent  des  écorces 
fraîches  qu’ils  préfèrent  à  celles  qui  font  fèches  ou  trop 

imbibées 
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imbibées  d’eau.  Les  femelles  portent ,  dit- on,  quatre 
mois  ;  elles  mettent  bas  fur  la  fin  de  l’hiver  ,  &  pro- 
duifent  ordinairement  deux  ou  trois  petits  ;  les  mâles  les 
quittent  à  peu  près  dans  ce  temps  ,  ils  vont  à  la  cam¬ 
pagne  jouir  des  douceurs  &  des  fruits  du  printemps  ;  ils 
reviennent  de  temps  en  temps  à  la  cabane  ,  mais  ils 
n’y  féjournent  plus  :  les  mères  y  demeurent  occupées 
à  alaiter ,  à  foigner ,  à  élever  leurs  petits  ,  qui  font  en 
état  de  les  fiiivre  au  bout  de  quelques  femaines  ;  elles 
vont  à  leur  tour  fe  promener ,  fe  rétablir  à  l’air ,  manger 
du  poiffon  ,  des  écreviffes ,  des  écorces  nouvelles  ,  & 
palfent  ainfi  l’été  fur  les  eaux ,  dans  les  bois.  Ils  ne  fe 
raffemblent  qu’en  automne,  à  moins  que  les  inondations 
n’aient  renverfé  leur  digue  ou  détruit  leurs  cabanes  , 
car  alors  ils  fe  réunifiant  de  bonne  heure  pour  en  réparer 
les  brèches. 

Il  y  a  des  lieux  qu’ils  habitent  de  préférence  ,  ou 
l’on  a  vu  qu’après  avoir  détruit  plufieurs  fois  leurs  tra¬ 
vaux  ,  ils  venoient  tous  les  étés  pour  les  réédifier  , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  fatigués  de  cette  perfécution  & 
afFoiblis  par  la  perte  de  plufieurs  d’entr’eux ,  ils  ont  pris 
le  parti  de  changer  de  demeure  &  de  fe  retirer  au  loin 
dans  les  folitudes  les  plus  profondes.  C’efl  principale¬ 
ment  en  hiver  que  les  chaffeurs  les  cherchent  ,  parce 
que  leur  fourrure  n’efl  parfaitement  bonne  que  dans 
cette  fàifon  ;  6c  lorfqu’après  avoir  ruiné  leurs  établiffe- 
mens  il  arrive  qu’ils  en  prennent  en  grand  nombre ,  la 

fociété  trop  réduite  ne  fe  rétablit  point ,  le  petit  nombre 
Tome  VI IL  P  p 
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de  ceux  qui  ont  échappé  à  la  mort  ou  à  la  captivité 
fe  difperfe  ,  ils  deviennent  fuyards  ,  leur  génie  flétri 
par  la  crainte  ne  s’épanouit  plus  ,  ils  s’cnfouiffent  eux 
&  tous  leurs  talens  dans  un  terrier  ,  où  rabaiffés  à  la 
condition  des  autres  animaux ,  ils  mènent  une  vie  timide, 
ne  s’occupent  plus  que  des  befoins  prefïàns ,  n’exercent 
que  leurs  facultés  individuelles ,  &  perdent  fans  retour 
les  qualités  fociales  que  nous  venons  d’admirer. 

Quelque  admirables  en  effet ,  quelque  merveilleufes 
que  puiffent  paroître  les  chofes  que  nous  venons  d’ex- 
pofer  au  fujet  de  la  fociété  de  des  travaux  de  nos  caf- 
tors  ,  nous  ofons  dire  qu’on  ne  peut  douter  de  leur 
réalité.  Toutes  les  relations  faites  en  différens  temps  par 
un  grand  nombre  de  témoins  oculaires  *  ,  s’accordent 

*  Voyez  fur  I’hiftoire  des  Caftors,  Ola'ùs  Alagnus  dans  fa  defeription 
des  pays  feptentrionaux  ;  les  voyages  du  baron  de  la  Hontan,  tome  II , 
page  i  j  p  fuiv.  le  Alufœum  Wormianum ,  page  320  ;  i’hiftoire  de 
l’Amérique  feptentrionale  par  Bacqueville  de  la  Poterie  ,  Rouen , 
1722,  tome  I ,  page  133;  Mémoire  fur  le  caftor,  par  M.  Sarrafin, 
inféré  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1704; 
la  relation  d’un  voyage  en  Acadie,  par  Diervilie,  Rouen,  1708 , 
page  126  &  fuiv.  les  nouvelles  découvertes  dans  l’Amérique  fepten¬ 
trionale,  Paris ,  1637,  page  133;  l’Hiftoire  de  la  Nouvelle-France , 
par  le  P.  Charlevoix  ,  Paris  ,  1  744  ,  tome  II ,  page  3  8  &  fuiv » 
le  voyage  de  Robert  Lade ,  traduit  de  l’Anglois  par  M.  l’abbé  Prevoft , 
tome  11,  page  226  ;  le  grand  voyage  au  pays  des  H  lirons,  par 
Sagard  Theodat ,  Paris ,  1632,  page  3  1 3  fuiv.  le  voyage  à  la  baie 
de  Hudfon,  par  Ellis,  Paris,  1743  ,  tome  11 ,  pages  61  &  62 » 
Voyez  auffi  Gefner ,  Aldrovande  ,  Jonfton,  Klein,  &c.  à  l’article 
du  caftor;  le  traité  du  caftor  par  Jean  Adarius  ,  Paris ,  1746 
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fur  tous  les  faits  que  nous  avons  rapportés;  &  fi  notre 
récit  diffère  de  celui  de  quelques-uns  d’entr’eux,  ce  n’efl 
que  dans  les  points  où  ils  nous  ont  paru  enfler  le  mer¬ 
veilleux  ,  aller  au  delà  du  vrai ,  &  quelquefois  même  de 
toute  vrai-femblance.  Car  on  ne  s’efl  pas  borné  à  dire 
que  les  caftors  avoient  des  moeurs  fociales  &  des  talens 
évidens  pour  l’Architeéture ,  mais  on  a  affuré  qu’on  ne 
pouvoit  leur  refufer  des  idées  générales  de  police  &  de 
gouvernement;  que  leur  fociété  étant  une  fois  formée, 
ils  fàvoient  réduire  en  efclavage  les  voyageurs ,  les  étran¬ 
gers  ;  qu’ils  s’en  fervoient  pour  porter  leur  terre ,  traîner 
leur  bois;  qu’ils  traitoient  de  même  les  pareffeux  d’entre 
eux  qui  ne  vouloient,  &les  vieux  qui  ne  pouvoient  pas 
travailler  ;  qu’ils  les  renverfoient  fur  le  dos ,  les  faifoient 
fervir  de  charrette  pour  voiturer  leurs  matériaux  ;  que 
ces  républicains  ne  s’affembloient  jamais  qu’en  nombre 
impair  ,  pour  que  dans  leurs  confeils  il  y  eût  toûjours 
une  voix  prépondérante  ;  que  la  fociété  entière  avoit  un 
préfident  ;  que  chaque  tribu  avoit  fon  intendant  ;  qu’ils 
avoient  des  fentineües  établies  pour  la  garde  publique  ; 
que  quand  ils  étoient  pourfuivis ,  ils  ne  manquoient  pas 
de  s’arracher  les  tefticules  pour  fàtisfaire  à  la  cupidité 
des  chaffeurs  ;  qu’ils  fe  montroient  ainfi  mutilés  pour 
trouver  grâce  à  leurs  yeux  ,  &c.  &c.  *.  Autant  nous 

ï’hiftoire  de  la  Virginie  ,  traduite  de  l’Anglois ,  Orléans ,  iyoy , 
page  4  0  6  ;  l’Hiftoire  Naturelle  du  P.  Rzaczynsky  ,  à  l’article  du 
caftor,  &c.  &c. 

*  Voyez  Ælien  &  tous  les  Anciens,  à  l’exception  de  Pline,  qui 
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fommes  éloignés  de  croire  à  ces  fables ,  ou  de  recevoir 
ces  exagérations  ,  autant  il  nous  paroît  difficile  de  fe 
refufer  à  admettre  des  faits  conflatés  ,  confirmés  ,  & 
moralement  très -certains.  On  a  mille  fois  vû  ,  revu, 
détruit  f  renverfé  leurs  ouvrages  ;  on  les  a  mefurés ,  def- 
finés ,  gravés  ;  enfin ,  ce  qui  ne  laiffie  aucun  doute ,  ce  qui 
efl  plus  fort  que  tous  les  témoignages  paffés ,  c’effi  que 
nous  en  avons  de  récens  &  d ’adtuels  ;  c’efl  qu’il  en 
fubfifie  encore  de  ces  ouvrages  finguliers  qui ,  quoi¬ 
que  moins  communs  que  dans  les  premiers  tenïps  de 
la  découverte  de  l’Amérique  feptentrionale ,  fe  trouvent 
cependant  en  affiez  grand  nombre  pour  que  tous  les 
Millionnaires ,  tous  les  Voyageurs,  même  les  plus  nou¬ 
veaux  ,  qui  fe  font  avancés  dans  les  terres  du  nord , 
affiurent  en  avoir  rencontré. 

Tous  s’accordent  à  dire  qu’outre  les  caffors  qui  font 
en  fociété,  on  rencontre  par-tout  dans  le  même  climat 
des  cafiors  folitaires ,  lefquels  rejetés ,  difent  -  ils ,  de  la 
fociété  pour  leurs  défauts  ,  ne  participent  à  aucun  de  fes 
avantages  ,  n’ont  ni  maifon  ,  ni  magalin  ,  &  demeurent 
comme  le  blaireau  dans  un  boyau  fous  terre  :  on  a  même 
appelé  ces  cafiors  folitaires  ,  cajlors  terriers  ;  ils  font  aifés 
à  reconnoître  ,  leur  robe  efl  iaie  ,  le  poil  efl  rongé  fur 
le  dos  par  le  frottement  de  la  terre  ;  ils  habitent  comme 
les  autres  affiez  volontiers  au  bord  des  eaux ,  où  quelques- 
uns  même  creufent  un  foffié  de  quelques  pieds  de 

nient  ce  fait  avec  raifon.  Voyez  auffi  fur  les  autres  faits  la  plufpart 
des  auteurs  que  nous  avons  cités  dans  la  note  précédente. 
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profondeur,  pour  former  un  petit  étang  qui  arrive  jufqu’à 
l’ouverture  de  leur  terrier  qui  s’étend  quelquefois  à  plus 
de  cent  pieds  en  longueur ,  &  va  toujours  en  s’élevant 
afin  qu’ils  aient  la  facilité  de  fe  retirer  en  haut  à  mefure 
que  l’eau  s’élève  dans  les  inondations  ;  mais  il  s’en 
trouve  aulfi ,  de  ces  caftors  folitaires ,  qui  habitent  affez 
loin  des  eaux  dans  les  terres.  Tous  nos  bièvres  d’Europe 
font  des  caflors  terriers  Sa  folitaires,  dont  la  fourrure  n’eff 
pas  à  beaucoup  près  auffi  belle  que  celle  des  cafiors  qui 
vivent  en  fociété.  Tous  diffèrent  par  la  couleur,  fuivant 
le  climat  qu’ils  habitent  ;  dans  les  contrées  du  nord 
les  plus  reculées  ils  font  tout  noirs ,  Si  ce  font  les  plus 
beaux  ;  parmi  ces  cafiors  noirs  il  s’en  trouve  quelquefois 
de  tout  blancs,  ou  de  blancs  tachés  de  gris,  Si  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  Sa  fur  la  croupe3.  A  mefiire  qu’on 
s’éloigne  du  nord,  la  couleur  s’éclaircit  &  fe  mêle;  ils 
font  couleur  de  marron  dans  la  partie  feptentrionaie  du 
Canada ,  châtains  vers  la  partie  méridionale  ,  Si  jaunes 
ou  couleur  de  paille  chez  les  Illinois15.  On  trouve  des 
cafiors  en  Amérique  depuis  le  trentième  degré  de  lati¬ 
tude  nord  jufqu’au  foixantième  &  au  delà  ;  ils  font  très- 
communs  vers  le  nord  ,  Si  toujours  en  moindre  nombre 
à  mefure  qu’on  avance  vers  le  midi  :  c’efi  la  même 
chofe  dans  l’ancien  continent  ;  on  n’en  trouve  en 
quantité  que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales , 

a  Cajlor  albus  caudâ  borifontaliter  planâ.  BriiTon  ,  Regn.  animal, 
pag .  j?  g  &  fuivantes. 

b  Hiftoire  de  la  Nouvelle  -  France  par  ie  P.  Charlevoix,  Paris , 
J  744)  tome  11,  pages  <)  4  &  fuivantes. 
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&  ils  font  très-rares  en  France ,  en  Efpagne  ,  en  Italie, 

r 

en  Grèce  &  en  Egypte.  Les  Anciens  les  connoiffoient; 
il  étoit  défendu  de  les  tuer  dans  la  religion  des  Mages  ; 
ils  étoient  communs  fur  les  rives  du  Pont  -  Euxin  ; 
on  a  même  appelé  le  cafîor  canis  ponticus ,  mais  appa¬ 
remment  que  ces  animaux  n’étoient  pas  affez  tranquilles 
fur  les  bords  de  cette  mer ,  qui  en  effet  font  fréquentés 
par  les  hommes  de  temps  immémorial  ,  puifqu  aucun 
des  Anciens  ne  parle  de  leur  fociété  ni  de  leurs  tra¬ 
vaux.  Ælien  fur -tout,  qui  marque  un  fi  grand  foible 
pour  le  merveilleux,  &  qui ,  je  crois,  a  écrit  le  premier 
que  le  caftor  fe  coupe  les  tefticules  pour  les  laiffer 
ramaffer  au  chaffeur  *  ,  n’auroit  pas  manqué  de  parler 
des  merveilles  de  leur  république,  en  exagérant  leur 
génie  &  leurs  talens  pour  f  Architecture.  Pline  lui- 
même  ,  Pline  dont  l’efprit  fier,  trifie  &  fublime  déprife 
toujours  l’homme  pour  exalter  la  Nature,  fe  feroit-il 
abftenu  de  comparer  les  travaux  de  Romulus  à  ceux  de 
nos  caftors  ï  Il  paroît  donc  certain  qu’aucun  des  Anciens 
n’a  connu  leur  induftrie  pour  bâtir  ,  &  quoiqu’on  ait 
trouvé  dans  les  derniers  fiècles  des  caftors  cabanés  en 
Norvège  &  dans  les  autres  provinces  les  plus  fepten- 
trionales  de  l’Europe ,  &  qu’il  y  ait  apparence  que  les 
anciens  caftors  bâtiffoient  auffi-bien  que  les  caftors 
modernes,  comme  les  Romains  n’avoient  pas  pénétré 
jufque-là ,  il  n’eft  pas  furprenant  que  leurs  Ecrivains  n’en 
faffent  aucune  mention. 

*  Hiji •  animal,  lib .  VI,  cap,  34. 
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Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  que  le  caflor  étant  un 
animal  aquatique ,  il  ne  pouvoit  vivre  fur  terre  6c  fans 
eau  :  cette  opinion  n’efl:  pas  vraie  ,  car  le  caflor  que 
nous  avons  vivant  ayant  été  pris  tout  jeune  en  Canada , 
6c  ayant  été  toujours  élevé  dans  la  maifon ,  ne  connoifïoit 
pas  l’eau  lorfqu’on  nous  l’a  remis  ,  il  craignoit  6c  refufoit 
d’y  entrer  ;  mais  l’ayant  une  fois  plongé  6c  retenu  d’a¬ 
bord  par  force  dans  un  balfin  ,  il  s’y  trouva  fi  bien  au 
bout  de  quelques  minutes,  qu’il  ne  cherchoit  point  à 
en  fortir  ,  6c  lorfqu’on  le  laiiïoit  libre,  il  y  retournoit 
très-fouvent  de  lui -même;  il  fe  vautroit  auffi  dans  la 
boue  6c  fur  le  pavé  mouillé.  Un  jour  il  s’échappa ,  6c 
defeendit  par  un  efcalier  de  cave  dans  les  voûtes  des 
Carrières  qui  font  fous  le  terrein  du  Jardin -royal  ;  il 
s’enfuit  affez  loin  ,  en  nageant  fur  les  mares  d’eau  qui 
font  au  fond  de  ces  carrières;  cependant,  dès  qu’il  vit 
la  lumière  des  flambeaux  que  nous  y  finies  porter  pour 
le  chercher,  il  revint  à  ceux  qui  l’appeioient  ,  6c  fe 
laifià  prendre  aifément.  II  efl  familier  fans  être  careflànt; 
il  demande  à  manger  à  ceux  qui  font  à  table  ;  fes  infi* 
tances  font  un  petit  cri  plaintif  6c  quelques  geftes  de  la 
main  ;  dès  qu’on  lui  donne  un  morceau,  il  l’emporte ,  6c 
fe  cache  pour  le  manger  à  fon  aile  ;  il  dort  aflez  fouvent  ? 
6c  fe  repofe  fur  le  ventre  ;  il  mange  de  tout ,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  viande  qu’il  refufe  conftamment ,  cuite  ou 
crue  ;  il  ronge  tout  ce  qu’il  trouve  ,  les  étoffes ,  les 
meubles ,  le  bois  ,  6c  l’on  a  été  obligé  de  doubler  de 
fer-blanc  le  tonneau  dans  lequel  il  a  été  tranfporté. 
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Les  caflors  habitent  Je  préférence  fur  les  bords  des 
lacs ,  des  rivières  de  des  antres  eaux  douces  ;  cependant 
il  s’en  trouve  au  bord  de  la  mer  ,  mais  c’eft  principale¬ 
ment  fur  les  mers  feptentrionales ,  &  fur -tout  dans  les 
golfes  mediterranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves,  & 
dont  les  eaux  font  peu  filées.  Ils  font  ennemis  de  la 
loutre  ;  ils  la  chaffent  ,  &  ne  lui  permettent  pas  de 
paroître  fur  les  eaux  qu’ils  fréquentent.  La  fourrure  du 
caflor  eft  encore  plus  belle  &  plus  fournie  que  celle 
de  la  loutre  :  elle  efl  compofée  de  deux  fortes  de  poils  ; 
l’un  plus  court,  mais  très-touffu,  fin  comme  le  duvet, 
impénétrable  à  l’eau  ,  revêt  immédiatement  la  peau  ; 
l’autre  plus  long ,  plus  ferme  ,  plus  luflré  ,  mais  plus 
rare  ,  recouvre  ce  premier  vêtement  ,  lui  fert  ,  pour 
ainfi  dire,  de  furtout ,  le  défend  des  ordures ,  de  la  pouf, 
fière,  de  la  fange  :  ce  fécond  poil  n’a  que  peu  de  valeur, 
ce  n’efl  que  le  premier  que  l’on  emploie  dans  nos  rna- 
nufàétures.  Les  fourrures  les  plus  noires  font  ordinaire¬ 
ment  les  plus  fournies  ,  &  par  conféquent  les  plus 
efli niées  ;  celles  des  caflors  terriers  font  fort  inférieures 
à  celles  des  caflors  cabanes.  Les  caflors  font  fujets 
à  la  mue  pendant  l’été ,  comme  tous  les  autres  qua¬ 
drupèdes  ;  aufli  la  fourrure  de  ceux  qui  font  pris  dans 
cette  fiiifon  n’a  que  peu  de  valeur.  La  fourrure  des 
caflors  blancs  efl  eflimée  à  caufe  de  fil  rareté  ,  &  les 
parfaitement  noirs  font  prefque  aufli  rares  que  les 
blancs. 

Mais  indépendamment  de  la  fourrure  qui  efl  ce  que 

le 


du  Castor.  305 

le  caflor  fournit  de  plus  précieux  ;  il  donne  encore  une 
matière  dont  on  a  fait  un  grand  ufage  en  Médecine. 
Cette  matière,  que  l’on  a  appelée  cafloreum,  efl  contenue 
dans  deux  groffes  véficules  que  les  Anciens  avoient 
prifes  pour  les'  tefficules  de  1  animal  :  nous  n’en  don¬ 
nerons  pas  la  defeription  ni  les  ufàges  a ,  parce  qu’on 
les  trouve  dans  toutes  les  Pharmacopées  *\  Les  Sau¬ 
vages  tirent,  dit -on  ,  de  la  queue  du  caflor  une  huile, 
dont  iis  fe  fervent  comme  de  topique  pour  différens 
maux.  La  chair  du  caflor,  quoique  greffe  &  délicate  , 
a  toujours  un  goût  amer  allez  defigréable  :  on  affure 
qu’il  a  les  os  excefîivement  durs  ,  mais  nous  n’avons 
pas  été  à  portée  de  vérifier  ce  fait,  n’en  ayant  difféqué 
qu’un  jeune  :  fes  dents  font  très-dures ,  &  fi  tranchantes 
qu’elles  fervent  de  couteau  aux  Sauvages  pour  couper, 
creufer  &  polir  le  bois.  Ils  s’habillent  de  peaux  de  caf- 
tors  ,  &  les  portent  en  hiver  le  poil  contre  la  chair  :  ce 
font  ces  fourrures  imbibées  de  la  fueur  des  Sauvages 
que  l’on  appelle  caflor  gras ,  dont  on  ne  fe  fert  que  pour 
les  ouvrages  les  plus  groffiers. 

Le  caflor  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant  comme  des 
mains  ,  avec  une  adreffe  au  moins  égale  à  celle  de  l’écu¬ 
reuil  ;  les  doigts  en  font  bien  féparés,  bien  divifés  ,  au 

a  Voy.  le  Traité  du  caflor,  par  Adarius  6c  Francus.  Paris,  /  y  4  6 ,  in-  /  2 , 
b  On  prétend  que'  lès  caflors  font  fortir  la  liqueur  de  leurs  véficules 
en  les  prefîànt  avec  le  pied ,  qu’elle  leur  donne  de  l’appétit  lorfqu’ils 
font  dégoûtés ,  &  que  les  Sauvages  en  frottent  les  pièges  qu’ils  leur 
tendent  pour  les  y  attirer.  Ce  qui  paroît  plus  certain,  c’efl  qu’il  fe 
fert  de  cette  liqueur  pour  fç  graiffer  le  poil. 
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lieu  que  ceux  des  pieds  de  derrière  font  réunis  entr’eux 
par  une  forte  membrane  ;  ils  lui  fervent  de  nageoires , 
&  s’élargiffent  comme  ceux  de  l’oie ,  dont  le  caftor  a 
auffi  en  partie  la  démarche  fur  la  terre.  Il  nage  beaucoup 
mieux  qu’il  ne  court  :  comme  il  a  les  jambes  de  devant 
bien  plus  courtes  que  celles  de  derrière  ,  il  marche 
toûjours  la  tête  baiffée  &  le  dos  arqué.  Il  a  les  fens 
très-bons,  l’odorat  très -fin,  &  même  fufceptible  ;  il 
paroît  qu’il  ne  peut  fupporter  ni  la  malpropreté,  ni  les 
mauvaifes  odeurs  :  lorfqu’on  le  retient  trop  long-temps 
en  prifon  ,  6c  qu’il  fe  trouve  forcé  d’y  faire  fes  ordures , 
il  les  met  près  du  feuil  de  la  porte ,  &  dès  qu’elle  eft 
ouverte ,  il  les  pouffe  dehors.  Cette  habitude  de  propreté 
leur  eff  naturelle  ,  6c  notre  jeune  caftor  ne  manquoit 
jamais  de  nétoyer  ainfi  fà  chambre.  A  l’âge  d’un  an ,  il 
a  donné  des  fignes  de  chaleur  ,  ce  qui  paroît  indiquer 
qu’il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  la  plus  grande 
partie  de  fon  accroiftement  ;  ainfi  la  durée  de  fà  vie  ne 
peut  être  bien  longue  ,  6c  c’efl  peut-être  trop  que  de 
l’étendre  à  quinze  ou  vingt  ans.  Ce  caflor  étoit  très- 
petit  pour  fon  âge,  6c  l’on  ne  doit  pas  s’en  étonner; 
ayant  prefque  dès  fà  naifîànce  toûjours  été  contraint, 
élevé ,  pour  ainfi  dire ,  à  fec  ,  ne  connoifiànt  pas  l’eau 
jufqu’à  l’âge  de  neuf  mois ,  il  n’a  pu  ni  croître ,  ni  fe 
développer  comme  les  autres  ,  qui  jouiffent  de  leur 
liberté  6c  de  cet  élément  qui  paroît  leur  être  prefqu  auffi 
jaéceflàke  que  i’ufàge  de  la  terre. 
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DESCRIPTION 

DU  CASTOR . 


LE  caftor  ( pi.  xxxvi )  reffèmble  au  rat  d’eau  par  la  forme 
de  la  tête ,  à  l’exception  des  oreilles  qui  font  à  proportion 
plus  courtes  ;  le  chanfrein  m’a  paru  plus  arqué ,  &  le  loin  met 
de  la  tête  plus  aplati  ;  le  mulêau  eft  gros  &  couit  ;  le  poil  eft 
fi  hérifîe  fur  la  tête,  qu’il  en  cache  la  vraie  forme ,  <5c  qu’il 
couvre  en  partie  les  yeux,  qui  font  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  rat  d’eau.  Le  cou  eft  court ,  &  il  paroît  aufft  gros  que 
la  tête.  Le  corps  a  plus  de  longueur  à  proportion  que  celui  de 
la  marmotte ,  mais  il  eft  aufti  gros ,  fur-tout  dans  la  partie  pof 
térieure  :  les  jambes  font  très-courtes  ,  principalement  celles  de 
devant ,  dont  les  pieds  font  un  peu  tournés  en  dedans  ;  les  pieds 
de  derrière  le  font  beaucoup  plus ,  de  façon  qu’on  ne  les  voit 
prefque  pas  lorfque  le  caftor  marche. 

La  queue  (pi.  xxxvii )  a  une  conformation  fort  extraor¬ 
dinaire;  elle  eft  très-large ,  en  partie  garnie  de  poil  &  en  partie 
écailleufè.  L’origine  (A)  du  tronçon  de  la  queue  du  caftor  qui 
a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defcription ,  étoit  garnie  de  poil  fur 
la  longueur  de  trois  pouces  depuis  l’anus  ;  cette  portion  de  la 
queue  avoit  environ  deux  pouces  &  demi  de  largeur ,  &  un 
pouce  8c  demi  d’épaifîèur  ;  le  refte  (BCJ  avoit  une  forme 
approchante  de  l’ovale ,  cependant  elle  étoit  terminée  par  une 
pointe  (C):  cette  autre  portion  avoit  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  trois  pouces  huit  lignes  de  largeur  dans  le  milieu ,  & 
environ  huit  lignes  d’épaifîèur  ;  elle  étoit  couverte  d 'écailles  fur 
la  face  fupérieure,  fur  l’inférieure  6c  fur  les  bords;  les  écailles 
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du  deffus  étoient  un  peu  convexes ,  celles  du  defîôus  avoîent 
une  légère  concavité ,  &.  celles  des  côtés  étoient  les  plus  petites  ; 
les  plus  grandes  avoient  dans  la  partie  qui  paroifîoit  à  découvert» 
trois  lignes  <Sc  demie  de  largeur,  8c  deux  lignes  de  longueur. 
L’animal  porte  toujours  là  queue  étendue  horizontalement  en 
arrière;  elle  n’efl  que  peu  flexible,  cependant  il  en  frappoit  la 
terre  allez  fort  pour  faire  un  bruit  qui  s’entendoit  de  loin  ;  il 
en  frappoit  auffi  l’eau ,  en  nageant  il  s’en  fervoit  comme  d’un 
aviron  en  la  haufîant  8c  la  bailfant ,  ou  en  la  tournant  oblique¬ 
ment  fur  fa  largeur. 

Les  pieds  de  devant  (fig.  i,pl  xxxvm)  font  fort  petits» 
ils  avoient  chacun  cinq  doigts ,  que  l’animal  tenoit  fort  écartés 
les  uns  des  autres  en  marchant  ;  les  deux  premiers  (AB)  étoient 
à  proportion  plus  petits  que  les  autres  ,  8c  avoient  des  ongles 
longs,  étroits  &  pointus,  ceux  des  trois  autres  doigts  (CD  E) 
étoient  plus  larges  8c  fins  pointe  ;  les  ongles  du  troilième  8c  du 
quatrième  doigt  avoient  autant  de  longueur  que  celui  du  fécond , 
mais  l’ongle  du  cinquième  doigt  étoit  plus  court. 

Les  pieds  de  derrière  (fi g.  2.  )  étoient  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  devant  ;  ils  avoient  aulîi  chacun  cinq  doigts 
(ABC DE)  beaucoup  plus  longs,  8c  il  lé  trouvoit  entr’eux 
une  forte  membrane  (FF FF).  Le  troihème  doigt  étoit  le  plus 
long,  mais  il  avoit  moins  de  grollèur  que  le  quatrième;  les 
.  ongles  de  ces  deux  doigts  étoient  longs ,  larges  8c  quartés ,  ceux 
du  premier  &  du  cinquième  étoient  moins  larges  &  pointus: 
le  fécond  doigt  avoit  deux  ongles  ,  l’un  en  partie  au  deffus  8c 
en  partie  à  côté  de  l’autre  ;  l’ongle  fupérieur  8c  externe  (G) 
étoit  pointu  ,  l’ongle  inférieur  8c  interne  (H)  étoit  large  8c 
arrondi  par  le  bout. 

La  démarche  du  caflor  eft  lourde  8c  contrainte  ,  parce  que 


du  Castor.  309 

fès  jambes  de  derrière  (ont  mieux  conformées  pour  nager  que 
.pour  marcher  :  comme  elles  ont  plus  de  longueur  que  celles  de 
devant ,  8c  quelles  font  terminées  par  un  grand  pied  ,  l’animal 
femble  faire  de  plus  grands  pas  avec  le  train  de  derrière  qu’avec 
celui  de  devant  ;  8c  en  effet  il  eft  obligé  de  faire  de  plus  grands 
mouvemens,  qui  jettent  la  croupe  alternativement  à  droite,  à 
gauche ,  comme  il  arrive  aux  canards  :  cependant  le  caflor  ne 
:  laide  pas  de  marcher  allez  vite  ,  il  eft  vrai  que  ce  n’eft  pas  à 
proportion  des  efforts  qu’il  fait. 

Lorfque  le  caflor  eft  arrêté ,  il  a  le  dos  très  -  arqué  8c  la 
croupe  ravalée  de  façon  que  la  partie  poftérieure  du  corps 
pofànt  fur  la  terre  ,  ce  point  d’appui  ,  joint  à  ceux  des  pieds 
de  derrière ,  qui  portent  auffi  fur  la  terre  jufqu’au  bout  du  talon , 
donne  à  l’animal  une  affiette  très-commode  pour  élever  la  partie 
antérieure  du  corps ,  comme  font  les  écureuils  8c  les  rats.  Dans 
cette  attitude ,  il  fè  lert  de  lès  pieds  de  devant  comme  de  mains 
pour  tâter ,  pour  lâifir  ,  pour  porter  à  là  bouche ,  8c  auffi  pour 
s’appuyer  contre  les  plans  verticaux  :  alors  le  dos  eft  en  ligne 
droite  ;  mais  lorfque  l’animal  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  debout  làns 
aucun  appui,  le  dos  eft  très -arqué  8c  la  tête  fort  balle. 

Le  caflor  a  deux  fortes  de  poils  ,  l’un  plus  ferme  8c  plus 
long  que  l’autre  ,  qui  eft  une  forte  de  duvet  doux  comme  de 
la  foie ,  8c  difpofe  par  fioccons  comme  de  la  laine  ;  il  s’étoit 
même  pelotonné  comme  du  feutre  fur  le  dos  de  l’animal.  Ce 
duvet  avoit  une  couleur  cendçée  fur  le  dos  ,  &c  une  couleur 
de  gris  de  perle  fur  le  ventre  :  par -tout  la  pointe  étoit 
brune  -  jaunâtre.  Les  longs  poils  avoient  une  couleur  cendrée 
fur  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine , 
'  l’autre  tiers  étoit  de  couleur  brune,  teinte  de  roux  8c  luifânte , 

.  qui  prenoit  diverfès  nuances  à  divers  alpeéls ,  8c  qui  en  avoit 
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toujours  de  différentes  fur  différentes  parties  du  corps  :  cette 
couleur  étoit  dun  roux  très -ardent  fur  ie  deffus  de  la  tète  6c 
du  cou ,  fur  le  dos  ,  fur  les  côtés  du  corps  6c  fur  la  croupe. 
Les  poils  étoient  luifàns  lorfqu  on  fè  plaçoit  au  devant  de  1’animaf 
pour  le  regarder,  mais  ils  n’avoient  plus  de  brillant  6c  le 
roux  étoit  moins  ardent  lorfqu’on  étoit  placé  en  arrière.  La 
poitrine  6c  les  jambes  de  derrière  étoient  brunes  ;  les  côtés  de 
la  tète  avoient  une  couleur  roufîè  très -pâle;  les  quatre  pieds 
etoient  bruns:  les  crins  des  mouflaches  avoient  deux  pouces  6c 
demi  de  longueur  ;  ils  étoient  gros  6c  noirs.  La  partie  écail- 
Jeufe  de  la  queue  avoit  une  couleur  grifè. 

Le  caflor  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  précédente, 
n’avoit  pas  encore  atteint  toute  la  grandeur  à  laquelle  il  devoit 
parvenir  dans  la  fuite  ;  c’efl  pourquoi  j’ai  pris  les  dimenlions 
rapportées  dans  la  table  fuivante  ,  fur  un  caflor  de  la  Ménagerie 
de  Verfàilles ,  qui  m’a  paru  avoir  tout  fon  accroiflement  :  il 
efl  d’une  couleur  plus  foncée  que  celle  de  notre  caflor. 

On  ne  doute  pas  que  le  bièvre  ne  foit  le  meme  animal  que 
le  caflor  :  quoiqu’il  y  ait  encore  des  bièvres  en  Languedoc , 
nous  n’avons  pîi  avoir  un  de  ces  animaux  pour  le  comparer 
au  caflor  ;  ils  font  à  préfènt  très -rares  :  cependant  il  y  a  au 
Cabinet  un  pied  de  devant  6c  un  pied  de  derrière  du  côté 
gauche  ,  6c  la  longue  dent  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure  d’un  bièvre  du  Gardon.  J’ai  comparé  ces  parties 
à  celles  qui  y  correfpondoient  dans  notre  caflor ,  6c  je  liai 
aperçu  aucune  différence  de  figure  :  le  double  ongle  du  fécond 
doigt  du  pied  de  derrière  ,  que  je  cite  par  préférence ,  parce 
que  c’efl  un  caraélère  très  -  particulier ,  fe  trouvoit  dans  le  pied 
du  bièvre  comme  dans  celui  du  caflor ,  6c  avoit  précifement  la 
meme  conformation.  Le  poil  qui  tient  aux  deux  pieds  du  bièvre 
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a  une  couleur  moins  brune  que  dans  le  caflor ,  &  prefque 
jaunâtre;  mais  ce  poil  a  peut-être  été  décoloré  par  fa  chaleur 
du  feu  auquel  il  a  été  expofe  lorfque  l’on  a  fait  deiïccher  ces 
parties  du  bièvre. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 

2. 

O. 

6 . 

Hauteur  du  train  de  devant . 

0. 

I  0. 

4* 

Hauteur  du  milieu  du  corps . 

i . 

O. 

6 . 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

o. 

I  I . 

0. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput . 

O. 

5* 

o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

O. 

6. 

o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche . 

O. 

3* 

6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . 

0. 

o. 

7- 

Di  flan  ce  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil . 

O. 

2. 

o. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . 

Q. 

2. 

o. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

O. 

0. 

Ouverture  de  l’œil . 

O. 

O. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  veux  ,  mef  urée 
en  luivant  la  courbure  du  chanfrein . 

O. 

2. 

6. 

La  même  diftance  en  ligne  droite . .  . 

O. 

I . 

i  i. 

Longueur  des  oreilles . 

O. 

O. 

1 1. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

O. 

1 . 

8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prifè  dans  le  bas.  .  . 

0. 

2. 

8. 

Longueur  du  cou . 

O. 

» 

0. 

9' 

Circonférence  du  cou  . . . . 

1. 

I . 

o. 

Cii  conférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes  de 
devatTt.  . . 

J . 

9. 

t). 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  . 

!  . 

S  1. 

6, 

p 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

2. 

i. 

6. 
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Longueur  cle  la  queue  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité. 

4 

Longueur  de  la  partie  revêtue  de  poil . o. 


Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . 


pieds,  pouc. 

,  J.  O. 

lignes, 

o. 

,  0. 

3* 

o. 

o. 

9- 

o. 

I . 

9 • 

8. 

.  0. 

4- 

2. 

[ 

o. 

4- 

0. 

.*  o. 

0. 

.  o. 

i . 

6. 

.  o. 

2. 

7- 

o. 

2. 

6. 

.  o. 

2. 

4* 

.  o. 

4- 

8. 

.  o. 

2. 

o. 

.  0. 

I  . 

2. 

.  o. 

I . 

I  0. 

4- 

3- 

.  o. 

4- 

I  o. 

i . 

4  b 

2. 

3* 

o. 

6. 

.  o. 

O. 

4- 

Le  caftor  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
intérieures  &l  pour  celle  des  parties  extérieures  ,  avoit  un  pied 
onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  mefurée  en  ligne  ciroite 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l’anus  ;  jl  pefoit  dix-fept  livres. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen,  l’épiploon  s’elL  trouvé  étendu 
fur  les  inteftins  grêles  jufqu’au  milieu  de  la  région  ombilicale  , 
un  peu  plus  prolongé  à  droite  qu’à  gauche  ;  il  étoit  extrême¬ 
ment  mince. 


Le 
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Le  foie  s' etendoit  prefqu  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  i’efto- 
mac  étoît  dans  la  région  épigaftrique  ,  8c  la  première  portion 
du  cæcum  fè  trouvoit  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région 
ombilicale  ,  8c  y  formoit  un  arc  de  gauche  à  droite ,  dont  la 
concavité  étoit  en  arrière  ;  enfuite  ie  cæcum  fè  proiongeoit  à 
gauche  derrière  leftomac ,  8c  fè  repiioit  en  arrière  dans  le  côté 
gauche  jufque  dans  la  région  iliaque. 

Le  duodénum  étoit  très -long;  il  s  etendoit  depuis  le  pylore 
jufquau  côté  droit  derrière  le  foie  ;  il  fè  proiongeoit  en  arrière 
dun  bout  à  l’autre  du  même  côté  droit ,  8c  enfuite  dans  la 
région  iliaque  8c  dans  î’hypogaflrique ,  8c  il  revenoit  en  avant 
le  long  du  côté  droit  du  rectum  jufqu a  leftomac  ,  derrière 
lequel  il  fè  recourbait  a  droite  ;  le  duodénum  tenoit  au  reétum , 
dans  toute  l’étendue  de  cet  inteftin,  par  une  membrane  fort 
étroite.  Le  jéjunum  fàîfoit  fès  circonvolutions  dans  la  région 
épigaftrique  8c  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit  ;  celles  de 
i’iîeism  étoient  dans  la  région  iliaque  droite  ,  8c  il  fè  repiioit  à 
gauche  dans  l’ombilicale  avant  de  fe  joindre  au  cæcum.  Le 
colon  formoit  une  double  courbure  en  forme  d’S  romaine 
dans  le  milieu  du  côté  gauche ,  &:  enfuite  un  arc  qui  s’éten- 
doit  dans  la  région  iliaque  gauche ,  dans  l’hypogaftrique  <8c 
dans  l’iliaque  droite  derrière  l’arc  du  cæcum;  enfin  le  colon 
formoit  pkifieurs  grandes  circonvolutions  entre  les  deux  branches 
du  duodénum  ,  8c  for  le  jéjunum  8c  l’ileum  ,  8c  il  fè  repiioit 
en  dedans  avant  de  fè  joindre  au  reétum. 

Leftomac  (fig.  /  , pi.  xxxix )  avoit  une  figure  fort  extraor¬ 
dinaire;  il  étoit  très-alongé,  cependant  le  grand  cul-de-fàc  (A) 
n’avoit  pas  beaucoup  de  profondeur,  parce  que  i’œfophage  (B) 
s’inféroit  dans  la  partie  gauche  (C )  de  leftomac.  Il  y  avoit  au 
côté  droit  de  l’œfophage  une  très-groflè  glande  (D).  La  partie 
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droite  étoit  très-mince  à  l’endroit  du  pli  (EJ ,  8c  le  refie  (F) 
de  cette  partie,  qui  setendoit  depuis  le  pli  jufqu’au  pylore  (G) , 
étoit  renflé  fur  le  côté  droit. 

La  glande  ( D )  qui  le  trouvoit  fur  la  petite  courbure  de 
l’eflomac  au  côté  droit  de  i’infertion  de  i’œfophage ,  avoit  qua¬ 
torze  lignes  de  longueur  ,  un  pouce  de  largeur  8c  fèpt  lignes 
dépaiflèur  ,  &c  étoit  compofée  de  plufleurs  petites  glandes  de 
la  grofleur  d’une  lentille  ;  elles  renfermoient  chacune  une  liqueur 
épaiflè  8c  blancheâtre  ,  qui  fuintoit  dans  l’eflomac  par  quinze 
grands  orifices  placés  fur  trois  lignes  parallèles  à  la  petite  cour¬ 
bure  de  ce  vifcère. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à  Ton  origine  (H,jîg.  1 , 
pi.  xxxix )  que  dans  tout  le  refle  de  Ion  étendue  ;  les  inteflins 
grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofleur  ,  excepté  la 
dernière  portion  (A,fig.2j  de  l’ileum,  qui  étoit  très-mince. 
Le  cæcum  (B C D)  étoit  fort  long,  8c  fê  terminoit  en  pointe. 
Le  colon  avoit  une  forme  très-fingulière  à  Ion  origine  ( E)  ; 
il  paroi  doit  former  de  chaque  côté  une  poche  ovoïde  qui  avoit 
un  pouce  lèpt  lignes  de  longueur ,  8c  un  pouce  deux  lignes  de 
diamètre.  Ces  deux  poches  étoient  réunies  par  leur  côté  inté¬ 
rieur  ,  8c  le  prolongement  (F)  du  colon  fortoit  de  l’endroit 
de  leur  réunion.  II  y  avoit  plufieurs  étranglemens  dans  l’étendue 
de  cet  inteflin,  qui  diminuoit  peu  à  peu  de  grofleur  julqu’au 
rectum  ;  celui-ci  avoit  aufli  beaucoup  detranglemens  ,  mais 
moins  de  diamètre  que  le  colon. 

Le  foie  étoit  compole  de  quatre  lobes  ;  le  plus  grand  fê 
trouvoit  dans  le  milieu  ,  partagé  en  deux  portions  à  peu  près 
égales  par  une  feiflure  dans  laquelle  étoient  placés  la  véficule 
du  fiel  8c  le  ligament  fufpenfoir.  M.  Perrault  *  a  pris  chacune 
*  Mém.  pour  fervir  à  l’Hitl*  Nat.  des  animaux,  part.  1 ,  page  147. 
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de  ces  portions  pour  un  lobe  feparé ,  c’eft  pourquoi  il  a  compté 
cinq  iobes  dans  le  foie  du  cafior  ;  mais  comme  cette  fcifiure  ne 
s'étend  pas  à  beaucoup  près  jufqua  la  racine  du  foie ,  je  regarde 
ies  deux  portions  quelle  fépare  comme  appartenantes  à  un  feul 
lobe.  II  y  avoit  deux  petits  lobules  fur  la  face  poftérieure  de  ce 
grand  lobe  du  milieu ,  i  un  au  defïùs  de  la  véficule  du  fiel ,  8c 
l’autre  fur  la  partie  droite.  II  le  trouvoit  à  gauche  un  lobe 
prefqu’auffi  grand  que  celui  du  milieu  ,  8c  un  autre  qui  étoit 
le  plus  petit  des  quatre  ,  8c  qui  tenoit  à  la  racine  du  foie  :  il 
n’y  avoit  qu’un  lobe  à  droite ,  mais  il  étoit  divife  en  deux 
parties  par  une  fcifiure  très-profonde.  Le  foie  avoit  au  dehors 
8c  au  dedans  une  couleur  brune-rougeâtre  ;  il  pefoit  huit  onces 
quatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande  ;  elle  avoit  la  figure  d’une 
poire ,  8c  elle  contenoit  une  liqueur  verdâtre ,  teinte  de  jau¬ 
nâtre  ,  qui  pefoit  deux  gros  8c  demi. 

La  rate  (fig.  g,  pl.  xxxix )  étoit  alongée  ;  elle  avoit  peu 
de  diamètre  8c  étoit  prefque  cvlindrique ,  excepté  à  l’extrémité 
fupérieure  (A) ,  qui  avoit  plus  de  largeur  que  le  refie  f  8c  qui 
étoit  aplatie  à  peu  près  comme  la  tête  d’un  ferpent;  car  la  partie 
(B)  qui  le  trouvoit  près  de  cette  extrémité  avoit  moins  de 
diamètre  que  le  refie ,  8c  fèrnbloit  repréfènter  le  col  du  ferpent. 
La  rate  avoit  à  peu  près  la  même  couleur  que  le  foie  ;  elle 
pefoit  un  gros  8c  cinquante-quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  très  -  alongé  8c  fort  mince  ;  il  s  etendoit 
depuis  la  rate  de  gauche  à  droite  fur  l’efiomac,  8c  le  long  du 
duodénum  jufqua  fà  première  courbure;  il  fuivoit  le  duodénum 
dans  le  côté  droit  jufqu  a  la  région  iliaque  droite ,  où  il  le  replioit 
avec  cet  inteftin,  8c  enfin  il  remontoit  dans  la  partie  pofiérieure 
de  la  région  ombilicale.  Il  y  avoit  quelques  petites  branches 
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parallèles  à  ion  corps ,  une  derrière  le  foie ,  &  fix  à  i  endroit  de 
la  courbure  qui  étoit  dans  la  région  iliaque  :  ces  fix  branches 
s'étendoient  en  avant.  Le  pancréas  étant  détaché  avoit  un  pied 
neuf  pouces  de  longueur  ;  ainfi  il  étoit  beaucoup  plus  long  à 
proportion  que  celui  des  autres  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  Ouvrage. 

Les  reins  avoient  une  forme  à  peu  près  ovoïde  ;  on  n’y  voyoit 
point  d’enfoncement  lorfqu’on  les  regardoit  par  leur  face  fupé- 
rieure,  mais  il  étoit  bien  marqué  fur  l’inférieure.  La  partie  anté¬ 
rieure  du  rein  gauche  étoit  terminée  par  une  petite  pointe,  & 
il  y  avoit  une  petite  gouttière  qui  s’étendoit  fur  le  côté  extérieur 
depuis  la  pointe. 

Les  capfules  atrabilaires  étoient  de  couleur  brune ,  elles  fê 
trouvoient  au  devant  du  côté  intérieur  de  chaque  rein  ;  elles 
avoient  fix  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  de  largeur  &. 
deux  lignes  d  epaiiïêur  ;  la  fubrtance  intérieure  ctoit  de  couleur 
gri  fê. 

II  y  avoit  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes ,  &  deux  dans 
le  gauche  ;  ils  étoient  tous  placés  comme  dans  la  plu  (part  des 
autres  animaux.  Le  cœur  étoit  gros  ,  peu  alongé ,  &  prefque 
rond;  il  fortoit  trois  petites  branches  de  la  croïïe  de  l’aorte; 
il  rertoit  encore  une  petite  ouverture  dans  le  canal  artériel, 
mais  très-petite  :  j’ai  vû  les  vertiges  du  trou  ovale  qui  étoit 
fermé  par  une  membrane  mince  &  tranfparente ,  &  j’ai  reconnu 
que  ce  trou  avoit  eu  trois  lignes  &  demie  de  diamètre  ,  mais 
je  n’y  ai  aperçu  aucune  ouverture. 

La  langue  étoit  épairtè  ,  arrondie  par  le  bout  ,  &  partagée 
en  deux  portions  égales  par  un  fil  Ion  qui  s’étendoit  le  long  de 
la  partie  antérieure  ;  il  y  avoit  deux  autres  filions  parallèles  à 
£elui  du  milieu ,  mais  plus  étroits  &  plus  courts ,  ils  n’en  étoient 
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éloignés  chacun  que  d’une  ligne.  La  partie  antérieure  étoit  garnie 
de  papilles  prefqu’imperceptibles  ,  8c  parfèmée  de  grains  ronds 
allez  gros  ;  la  partie  poftérieure  étoit  renflée ,  8c  lèmbloit  être 
recouverte  par  une  petite  langue  qui  étoit  aufli  garnie  de  très- 
petites  papilles  8c  de  grains  ronds.-  L’épiglotte  étoit  pointue. 

Le  palais  étoit  traverfé  au  devant  des  dents  mâchelières  par 
quatre  filions  très  -  larges  8c  profonds ,  dont  les  bords  étoient 
gros  8c  formoient  un  angle  /aillant  en  arrière  au  milieu  de  leur 
longueur  :  le  refte  du  palais  ,  entre  les  dents  mâchelières ,  étoit 
uni.  II  y  avoit  derrière  les  deux  dents  de  devant  une  tache 
noire  8c  triangulaire  dont  la  baie  étoit  contre  les  dents  ,  la 
pointe  fo  prolongeoit  en  une  ligne  de  même  couleur ,  fort 
étroite,  8c  longue  d’un  demi -pouce;  elle  aboutifloit  au  milieu 
d’une  ligne  beaucoup  plus  courte  8c  tranfverfile ,  placée  près  du 
bord  du  premier  fillon  :  cette  petite  ligne  n’avoit  qu’un  quart 
de  pouce  de  longueur  ,  8c  étoit  terminée  à  chaque  bout  par 
une  tache  ronde  8c  noire. 

Le  cerveau  n’avoit  point  d’anfraéluofités  ,  mais  feulement 
deux  petites  follettes ,  une  fur  la  partie  antérieure  de  chaque 
hémilphère  ;  elles  correlpondoient  à  deux  tubérolités  du  crâne  : 
le  cerveau  pefoit  quatre  gros  8c  demi.  Le  cervelet  avoit  des 

cannelures  comme  celui  de  la  plu  (part  des  animaux ,  mais  il 

# 

étoit  plus  étroit  ;  il  pefoit  un  gros  &  demi. 

L’urètre  8c  l’anus  n’avoient  qu’une  ouverture  commune  ( A, 
pl  xl  )  au  dehors  ;  elle  étoit  placée  à  diflance  égale  de  la  partie 
poftérieure  des  os  pubis  8c  de  I  extrémité  antérieure  de  la  partie 
écailleulè  de  la  queue.  Le  prépuce  (B )  formait  un  fourreau 
fort  alongé  ,  qui'  s’étendoit  depuis  l’ouverture  commune  (A) 
jufque  fous  les  os  pubis.  Le  gland  (C)  de  la  verge  (  D)  lè 

trouvoit  dans  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau ,  8c  n’occupoit 
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qu  environ  le  tiers  de  fà  longueur  ;  la  partie  moyenne  (B ) 
tenoit  à  deux  très-grandes  poches  (EF)  ,  une  de  chaque  côté. 
Ces  poches  étoient  de  couleur  cendrée  ;  elles  avoient  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  ,  treize  lignes  de  largeur  &  quatre 
lignes  d’épaifîèur  ;  elles  s etendoient  chacune  en  ligne  droite , 
mais  comme  cette  ligne  étoit  dirigée  un  peu  obliquement  en 
arrière ,  les  deux  poches  formoient  à  peu  près  un  angle  droit  à 
l’endroit  de  leur  réunion  avec  le  fourreau  formé  par  le  prépuce  ; 
l’extrémité  des  poches  étoit  arrondie ,  &  il  y  avoit  fur  leur  fur  face 
quelques  rides  différemment  contournées ,  &  qui  reflèmbloient  à 
des  tubercules  fort  plats. 

Entre  ces  premières  poches  &  l’ouvenure  commune  à  l’urètre 
&  au  reétum  ,  il  fe  trouvoit  deux  groflès  glandes  (GH)  fort 
alongées ,  qui  avoient  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  dix 
lignes  de  largeur  &  fix  lignes  d’épaifîèur  :  leur  direction  étoit 
la  même  que  celle  des  deux  poches  dont  il  a  été  fait  mention  ; 
elles  avoient  une  couleur  jaunâtre ,  &  toute  l’apparence  de  glandes 
conglomérées  ;  leur  extrémité  étoit  recourbée  en  dedans  ,  &  la 
partie  qui  tenoit  au  prépuce  n’avoit  que  quatre  lignes  de  dia¬ 
mètre. 

On  voyoit  un  fillon  (  1  )  qui  setendoit  depuis  l’origine  de 
chacune  de  ces  glandes  jufqu’au  milieu  de  leur  côté  poftérieur  : 
en  coupant  le  tiffu  cellulaire  qui  s’eft  trouvé  dans  ce  fillon ,  j’ai 
leparé  de  chacune  des  groflès  glandes  une  portion  (K)  qui 
formoit  une  petite  glande  de  figure  ovoïde  ,  dont  le  grand 
diamètre  avoit  quinze  lignes ,  &  le  petit  cinq  lignes. 

La  verge  ( D)  avoit  une  forme  à  peu  près  cylindrique  ;  il  fè 
trouvoit  près  de  la  bifurcation  (L)  des  corps  caverneux  deux 
glandes  (MN) ,  une  de  chaque  côté  de  l’urètre,  qui  m’ont 
paru  être  les  proftates  ,  &.  qui  avoient  quatre  lignes  de  longueur , 
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trois  lignes  de  largeur  &  deux  lignes  depaifleur  ;  elles  tenoient 
chacune  à  un  pédicule  long  de  quatre  lignes ,  qui  abouti  doit  à 
l’urètre. 

Les  véficules  feminales  (OP)  étoient  placées  près  de  la  veflle 
(Q) ,  à  treize  lignes  de  diflance  des  proflates  ;  elles  étoient 
oblongues  ,  &  avoient  chacune  un  pouce  de  longueur  ,  cinq 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  depaifleur  :  on  y  apercevoit  de 
gros  tubercules  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre. 

Les  teflicules  (RS)  étoient  très  -  petits  ,  relativement  à  la 
grofleur  de  l’animal  ;  ils  avoient  la  forme  d’une  olive  ;  leur  cou¬ 
leur  étoit  jaunâtre  à  l’extérieur ,  &  blancheâtre  à  l’intérieur.  Les 
canaux  déférens  (TV)  avoient  peu  de  longueur,  auffi  les  tefli- 
cuïes  ne  lortoient  -  ils  pas  au  dehors  de  l’abdomen.  Le  diamètre 
des  canaux  déférens  étoit  beaucoup  plus  grand  près  de  la  veflie 
que  dans  tout  le  refie  de  leur  étendue. 

Après  avoir  ouvert  le  prépuce  (A ,  pi.  x  li  ,  où  les  parties 
font  repréfèntées  de  grandeur  naturelle  )  depuis  le  bord  de  l’ori¬ 
fice  qui  lui  étoit  commun  avec  le  reélum  ( B ,  pl.  xli  ,  & 
X,  pl.  x  L  )  jufqua  fon  infèrtion  (C ,  pl  x  li)  avec  la  verge 
(D),  il  s’efl  trouvé  de  chaque  côté ,  à  fept  ou  huit  lignes  au 
defliis  de  ce  bord,  une  cavité  conique  ( E E)  qui  avoit  environ 
trois  lignes  de  diamètre  à  fon  ouverture  ,  &  trois  lignes  de 
profondeur:  le  fond  de  cette  cavité  touchoit  à  l’extrémité  des 
greffes  glandes  jaunes  &  tuberculeufès  (GH,  pl.  XL ).  En  pouf 
fànt  ces  glandes  du  côté  du  prépuce,  les  parois  de  la  cavité  le 
renverfoient  fur  l’extrémité  de  la  glande ,  &.  formoient  un  cône 
folide  qui  avoit  autant  de  hauteur  &  de  diamètre  que  la  cavité 
qui  l’avoit  précédé.  En  comprimant  ces  glandes  dans  cette  fitua- 
tion ,  l’on  voyoit  fuinter  une  liqueur  jaunâtre  par  trois  petits 
orifices  placés  fur  une  même  ligne  fort  près  les  uns  des  autres  : 
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j’y  ai  fait  entrer  trois  ftilets  ;  le  premier  ( F  G ,  pi.  xli)  péné¬ 
trait  dans  la  petite  glande  ( K,  pl  XL,  &  HH,  pi.  xli)  dont 
il  effc  fait  mention  dans  la  defcription  du  caflor  par  M.  Perrault  ; 
le  fécond  ftilet  ( I K,  pl  xli  )  eft  entré  dans  une  glande  encore 
plus  petite  ( L  L) ,  qui  n’avoit  pas  été  remarquée  jufqu  a  préfènt  ; 
le  troifième  ftilet  (  AIN)  s’eft  trouvé  dans  la  plus  groftè  {O  O) 
des  trois  glandes.  On  voyoit  à  l’extérieur  les  conduits  excrétoires 
dans  lelquels  paftoient  les  ftilets  pour  entrer  dans  le  milieu  des 
glandes  :  ces  conduits  <5c  leurs  orifices  dans  l’urètre  étoient  fort 
apparens  ,  fur -tout  par  les  gouttes  de  liqueur  qui  en  fuintoient 
lorfque  les  glandes  étoient  comprimées.  Je  fuis  furpris  qu’on  ne 
les  ait  pas  remarqués  dans  le  caftor  dont  M.  Perrault  a  donné 
la  defcription*,  pu  i  (qu’il  étoit  plus  grand  que  celui  dont  il  s’agit 
ici  ;  car  il  avoit  à  peu  près  la  même  grandeur  que  le  caftor  de 
la  Ménagerie  de  Verlaiiles  ,  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  précédente  ont  été  prifês. 

En  coupant  le  tillu  cellulaire  qui  attachoit  les  petites  glandes 
les  unes  aux  autres  dans  chacune  des  grandes  (H LO)  ,  j’ai 
lèparé  ces  petites  glandes  jufqu  a  la  profondeur  d’une  ligne  & 
demie ,  &  j’ai  coupé  un  fie  qui  formoit  un  vuide  au  milieu  du 
corps  de  chacune  des  trois  grades  glandes  :  après  avoir  ouvert 
ce  fàc,  j’ai  vû  lès  parois  intérieures  (GKN)  qui  étoient  percées 
par  les  orifices  des  petites  glandes.  En  examinant  de  près  la 
coupe  ,  &  en  fouftlant  defius  avec  un  chalumeau ,  j’ai  reconnu 
que  chacune  des  petites  glandes  étoit  compofée  de  glandes  encore 
plus  petites ,  dont  les  tuyaux  excrétoires  aboutiftoient  à  un  canal 
commun  qui  perçoit  les  parois  intérieures  du  lac:  j’y  ai  trouvé 
une  matière  épaiffe  ,  jaunâtre  &  de  mauvaife  odeur  ;  cette 

*  Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Naturelle  des  animaux, 
partie  I ,  pages  i  +  t  àr  144, 

matière 
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matière  a  pris  feu  à  la  lumière  d’une  chandelle ,  comme  l’a  obfèrvé 
M.  Perrault  *  ;  elle  jetoit  des  particules  enflammées  qui  pétil- 
loient  <Sc  jaillifloient  de  toutes  parts  :  la  même  matière  étant 
échauffée  rendoit  une  odeur  plus  exaltée  &  plus  fétide,  qui 
avoit  quelque  rapport  à  celle  du  fromage  de  gruère  fondu 
au  feu.  * 

Les  grandes  poches  de  couleur  cendrée  (EF, pl  XL )  ayant 
été  enflées ,  le  font  tendues  au  point  de  faire  di  (paroi tre  les  rides 
&  les  tubercules  qui  paroifloient  d’abord  à  l’extérieur  ;  elles  for- 
moient  feulement  quelques  renflemens  qui  rendoient  leur  lurface 
inégale  :  elles  avoient  dans  cet  état  ( P, pl.  xli )  une  figure  ovoïde, 
dont  la  grande  circonférence  étoit  de  (èpt  pouces  &  demi ,  &  la 
petite  de  cinq  pouces  &  demi.  L’orifice  (Q)  de  ces  poches, 
qui  communiquoit  dans  l’urètre,  étoit  très -grand;  étant  étendu 
en  rond ,  il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  diamètre  :  les  mem¬ 
branes  de  ces  mêmes  poches  étoient  minces  ;  elles  formoient  fur 
les  parois  intérieures  (R)  de  grofîès  rides ,  qui  étoient  enduites 
d’une  petite  couche  de  matière  épaiflè  de  couleur  grife-foncée  : 
cette  matière  avoit  une  odeur  très-forte  de  très-de(âgréable  ,  qui  le 
devenoit  encore  plus  lorfqu’on  la  brûloit  ;  elle  le  réduifoit  en 
charbon  (ans  jeter  de  particules  enflammées,  comme  la  matière 
des  glandes  dont  il  a  été  fait  mention. 

Le  gland  (S)  étoit  cylindrique  ;  il  y  avoit  un  petit  fillon 
longitudinal  fur  le  côté  inférieur  ;  toute  là  furface  étoit  couverte 
de  très -petites  papilles  roides,  pointues,  &  dirigées  en  arrière; 
il  l  enfermoit  un  os  dont  l’extrémité  antérieure  étoit  revêtue  d’un 
champignon  noirâtre  à  peu  près  comme  dans  les  fmges  ;  il 
y  avoit  au  deiïbus  de  ce  champignon  une  grande  ouverture  qui 
étoit  l’orifice  de  l’urètre. 


*  Pages  142  pr  144, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . . 13.  3. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  1 .  o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  1.  1  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  1 .  6. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  ,  .  o.  o.  8. 


Longueur  du  cæcum . ' . o.  10".  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  5.  7. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  1.  o. 


Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  .  o.  1.  6. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon . o.  1.  1. 

Circonférence  du  redum  près  de  l’anus . o.  3.  o. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfembîe  ...  4.  o.  o. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 


le  cœcuin . 17.  3.  6, 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  1 .  6.  o. 

Petite  circonférence . o.  p.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  I’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  3.  8. 

Longueur  depuis  i’oefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac . o.  1.  11. 

Circonférence  de  l’œfophage. .  . . o.  1.  o. 

Circonférence  du  pylore.  . . o.  1.  6, 

Longueur  du  foie . . o.  5.  10. 

Largeur . o.  7.  6 . 
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pieds,  polie,  lignes, 

Sa  plus  grande  épaifleur . .  8.  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  2.  4. 

Son  plus  grand  diamètre.  . . o.  1.  1. 

Longueur  de  la  rate . o.  4.  4. 

Diamètre  de  l’extréipité  inférieure . o.  o.  3  f. 

Diamètre  près  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  2 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  6 

Epaifieur  du  pancréas . .. . o.  o.  2. 

Longueur  des  reins . o.  2.  4. 

Largeur . o.  1.  6, 

Épaifleur . o.  o.  8. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  1 .  10. 

Largeur . o.  3.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . .  .  o.  o.  j. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  1.  9. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  4.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiiïànce  de  l’artère 

pulmonaire . o,  1 .  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .  .  o.  1 .  6. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  .  o.  o.  3  £. 

Longueur  de  la  langue . . . o.  2.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  4  f. 

Largeur  de  la  langue . o.  1.  1. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  2. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  1. 

Longueur  du  cerveau . o.  1.  6. 

Largeur  . . o.  1.  5. 

s  r  ij 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Epaifleur . '  o.  o.  10. 

Longueur  du  cervelet.  . . o.  o.  7. 

Largeur . o.  1.  2. 

Epaiflêur . o.  o.  8 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  2.  3. 

Longueur  du  gland . o.  1.  1. 

Circonférence.  .  . . o.  1.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  i’infertion  du  prépuce . o.  2.  3. 

Circonférence . o.  o.  10. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  8. 

Largeur . o.  o.  4. 

Épaifleur . o.  o.  3. 

Largeur  de  I’épididyme . o.  o.  1  |. 

Épaifleur . .. . o.  o.  1. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  4.  10. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  o  f. 

Diamètre  près  de  la  veflie . o.  o.  2. 

Grande  circonférence  de  la  veflie . o.  9.  o. 

Petite  circonférence . .  .  o.  6.  o. 

Circonférence  de  l’urètre . o.  o.  9. 


La  tête  du  fquelette  du  caftor  ( pi.  xui  )  refiembloit  à  celle 
du  rat  d’eau  par  la  forme  principale ,  mais  elle  en  différait  beau¬ 
coup  dans  le  détail  de  fes  différentes  parties  ;  le  caftor  avoit  les 
apophylès  maftoïdes  plus  grandes ,  le  canal  auditif  plus  taillant , 
ie  front  &  les  os  propres  du  nez  plus  larges  ,  les  ouvertures 
terminées  par  les  arcades  zygomatiques  plus  étroites  ,  ces  arcades 
plus  larges ,  les  apophyfês  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
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plus  élevées ,  &c.  II  n’y  avoit  point  de  trou  au  devant  des 
orbites  des  yeux  ,  ni  d’apophylès  à  l’endroit  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure,  8cc. 

Le  caftor  a,  comme  le  loir,  le  lérot  8c  le  mulèardin,  vingt 
dents ,  lavoir ,  deux  longues  incifives  au  devant  de  chacune  des 
mâchoires ,  8c  quatre  mâchelières  de  chaque  côté  :  ces  dents  ne 
m’ont  paru  différentes  de  celles  de  ces  trois  autres  animaux 
qu’en  ce  que  les  incifives  inférieures  étoient  moins  longues ; 
relativement  aux  lupérieures. 

Les  apophy fes  épineulês  des  vertèbres  cervicales  étoient  très- 
petites  ,  à  l’exception  de  celle  de  la  fécondé  vertèbre  qui  étoit 
longue ,  étroite ,  8c  dirigée  obliquement  en  arrière. 

II  y  avoit  quinze  vertèbres  dorlàles  8c  quinze  côtes ,  huit 
vraies  8c  lept  faufîès  :  les  apophylès  épineulês  des  deux  premières 
vertèbres  étoient  courtes  &  droites  ;  celle  de  la  troifième  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur ,  8c  étoit  recourbée  en  arrière  par  l’ex¬ 
trémité:  les  apophylès  épineulês  des  huit  vertèbres  fui  vantes  étoient 
inclinées  en  arrière,  8c  celles  des  quatre  dernières  étoient  droites.  Il 
y  avoit  cinq  os  dans  le  fternum ;  les  deux  premières  côtes,  une 
de  chaque  côté ,  s’articuloient  avec  les  côtés  de  l’extrémité  anté¬ 
rieure  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondés  côtes  étoit  entre 
le  premier  8c  le  fécond  os  ,  celle  des  troilièmes  côtes  entre  le 
fécond  8c  le  troifième  os ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  cinquièmes  , 
fixièmes  ,  lêptièmes  8c  huitièmes  côtes ,  qui  s’articuloient  avec 
les  côtés  du  quatrième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  quatre  ;  elles 
avoient  les  apophylès  épineulês  droites ,  8c  les  accelîoires  diri¬ 
gées  obliquement  en  avant  :  les  apophylès  accelîoires  de  la 
première  vertèbre  étoient  les  plus  courtes ,  8c  celles  de  la  qua¬ 
trième  étoient  les  plus  longues. 

Sfiij 


3^6  Description 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  avoit  trois  faces 
concaves ,  une  fupérieure  qui  étoit  la  plus  large ,  Se  deux  infé¬ 
rieures  dont  l’interne  étoit  La  pius  concave. 

L’qs  facrum  étoit  compole  de  cinq  faulfes  vertèbres ,  Si  1a 
queue  de  vingt -quatre  :  les  apophylès  accefloires  des  dernières 
faulîès  vertèbres  de  l’os  lâcrum  étoient  plus  longues  que  celles 
des  premières ,  Se  au  contraire  celles  des  faulîès  vertèbres  de 
la-  queue  avaient  d’autant  moins  de  longueur  Se  de  largeur 
quelles  lè  trouvoient  placées  plus  près  de  Ion  extrémité  ;  les 
quatre  dernières  n  avoient  ni  apophylès  épineulès ,  ni  accefloires , 
Se  la  dernière  étoit  prefque  ronde. 

La  peau  écailleufe  de  la  queue  ne  renfermoit  qu’une  graillé 
ferme  Se  compacte  avec  les  fauflès  vertèbres  &  des  tendons , 
qui  s’étendoient  de  chaque  côté  des  apophylès  épineulès ,  &  qui 
aboutifloient  lucceflivement  aux  différentes  fauflès  vertèbres. 
Les  écailles  étoient  peu  épaiflès ,  Se  n’anticipoient  que  très-peu 
les  unes  fur  les  autres. 

L’angle  fupérieur  de  l’omoplate  étoit  arrondi  de  forte  que  le 
côté  fupérieur  Se  la  bafe  formoient  à  peu  près  un  arc  de  cercle 
continu  ;  l’épine  étoit  fort  élevée ,  Se  terminée  en  avant  par  un 
açromion  :  il  y  avoit  une  petite  apophyfe  coracoïde. 

Les  clavicules  étoient  convexes  en  dedans ,  aplaties  en  deflus 
Se  en  deflous  dans  la  partie  qui  s’articuloit  avec  l’omoplate ,  Se 
beaucoup  plus  épaiflès  à  l’autre  bout. 

L’os  du  bras  étoit  fort  court  ,  Se  très  -  large  à  là  partie  infé¬ 
rieure  ,  parce  qu’il  y  avoit  une  arête  tranchante  fur  le  côté 
extérieur  il  lè  trouvoit  fur  la  partie  moyenne  lupérieure  de  la 
face  antérieure  une  grofîè  apophyfe  dirigée  en  dehors. 

Les  os  de  l’avant -bras  reflèmbloient  à  ceux  du  rat  d’eau. 

L’os  de  la  cuiflè  étoit  très -court  ,  fort  gros  Se  large  ;  il 
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avoit  une  apophyfé  fur  la  partie  moyenne  du  côté  externe. 

Les  os  de  ia  jambe  avoient  autant  de  reflémblance  avec  ceux 
du  rat  d’eau ,  qu’il  s’en  eft  trouvé  entre  les  os  de  l’avant-bras  de  cet 
animal  8c  du  caftor  ,  excepté  que  l’arête  de  la  partie  iupérieure 
8c  antérieure  du  tibia  étoit  moins  lâillante  8c  moins  recourbée 
en  dehors  :  le  péroné  avoit  fur  le  devant  de  Ion  extrémité  fupé- 
rieure  une  greffe  apophyfé  dirigée  obliquement  en  dehors  8c 
en  bas. 

II  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  pre¬ 
mier  8c  le  dernier  étoient  hors  de  rang.,  le  fécond  le  trouvoifc 
au  deflous  de  l’os  du  rayon ,  8c  le  troifième  au  defîous  de  l’os 
du  coude  :  le  fécond  rang  étoit  aufh  compofe  de  quatre  os ,  les 
trois  premiers  fé  trou  voient  au  deflus  des  trois  premiers  os  du 
métacarpe ,  8c  le  quatrième  os  du  carpe  au  deflus  du  quatrième 
8c  du  cinquième  os  du  métacarpe  ;  il  étoit  le  plus  grand  des 
quatre ,  8c  le  fécond  étoit  le  plus  petit.  Il  y  avoit  dans  le  carpe 
un  neuvième  os  placé  entre  les  deux  rangs  au  defîous  du  fécond 
os  du  premier  rang,  8c  au  defîus  du  fécond  8c  du  troifième  os 
du. fécond  rang;  ce. neuvième  os  étoit  plus  grand  que  le  fécond 
©s  du  fécond  rang. ...  . 

Le  tarié  étoit  compofé  de  fépt  os ,  comme  dans  la  pîufpart 
des  autres  animaux  ;  il  y  avoit  de  plus  un  huitième  os  alongé , 
8c  placé  an  côté  externe  du  •  premier  os  cunéiforme. 

Les  os  du  métatarfé  8c  des*  doigts  des  pieds-  de  derrière  étoient 
à  proportion  beaucoup  plus  longs  8c  plus*  gros  qlie  céüx  du  méta¬ 
carpe  8c  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Le  quatrième  doigt  du 
pied  de  derrière  étoit  le  plus  gros  8c  le  plus-long,  8c  le  cinquième 
étoit.  de  grandeur  moyenne  entre  celles  du  fécond  8c  du  troi¬ 
fième  doigt;  le  premier  étoit  le  plus  petit  des  cinq. 

L’ongle  interne  8c  inférieur  du  fécond  doigt  ne  tenoit  pas 
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à  i’os  de  la  dernière  phalange  ,  ce  n  etoit  que  i  extrémité  du 
cartilage  durcie  folide  comme,  un  vrai  ongle. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jufqu’à  l’occiput . . . 

Ci-  '  .  ,  .  ,  j  \  •  1 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde . .  .  .  .  ,^ . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . . 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . 

EpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure. 
Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives . . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . .  .  . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . . 

Diamètre  des  orbites . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehorsde  l’os. 
Longueur  des  plus  grofîes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  i’os . 

Largeur . * . 7 .  .  .  . 

.j 

Longueur  de  la  bafe  de  i’os  hyoïde . 

Longueur  des  cornes . 

Longueur  du  cou . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . 
Longueur  d’un  côté  à  l’autre. . . 


pouc. 

lignes^ 
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Largeur  Je  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophylès 
tranfverfès . 


Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorfales . 

Hauteur  de  I’apophyfe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre, 
qui  eft  la  plus  longue . . . 

Hauteur  de  celle  des  dernières  vertèbres . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 


Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 
large . . . 

Longueur  de  la  dixième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue.  .  .  . 
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Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires ,  qui  eft  celle  de  la  dernière . 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceftoire ,  qui 
eft  celle  de  la  dernière  vertèbre . 

Longueur  du  corps  de  la  troifième  vertèbre,  qui  eft 


Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  des  premières  faufîès  vertèbres  de  la  queue, 
qui  font  les  plus  longues  . . 
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Longueur  des  apophyfes  accefloires  de  la  troifième 
faufie  vertèbre  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues.  o.  i  o. 

Largeur . .  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  I’os  de  la  hanche.  .  .  1 .  1 . 
Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. .  2.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité . . .  .  o.  y\. 

Longueur  de  la  gouttière . » .  1.  1 

Largeur  dans  le  milieu . . .  2.  3. 

Profondeur . .  .  » .  .  1 .  6. 

Longueur  des  trous  ovalaires . . .  w.  8. 

Largeur  . . . .  o.  8. 

Largeur  du  bafîin .  1.  y. 

Hauteur . .  1.  8. 

Longueur  de  l’omoplate .  2.  1  1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  1.  3. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  o.  5 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  o.  8. 

Longueur  des  clavicules . . .  1.  iif 

Longueur  de  l’humerus .  2.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  1.  2. 

Diamètre  de  la  tête . o.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure  . .  1.  1. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  3.  9. 

Longueur  de  l'olécrane .  o.  8. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  2 .  10. 

Longueur  du  fémur . 3.  6. 

Diamètre  de  la  tête . o.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  1.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  . . 1.  3. 
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pouc.  ligne*. 

Longueur  des  rotules . o.  9. 

Largeur.  . .  o.  6. 

Épaifîèur . . . .  o.  6 . 

Longueur  du  tibia . 4.  2. 

Largeur  de  la  tête .  1.  1. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  1.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  8. 

Longueur  du  péroné .  3.  1  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  fopérieure .  o.  p  f» 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  j. 

Hauteur  du  carpe . . .  o.  4. 

Longueur  du  calcanéum  . .  1.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  6c  du  feaphoïde, 

pris  enfèmble .  o.  6. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus 
court . o. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long  ....  o.  9. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè ,  qui  eft  le  plus 

court . o.  1  1 

Longueur  du  quatrième  os  ,  qui  eft  le  plus  long.  ...  1 .  1  1 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  o.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange . o.  4. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  3  f . 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  1  •  o* 
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pouc.  lignes. 

Longueur  cle  la  fécondé  phalange .  o.  57. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. .  o.  i  o. 

Longueur  de  la  fécondé . o.  6. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hiftoire  Naturelle 

DE  L’OURS  ET  DU  CASTOR. 

N.°  D  C  C  C  X  V  I. 

Un  ours  empaillé. 

•  ’  1 

CE  T  ours  eft  grand ,  &  de  couleur  mêlée  de  brun  -  rouf 
fèâtre  &.  de  noir  ou  de  noirâtre  fur  tout  le  corps ,  excepté 
le  mufèau  qui  a  une  couleur  fauve  beaucoup  plus  foncée  fur 
là  face  fupérieure  que  fur  les  côtés  8c  le  deffous  ;  tout  ie  relie 
du  corps  paroît  noir  ou  noirâtre  ,  parce  que  l’extrémité  des 
longs  poils  eft  de  cette  couleur  ;  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  du  côté  de  la  racine ,  8c  le  duvet ,  (ont  bruns-rouf* 
fèâtres* 

N.e  D  C  C  C  X  V  I  I. 

Un  pied  de  devant  d'un  ours . 

N.°  D  C  C  C  X  V  I  I  I. 

Un  pied  de  derrière  d’un  ours. 

Ces  deux  pieds  (ont  du  côté  gauche  ;  ils  viennent  de  fours 
qui  a  fervhde  (ùjet  pour  la  defcription  de  cet  animal  :  ils  (ont 
confèrvés  dans  lelprit  de  vin. 
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N.°  D  C  C  C  X  I  X. 

Les  reins  d’un  ours. 

*  -  j,  __  l. 

Ces  reins  ont  été  tirés  du  même  ours  que  les  pieds  rapportés 
fous  les  numéros  précédens;  ils  font  dans  iefprit  devin:  l’un  de 
ces  reins  efl  dépouillé  de  l’enveloppe  commune  à  tous  les  tuber¬ 
cules  dont  il  efl  compofe. 

N.°  D  C  C  C  X  X. 

Le  fquelette  Lun  ours . 

C  efl  le  grand  fquelette  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 
defcription  des  dents  de  i’ours  ,  page  27 y  8c  qui  a  trente-hu’t 
dents  ;  fi  longueur  efl  de  quatre  pieds  huit  pouces  depuis  fe 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifchions  ;  la  tête  a  un  pied  neuf  pouces  de  circonférence 
à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  DCCCXXI. 

Le  fquelette  Lun  autre  ours. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  de  l’ours  qui  a  fèrvi  de  fiijet  pour  la 
defcription  de  cet  animal ,  8c  qui  n’a  que  trente-quatre  dents , 
comme  il  a  été  déjà  dit ,  page  27 y,  fi  longueur  efl  de  trois  pieds 
cinq  pouces  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a 
l’extrémité  poflérieure  des  os  ifchions  ;  la  tête  a  un  pied  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence,  prifè  à  l’endroit  le  plus 
gros. 

N.°  D  C  C  C  X  X  I  I. 

Un  jeune  caflor. 

Ce  caflor  n’a  que  huit  pouces  de  long  depuis  le  bout  du 


« 
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liez  julqua  l’anus;  la  longueur  de  la  queue  eft  de  trois  lignes, 
la  partie  écailleufe  n’a  que  deux  pouces  &  demi  de  long  fur 
quinze  lignes  à  l’endroit  le  plus  large  ;  les  écailles  font  très- 
diftinétes  ;  le  double  ongle  eft  déjà  bien  formé'au  fécond  doigt 
des  pieds  de  derrière  ;  le  poil  eft  de  couleur  brune  rouflèâtre 
fur  tout  le  corps  de  ranimai  ;  les  dents  incifives  n’ont  encore 
aucune  teinte  d’orangé  :  cet  animal  eft  dans  i’elprit  de  vin. 

N.°  D  C  C  C  X  X  I  I  I. 

La  peau  <t\ un  caftor  blanc . 

La  mâchoire  fupérieure ,  la  queue  &  une  partie  des  pieds  de 
derrière  tiennent  à  cette  peau ,  dont  le  poil  eft  blanc  fur  tout 
le  corps ,  à  l’exception  du  deftus  du  cou  ,  des  épaules ,  de  la 
croupe  &  du  ventre,  où  il  y  a  une  teinte  roufleâtre. 

N.°  D  C  C  C  X  X  I  V. 

Le  pied  de  devant  if  le  pied  de  derrière  du  côté 

gauche ,  if  la  dent  incifive  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  inférieure  Lun  bièvre  du  Gctidon . 

Il  a  été  fait  mention  de  ces  trois  pièces  dans  la  defcription 
du  caftor  ,  page  g  i  o  :  elles  ont  été  données  par  M.  l’abbé  de 
Sauvages ,  de  la  Société  royale  de  Montpellier. 

N.°  D  C  C  C  X  X  y. 

Le  fquelette  Lun  caftor. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  os  du 
caftor  ;  fà  longueur  eft  d’un  pied  quatre  pouces  depuis  le  bout 
des  os  du  nez  jufqu  a  ^extrémité  poftérieure  des  os  ifchions  ; 
la  tête  a  huit  pouces  &  demi  de  circonférence  ,  prifê  à  l’endroit 
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ie  plus  gros  fur  ie  front  &  fur  la  bifurcation  des  branches  de  la 
mâchoire  inférieure. 

N.°  D  C  C  C  X  X  y  I. 

U  os  hyoïde  d'un  cajïor . 

Cet  os  vient  du  caftor  qui  a  fêrvi  de  fûjet  pour  ia  deferip- 
tion  des  vifeères  &  des  os  de  cet  animai  :  il  n’eft  compofé 
que  de  trois  pièces  ;  ia  baie  a  une  branche  qui  s’étend  en  avant , 
&  qui  eft  auffi  grofïè  de  auffi  longue  que  les  deux  autres 
branches  qui  s’articulent  avec  les  deux  cornes. 

N.°  D  C  C  C  X  X  V  I  I. 

L’os  de  la  verge  d’un  cajïor. 

La  longueur  de  cet  os  eft  d’un  pouce  ;  il  n’a  qu  environ  une 
ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur; 
il  a  été  tiré  du  même  caftor  que  i’os  hyoïde  rapporté  fous  ie 
numéro  précédent. 
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LE  RATON*. 


uoique  plufieurs  Auteurs  aient  indiqué  fous  le 
nom  de  coati  l’animal  dont  il  effc  ici  quefïion  ,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  le  nom  qu’on  lui  a  donné  en 
Angleterre ,  afin  d’ôter  toute  équivoque  ,  6c  de  ne  le  pas 
confondre  avec  le  vrai  coati ,  dont  nous  donnerons  la 
defcription  dans  l’article  fuivant ,  non  plus  qu’avec  le 
coati -inondi ,  qui  cependant  ne  nous  paroît  être  qu’une 
variété  de  l’efpèce  du  coati. 

Le  raton  que  nous  avons  eu  vivant,  6c  que  nous 
avons  gardé  pendant  plus  d’un  an  ,  étoit  de  la  groffeur 
6c  de  la  forme  d’un  petit  blaireau;  il  a  le  corps  court 
6c  épais  ,  le  poil  doux  ,  long  ,  touffu  ,  noirâtre  par  la 
pointe ,  6c  gris  par  deffous  ;  la  tête  comme  le  renard  , 
mais  les  oreilles  rondes  6c  beaucoup  plus  courtes;  les 


*  Le  Raton ,  du  mot  Anglois  Rattoon  ,  ou  Rackoon ,  nom  que 
l’on  a  donné  dans  cette  langue  à  cet  animal  ;  Alapach  dans  quelques 
endroits  de  l’Amérique. 

Vulpi  ajfinis  Americana ,  Rattoon  feu  Racoon.  Ray,  Synopf  quadrup, 
pag.  iyp. 

Vulpes  Americana  Alapach ,  diâa  Angllce  Rattoon.  Charlet -pag.  i  j. 

Raccoon.  Sloane,  Hifl.  de  la  Jam.  tome  II ,  page  y  2p. 

Urfus  caudâ  elongatâ.  Linnæus. 

Coati  Brafilienfium.  Klein ,  de  quadrup,  pag.  y 2 . 

LJrfus  caudâ  annulatim  variegatâ  ....  Le  Coati.  Erifïon  ,  Regn. 
Animal,  pag.  261. 
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yeux  grands  ,  d’un  verd  jaunâtre  ;  un  bandeau  noir  6c 
tranfverfal  au  deffiis  des  yeux  ;  le  mufeau  effilé ,  le  nez 
lin  peu  retrouffié ,  la  lèvre  inférieure  moins  avancée  que 
la  fiipérieure  ;  les  dents  comme  le  chien ,  fix  incifives 
6c  deux  canines  en  haut  6c  en  bas  ;  1a  queue  touffue , 
longue  au  moins  comme  le  corps ,  marquée  par  des 
anneaux  alternativement  noirs  6c  blancs  dans  toute  fon 
étendue  ;  les  jambes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière,  6c  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
armés  d’ongles  fermes  6c  aigus  ;  les  pieds  de  derrière 
portant  affez  fur  le  talon  pour  que  l’animal  puiffe  s’élever 
6c  foûtenir  fon  corps  dans  une  fituation  inclinée  en 
avant.  Il  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant  pour  porter  à 
fà  gueule;  mais  comme  fes  doigts  font  peu  flexibles, 
il  ne  peut,  pour  ainfi  dire,  rien  fàifir  d’une  feule  main, 
il  fe  fert  des  deux  à  la  fois,  6c  les  joint  enfemble  pour 
prendre  ce  qu’on  lui  donne.  Quoiqu’il  foit  gros  6c 
trapu ,  il  eft  cependant  fort  agile  ;  fes  ongles  pointus 
comme  des  épingles ,  lui  donnent  la  facilité  de  grimper 
aifément  fur  les  arbres  ;  il  monte  légèrement  jufqu’au 
deffiis  de  la  tige  ,  6c  court  jufqu’à  l’extrémité  des 
branches  ;  il  va  toujours  par  fàuts ,  il  gambade  pluflôt 
qu’il  ne  marche,  6c  fes  mouvemens  ,  quoiqu’obliques, 
font  tous  prompts  &  légers. 

Cet  animal  efl  originaire  des  contrées  méridionales 
de  l’Amérique  ,  on  ne  le  trouve  pas  dans  l’ancien  conti¬ 
nent,  au  moins  les  Voyageurs  qui  ont  parlé  des  animaux 
de  l’Afrique  6c  des  Indes  orientales ,  n’en  font  aucune 
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mention  ;  il  efl  au  contraire  très-commun  dans  le  climat 
chaud  de  T  Amérique  ,  6c  fur-tout  à  la-  Jamaïque  *  où  il 
habite  dans  les  montagnes ,  Si  en  defcend  pour  manger 
des  cannes  de  fucre.  On  ne  le  trouve  pas  en  Canada , 
ni  dans  les  autres  parties  feptentrionales  de  ce  conti¬ 
nent,  cependant  il  ne  craint  pas  excefîivement  le  froid; 
M.  Klein  b  en  a  nourri  un  à  Dantzick ,  6c  celui  que  nous 
avions  a  paffé  une  nuit  entière  les  pieds  pris  dans  de  la 
glace ,  fins  qu’il  ait  été  incommodé. 

Il  trempoit  dans  l’eau  ,  ou  pluflôt  il  détrempoit  tout 
ce  qu’il  vouloit  manger  ;  il  jetoit  fon  pain  dans  là  ter¬ 
rine  d’eau ,  6c  ne  l’en  retiroit  que  quand  il  le  voyoit 
bien  imbibé ,  à  moins  qu’il  ne  fût  preffé  par  la  faim  ; 
car  alors  il  prenoit  la  nourriture  feche ,  &  telle  qu’on  la 
lui  préfentoit  ;  il  furetoit par- tout,  mangeoit aulfi  de  tout, 
de  la  chair  crue  ou  cuite ,  du  poiffon  ,  des  œufs ,  des 
volailles  vivantes ,  des  grains ,  des  racines  >  6cc.  il  man¬ 
geoit  aulfi  de  toutes  fortes  d’infeéles  ;  il  fe  plaifoit  à 
chercher  les  araignées ,  6c  lorfqu’il  étoit  en  liberté  dans 
un  jardin ,  il  prenoit  les  limaçons ,  les  hannetons ,  les 
vers.  Il  aimoit  le  fucre ,  le  lait ,  6c  les  autres  nourritures 
douces  par  deffus  toute  chofe,  à  l’exception  des  fruits, 
auxquels  il  préféroit  la  chair,  6c  fur -tout  le  poiffon.  Il 
fe  retiroit  au  loin  pour  faire  fes  befoins ,  au  refie  il  étoit 

*  Voyez  l’Hiftoire  Naturelle  cle  la  Jamaïque  ,  par  Hans  Sloane, 
Londres ,  1725,  in-folio,  tome  IJ ,  page  329  ,  en  Anglois, 
h  Klein,  de  quadrup.  pag.  62. 
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familier ,  6c  même  careffant ,  fautant  fur  les  gens  qu’il 
aimoit,  jouant  volontiers  6c  d’affez  bonne  grâce,  lefte, 
agile ,  toujours  en  mouvement  ;  il  ma  paru  tenir  beau¬ 
coup  de  la  nature  du  maki ,  6c  un  peu  des  qualités  du 
chien. 
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DESCRIPTION 

DU  RATON. 

LE  Raton  (pl  XLHi)  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette 
defcription ,  étoit  à  peu  près  de  la  grofîèur  du  blaireau  ; 
&  même  il  refîèmbloit  en  quelque  façon  à  cet  animal  par  la 
forme  du  corps  ,  mais  il  en  différoit  en  ce  qu’il  avoit  le 
mu  (eau  mince  8c  effilé ,  comme  celui  du  renard ,  le  nez  un 
peu  retroufîe ,  8c  la  lèvre  inférieure  beaucoup  moins  avancée 
que  le  nez.  La  tête  étoit  de  la  même  grofîèur  que  celle  du 
renard ,  8c  les  oreilles  avoient  la  même  fituation ,  mais  elles 
étoient  plus  courtes ,  &  arrondies  à  l’extrémité  ;  les  yeux  avoient 
auffi  îa  même  grandeur  que  ceux  du  renard  ,  ils  étoient  de  cou¬ 
leur  bleue  -  verdâtre ,  &  il  y  avoit  fur  l’œil  gauche  une  tache 
qui  l’offiifquoit  entièrement  :  la  queue  refîèmbloit  à  celle  du 
chat  fàuvage ,  car  elle  étoit  longue ,  touffue ,  8c  il  y  avoit  d’un 
bout  à  l’autre  des  anneaux  de  différentes  couleurs. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  de  derrière ,  de  forte  que  l’animal  étant  pofe  fur  les  quatre 
pieds  avoit  le  train  de  derrière  plus  élevé  que  celui  de  devant, 
8c  dans  cette  attitude  le  dos  étoit  voûté.  Lorfqu’ii  marchoit,  il 
ne  pofoit  fur  la  terre  que  la  pointe  des  pieds  ,  comme  les  cliiens  ; 
mais  lorfqu’il  étoit  en  repos  ,  il  s’appuyoit  auffi  fur  le  talon  :  ce 
nouveau  point  d’appui  lui  donnoit  de  la  facilité  pour  s’élever 
fur  les  pieds  de  derrière  ,  8c  pour  foûtenir  fon  corps  dans  une 
direction  oblique ,  8c  même  verticale.  Cette  attitude  étoit  auffi 
ordinaire  à  cet  animal  qu’aux  lièvres  ,  aux  rats ,  aux  écureuils  ; 
&c.  car  toutes  les  fois  qu’il  mangeoit ,  il  prenoit  fès  alimens 
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avec  les  deux  pieds  de  devant  pour  les  porter  à  la  bouche  ;  il 
ne  pouvoit  pas  les  fâifir  ni  les  empoigner  avec  un  fèul  pied, 
parce  que  les  doigts  ne  plioient  que  très-peu  :  il  foûtenoit  entre 
lès  deux  pieds  le  morceau  qu’il  vouloit  manger ,  il  le  frottoit 
en  tenant  les  doigts  tendus  ;  lorfquïl  trouvoit  de  l’eau,  il  ne 
manquoit  jamais  d’y  plonger  lès  pieds  fans  quitter  Ion  morceau, 
8c  de  le  frotter  comme  s’il  avoit  voulu  le  laver  ,  mais  c  etoit 
en  effet  pour  le  détremper ,  car  fouvent  il  le  laifîoit  dans  l’eau , 
8c  ne  le  frottoit  que  lorfqu’il  en  étoit  déjà  imbibé  :  il  trempoit 
ainfi  toutes  fortes  d’alimens ,  même  dans  l’eau  la  plus  froide.  On 
l’a  trouvé  pendant  une  grande  gelée  ayant  les  deux  pieds  pris 
dans  la  glace  qui  s  etoit  formée  dans  la  terrine  où  on  lui  donnoit 
de  l’eau.  Lorfque  la  faim  le  prelîoit ,  il  mangeoit  tout  ce  qu’il 
trouvoit  fans  le  frotter  ni  le  tremper  dans  l’eau. 

II  étoit  très-carnaffier  ;  lorfqu’il  fe  trouvoit  en  liberté,  il  furetoit 
dans  les  angles  des  murs  8c  dans  les  trous  ,  fc>us  les  pierres  8c 
fous  les  plantes ,  en  un  mot  dans  tous  les  coins ,  pour  chercher  des 
infèétes ,  comme  des  araignées ,  des  limaces ,  des  limaçons ,  &c* 
8c  des  animaux  tels  que  des  taupes,  des  fouris  ,  des  grenouilles, 
8c c.  Il  mangeoit  la  chair  des  poifîc>ns  avec  plus  d’avidité  que 
celle  des  animaux  quadrupèdes  8c  des  oi féaux.  En  général,  cet 
animal  mangeoit  de  toute  chair  crue,  cuite,  8c  même  aflai- 
fonnée  ,  cependant  le  fromage  fermenté  8c  la  moutarde  lui 
répugnoient  ;  il  étoit  fort  avide  de  lait ,  de  crème ,  de  lucre ,  8c 
de  tout  ce  qui  étoit  confit  au  fùcre  ;  il  mangeoit  auffi  des  fruits  , 
mais  feulement  au  défaut  de  la  chair  des  animaux  ;  il  buvoit  en 
lappant  comme  les  chiens  ,  8c  en  humant  comme  les  chevaux. 

Ce  raton  étoit  très-familier ,  8c  même  fort  carefiânt;  il  con- 
noifîbit  ceux  qui  rapprochaient  fouvent ,  8c  qui  lui  donnoient  à 
manger;  il  badinoit  comme  les  chiens  8c  les  chats.  11  avoit  beaucoup 
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d’agilité  ,  &  il  grimpoit  fur  les  arbres  très  -  légèrement  ;  il 
étoit  prefque  toujours  en  mouvement  pendant  le  jour  ,  8c  il 
avoit  une  allure  fort  fingulière  étant  à  la  chaîne  ;  il  décrivoit 
un  arc  de  cercle  en  faifànt  des  pas  à  droite  avec  les  jambes  de 
devant ,  &  lorfqu’il  rencontrait  la  chaîne  il  pafloit  les  pieds  de 
derrière  par  deflîis  en  (autant  ,  enfuite.  il  revenoit  à  gauche  de 
la  même  manière  ,  8c  il  continuoit  cette  allure  pendant  des 
heures  entières.  Au  moindre  bruit  qu’il  entendoit ,  il  le  drefloit 
fur  les  pieds  de  derrière  ,  &  fè  tenoit  élevé  pour  écouter  8c 
pour  découvrir  la  caufè  de  ce  bruit  :  il  avoit  beaucoup  d ’inftinét 
8c  de  vivacité.  Je  crois  que  les  animaux  de  cette  efpèce  s’ap- 
privoi feraient  comme  les  chiens ,  car  celui-ci  étoit  fort  docile,  8c 
n’a  mordu  que  les  gens  qui  l’approchoient  trop  brufquement, 
ou  qui  vouloient  lui  arracher  fâ  proie.  Il  le  retirait  au  plus  loin 
pour  rendre  fes  excrémens ,  8c  les  recouvrait  comme  les  chats. 

La  couleur  de  cet  animal  étoit  du  gris  ,  mêlé  de  noir  8c 
d’une  teinte  de  fauve  ;  les  lèvres  8c  le  nez  étoient  noirs  :  il  y 
avoit  une  bande  longitudinale  de  couleur  brune- noirâtre ,  qui 
setèndoit  depuis  le  nez  jufqu’au  deffus  du  front  ,  8c  une  autre 
bande  tranfverlale  de  la  même  couleur,  8c  beaucoup  plus  large, 
qui  pafloit  de  chaque  côté  fur  les  yeux  8c  au  défions ,  8c  qui 
fè  proiongeoit  fur  la  partie  poftérieure  de  la  mâchoire  du  defîous. 
Le  deffus  du  front,  le  fommet  8c  le  derrière  de  la  tête,  le  deffus 
du  cou ,  l’épaule ,  le  dos  ,  la  croupe  ,  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  8c.  la  face  extérieure  de  la  cuifîè  avoient  une 
couleur  mêlée  de  gris ,  de  noir ,  8c  d’une  légère  teinte  de  fauve. 
Les  poils  étoient  de  deux  fortes  ;  les  uns  plus  courts ,  plus  doux 
8c  plus  nombreux  que  les  autres,  formoient  une  efpèce  de  duvet 
de  couleur  cendrée  -  brune  ;  les  poils  longs  8c  fermes  étoient 
de  couleur  cendrée  -  claire  près  de  la  racine;  ils  avoient  une 
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couleur  blanche  ou  blancheâtre  au  defîus  du  cendré  ,  &  leur 
extrémité  étoit  noire ,  de  forte  que  le  poil  étant  hérifle ,  comme 
il  l'étoit  ordinairement,  on  voyoit  le  blancheâtre  au  deflous  du 
noir,  &  le  noir  au  defîus  du  blancheâtre.  Les  côtés  du  mufèau, 
le  menton ,  le  defîus  des  yeux ,  les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles , 
les  côtés  du  cou ,  le  bras ,  l’avant-bras  ,  le  pied  de  devant ,  le 
bas  des  côtés  du  corps ,  la  jambe  &  le  pied  de  derrière  étoient 
de  couleur  blanche  ou  blancheâtre,  mais  le  duvet  de  ces  parties 
étoit  de  couleur  de  marron,  qui  paroi  fîoit  dans  quelques  endroits, 
principalement  derrière  la  partie  inférieure  de  l’oreille ,  fur  la 
partie  poflérieure  de  la  mâchoire  du  deflous  ,  &  fur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  ;  le  deflous  du  cou  ,  la  poitrine  &  le 
ventre  étoient  de  couleur  roufîeâtre  mêlée  de  blanc.  II  y  avoit 
fur  la  face  fupérieure  <5c  fur  les  côtés  de  la  queue  des  bandes 
tranfverfàles  de  couleur  noire  mêlée  de  roux  ,  &  l’extrémité 
étoit  de  la  même  couleur  ;  les  bandes  qui  fe  trouvoient  près 
de  l’origine  de  la  queue  étoient  plus  étroites  &  moins  éloignées 
les  unes  des  autres  que  celles  qui  étoient  près  de  l’extrémité: 
fefpace  qui  féparoit  les  bandes  avoit  une  couleur  grife  <Sc 
blancheâtre. 

Le  plus  long  poil  de  cet  animal  étoit  fur  les  fefîès ,  il  avoit 
environ  trois  pouces  de  longueur  ;  les  mouftaches  étoient  blanches 

longues  de  deux  pouces  &  demi.  La  tête  <5c  les  pieds  navoient 
qu’un  poil  fort  court  ;  celui  du  refie  du  corps  étoit  long  & 
hérifle.  La  plante  des  pieds  &  les  ongles  avoient  une  couleur 
brune. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  incfurée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  i.  io.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant  . . o.  9.  ô. 

Hauteur 
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pieds  pouc.  lignes. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  10.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . o.  5.  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  4.  6. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deffous  des  yeux.  o.  6.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  4.  3. 

Diftance  entre  les  deux  na  féaux . o.  o.  3  f . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . . o.  1.  11. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  1.  1  1. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  y 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  j. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein..* .  o.  1.  p. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . o.  1 .  1 . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  10.  3. 

Longueur  des  oreilles . o.  1 .  10. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  au  bas . o.  2.  9. 

Longueur  du  cou . o.  2.  4. 

Circonférence  du  cou . o.  9.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant. . .  1.  2.  o. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . 1 .  1 .  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  1.  3.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1.  o.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .0.  5.  2. 

Longueur  de  Pavant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  4.  8. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . o.  i .  6 

Épaiiïeur  au  même  endroit . . . o.  i .  i 

Circonférence  du  poignet . o.  3.  1 

Circonférence  du  métacarpe . o.  3.  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.  o 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au 

talon . o.  5.  B 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  z.  2, 

Épaifleur . o.  1.  4 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  1 .  z 

Circonférence  du  métatarfe . o.  3.  6 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  4.  7 

Largeur  du  pied  de  devant.  . . o.  1.  3 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  1.  z 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  5 

Largeur  à  la  baie . o.  o.  '  1 


Ce  raton  (pl  xliii )  pefoit  quinze  livres  trois  onces)  lepi- 
ploon  s  etendoit  jufqu’au  pubis ,  Si  le  replioit  par  defîiis  les.  in- 
teflins  grêles  ;  il  étoit  fort  délie  ,  Si  il  avoit  de  la  graillé  dans 
quelques  endroits  ,  parce  que  l’animal  étoit  fort  gras.  Le  duodé¬ 
num  setendoit  jufqu’au  milieu  du  côté  droit ,  où  il  fè  replioit 
en  dedans  ;  la  fuite  du  canal  inteflinal  faifoit  les  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  les  côtés  Si  dans  les  régions  iliaques 
Sc  hypogaftrique,  enfuite  il  s  etendoit  en  avant  dans  le  côté  droit, 
il  pafîoit  à  gauche  dans  la  région  épigaürique  ,  &  il  fè  pro- 
longeoit  en  arrière  jufqu  a  l’anus. 

11  le  trouvoit  de  chaque  côté  de  l’anus  une  glande  qui  avoit 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre;  elle  étoit  recouverte  par  un 
mufcle  ,  Si  elle  contenoit  une  liqueur  épaifîe  qui  avoit  une 
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couleur  jaunâtre  5c  une  odeur  très -de (agréable  :  ces  glandes 
s  ouvraient  dans  l’anus  par  un  orifice  fort  large. 

Le  foie  étoit  placé  plus  à  droite  qu  a  gauche ,  5c  l’eflomac 
(fig.  itplxLIv)  à  gauche  en  entier;  il  étoit  peu  alongé ,  5c 
fort  petit  à  proportion  de  la  grofîèur  de  l’animal  ;  le  grand  cul- 
de-fàc  (A)  avoit  peu  de  profondeur ,  5c  la  portion  (B)  de  la 
partie  droite ,  qui  le  trouvoit  entre  l’angle  (C)  que  forme  cette 
partie ,  5c  le  pylore  (D ) ,  étoit  prefque  nulle.  II  n’y  avoit  point 
de  cæcum  :  les  parois  du  canal  inteflinal  étoient  dures  5c 
épaiflès  ,  5c  il  avoit  à  peu  près  la  même  grofîèur  dans  toute  fon 
étendue  ,  excepté  la  portion  qui  fè  trouvoit  dans  la  région  épi¬ 
gastrique  derrière  l’eflomac  ,  5c  qui  étoit  beaucoup  moins  grolîè 
que  le  refte. 

Le  foie  étoit  compofé  de  cinq  lobes  ,  le  plus  grand  fè  trou¬ 
voit  dans  le  milieu ,  5c  il  étoit  divife  en  trois  parties  par  deux 
lcifîures  ;  le  ligament  fufpenfoir  pafîoit  dansl’une  ,  5c  la  véfîcule 
du  fiel  étoit  placée  dans  l’autre.  II  y  avoit  un  lobe  un  peu  moins 
grand  à  gauche  ,  5c  un  autre  à  droite  à  peu  près  de  la  même 
grofîèur  que  le  gauche  ;  le  lobe  droit  étoit  fendu  en  pîufieurs 
endroits  par  différentes  fciffures  ;  deux  petits  lobes ,  qui  peut-être 
n’en  faifcient  qu’un ,  tenoient  à  la  racine  du  lobe  droit.  Le  foie 
avoit  au  dehors  5c  au  dedans  une  couleur  rouge  afîèz  vive  ;  il 
pefoit  fix  onces  quatre  gros. 

La  véfîcule  du  fiel  étoit  fort  grande ,  de  forme  ovoïde ,  5c 
remplie  de  fiel  prefqu’en  entier  ;  elle  en  contenait  de  la  pefm- 
teur  d’un  gros  5c  quarante -deux  grains  :  cette  liqueur  étoit  de 
couleur  orangée. 

La  rate  (fig.2,  pl.XLiv)  étoit  oblongue  ;  elle  avoit  trois 
faces  comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux  ;  fon  extrémité 
inférieure  (A)  étoit  la  partie  la  plus  large.  Ce  vifcère  avoit 
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à  l’extérieur  &  à  l’intérieur  une  couleur  rouge  très-pâle  ;  il  pefoit 
trois  gros  St  quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  gros  ;  il  avoit  deux  branches ,  dont  la 
plus  courte  s’éîendoit  à  droite  le  long  d’une  portion  du  duodé¬ 
num  ;  la  plus  longue  St  la  plus  grolle  branche  étoit  placée  fur 
l’eflomac  ,  St  s  etendoit  à  gauche  jufqu’entre  le  rein  St  la  rate. 

Le  rein  droit  netoit  plus  avancé  que  le  gauche  que  d’un 
quart  de  là  longueur  ;  il  n’y  avoit  qu’un  mamelon  dans  le  baffinet. 

Le  poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes ,  St  le  gauche 
de  deux ,  placés  St  proportionnés  pour  la  grandeur  comme 
dans  k  plulpart  des  autres  quadrupèdes  :  ces  lobes  n’avoient 
aucune  échancrure.  Le  cœur  étoit  prefque  rond ,  St  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine ,  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche  : 
il  fortoit  trois  branches  de  la  crolîè  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  fort  épaifie  dans  le  milieu  ,  St  mince  à  l’ex¬ 
trémité  ;  il  y  avoit  un  petit  fillon  longitudinal  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  ;  cette  partie  étoit  couverte  de  papilles  extrê¬ 
mement  fines ,  St  parfemée  de  petits  grains  blancs.  Les  papilles 
de  la  partie  poftérieure  étoient  grades  ,  triangulaires ,  St  dirigées 
en  arrière  :  il  le  trouvoit  fur  cette  partie  fept  glandes  à  calice 
de  chaque  côté ,  rangées  fur  une  file  pofée  obliquement  d’arrière 
en  avant  ,  St  de  dedans  en  dehors.  L’épiglotte  étoit  épaifie  St 
arrondie  fur  les  bords.  Le  palais  étoit  traverfe  par  huit  filions 
convexes  en  devant. 


Le  cervelet  étoit  prefqu  entièrement  recouvert  par  le  cerveau; 
celui-ci  peloit  une  once  trois  gros  ,  St  le  cervelet  deux  gros 
St  vingt -quatre  grains. 

La  pupille  de  l’œil  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  dans  l’œil 
droit,  qui  étoit  fain  ;  le  cryfiallin  avoit  le  même  diamètre,  St 
trois  lignes  cl’épaifièur  dans  le  milieu;  il  étoit  très -net  <Se  fort 
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tranfparent.  Le  cryltallin  de  l’oeil  gauche  étoit  racorni  ,  de  réduit 
à  un  diamètre  de  deux  lignes  ;  il  adhérait  à  la  corne  tranlpa- 
rente  où  il  y  avoit  une  large  taie ,  aulfi  l’animal  n’avoit  pas  vû 
de-  cet  œil  depuis-  plufieurs  années. 

Le  gland  (A pl  x  L  v)  de  la  verge  (B)  étoit  coin  pôle 
d’une  fubftance  cellulaire  allez  reflèmblante  à  celle  du  gland  des 
chiens  ,  quoique  plus  molle;  elle  étoit  adhérente  à  un  os,  dont 
l’extrémité  antérieure  (C,  pl.  x  lv  ,  &  A ,  pl  x  liv  ,  fig.  g ) 
paroi  (Toit  prefqu  a  découvert ,  de  formoit  deux  tubercules  allez 
relïèmblans  aux  condyles  du  fémur  de  l’homme  :  cet  os  s’éten- 
doit  prefque  jûfqu  a  la  racine  de  la  verge ,  car  fon  extrémité 
poltérieure  (  B ,  fig.  3 ,  pl.  x  liv)  11  étoit  éloignée  que  de  lept 
lignes  de  la  bifurcation  des.  corps  caverneux,  qui  étoient  fort 
amples  dans  cette  étendue.  . 

Il  y  avoit  fous  la  verge  deux  cordons  tendineux  allez  gros 
(D,  pl.  XLv),  qui  aboutilîoient  à  l’anus  (E).  La  velue  (F) 
relfembloit  à  un  œuf  par  là  forme.  Les  telticules  (GH)  étoient 
prefque  ronds  ;  leur  fubftance  intérieure  avoit  une  couleur 
jaunâtre  <5e  un.  axe  dans  le  milieu  ;  j’ai  tiré  de  cette  fubftance 
avec  la  pince,  de  longs,  hlamens.  Les  canaux  déferais  (IK) 
étoient  fort  petits  lîir  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue; 
mais  ils  étoient  au  contraire  fort  gros  fur  la  longueur  d’en¬ 
viron  un  pouce  &  demi  ( L  M)  -  près  de  la  velfie.  Il  paraît 
que  cette  portion  des  canaux-  déférens  tient- lieu  des  vélicules 
féminales ,  car  le  corps  (N)  qui  embralîbit  l’urètre  à  l’endroit 
de  i’inlêrtion  des  canaux  déférens,  lèmbloit  être  des  proftates; 
là  fubftance  étoit  compaéte ,  cependant  lorlqu’on  la  compri- 
moit ,  il  en  fortoit  une  liqueur  épailîè  de  jaunâtre ,  femhlable 
à  la  liqueur  féminale  de  la  plufpart  des  animaux. 


3JO  Description 

pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  clu  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . 13.  o.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  .  .  .  o.  2.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  9. 

Grande  circonférence  de  I’eftomac . o.  1  o.y  o. 

Petite  circonférence . o.  8.  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’cefophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  1.  j. 

Longueur  depuis  I’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 


cul-de-lâc . o.  1.  o. 

Circonférence  de  I’cefophage . o.  1.  6. 

Circonférence  du  pylore . o.  1.  o. 

Longueur  du  foie . o,  4.  6. 

Largeur . o.  j.  o. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  1.  2. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel  ...  . . o.  1.  6. 

Son  plus  grand  diamètre . .  .  o.  o.  9. 

Longueur  de  la  rate  . . o.  3.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  1.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  6. 

r 

Epaifieur  dans  le  milieu . . . o.  o.  4. 

Épaifïèur  du  pancréas  . . o.  o.  5. 

Longueur  des  reins  . . o.  1.  9. 

Largeur . o.  1.  2. 

Epaifleur . 0.  1.  o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  O.  10. 

Largeur . o.  2.  3. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  Iternum . o.  1.  6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  ......  o.  2.  3. 

Circonférence  de  La  bafe  du  cœur  . . o  j.  o. 


N 


du  Raton. 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a  la  naiflânce  de  l’artère 
pulmonaire . . 


pieds,  pouc. 
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lignes. 


Longueur  de  la  langue  . . . . 

Longueur  de  là  partie  anteïieure  depuis  le  filet  jufqu’à 


Largeur  . 
Épaifle  ur, 


Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 
du  gland . . . 

Longueur  du  gland  . . . 

Circonférence . . . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 


Longueur  des  tefticules 
Largeur . 


Largeur  de  I’épididyme 
ÉpailTeur . 


0. 

I. 

1 0. 

0. 

I. 

6. 

0. 

0. 

3  b 

0. 

2. 

10. 

0. 

O. 

5?* 

0. 

O. 

1 1. 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

0. 

2. 

1 . 

0. 

1. 

8. 

0. 

I. 

1 . 

0. 

O. 

0. 

I. 

J* 

0. 

O. 

9 • 

0. 

I . 

4 

0. 

O. 

6» 

0. 

4. 

3- 

0. 

0. 

6. 

0. 

I . 

7* 

0. 

1. 

0. 

0. 

3- 

9. 

0. 

0. 

>  ■  r 

1 0. 

0. 

0. 

0. 

10. 

I  ■ 

0. 

0. 

8. 

0. 

0. 

2. 

0. 

0. 

0  j. 

0. 

<5. 

0* 

3j2  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  clans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  .  .  o.  o.  oj. 

.  .  / 

Diamètre  près  de  la  veille . o.  o.  i 

Grande  circonférence  de  la  veille . o.  7.  <?. 

Petite  circonférence  •  ••.••••••■•  ......  »•  o.  ^  • 

Longueur  de  I’uretre . o.  1.  6. 

Longueur  des  véficules  féminales  ou  proflates.  .  .  .  o.  o.  6. 

Largeur . . o.  o.  3  {, 

ÉpaiiTeur . o.  o.  2. 

La  tête  du  Iquelette  du  raton  ( pJ.  xlvi )  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  par  la  forme  de  lès  principales  parties  à  la  tête  du  Iquelette 
du  blaireau ,  mais  le  raton  a  le  front  plus  élevé ,  le  mufèau  plus 
large  8c  un  peu  plus  court ,  les  orbites  des  yeux  plus  grandes , 
la  partie  poftérieure  de  la  tête  plus  grofîe ,  8c.  les  arêtes  du 
iommet  8c  de  l’occiput,  moins  élevées.  Il  y  avoit  une  lame 
oflèuiè  fort  longue  qui  lortoit  de  l’os  occipital ,  8c  qui  s’intro- 
duifoit  entre  le  cerveau  8c  le  cervelet. 

Il  y  a  quarante  dents ,  vingt  dans  chaque  mâchoire ,  lavoir, 
lix  incifives  ,  deux  canines  &c  douze  mâcbelières.  Ces  dents 
reflèmblent  beaucoup  à  celles  du  blaireau ,  cependant  la  der¬ 
nière  des  mâchelières  du  deiïiis  n’efl  pas  la  plus  groilè ,  comme 
dans  cet  animal ,  8c  la  dernière  du  deflous  efl  prelqu  égalé  à 
l’avant  -  dernière. 

L’apophylè  épineufe  de  la  féconde  apophyfè  cervicale  s eten- 
doit  plus  en  arrière  qu’en  avant  ;  la  branche  inférieure  de  l’apo- 
phylè  tranfverlè  de  la  fixième  vertèbre  étoit  large  8c  plate. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorlales  8c  quinze  côtes.  La  partie 
poftérieure  du  flernum  ayant  été  cariée  ,  on  ne  pouvoit  plus 
reconnoître  le  nombre  des  vraies  côtes  &  des  os  du  ftemum. 

•  '-'5  •*•••».***♦  /•««-.  1  m.'  ■  •  • 

Les  apophyfès  épineufès  des  dix  premières  vertèbres  dorlales 

étoient  indinées  en  arrière ,  celles  des  deux  vertèbres  iûivantes 

étoient 
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étoient  droites ,  <Se  enfin  celles  des  trois  dernières  vertèbres  étoient 
inclinées  en  avant.  Les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté , 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os 
du  fternum  ;  l'articulation  des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  pre¬ 
mier  8c  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond 
8c  le  troifième  os  ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  huitièmes  côtes 
qui  s’articuloient  avec  le  fèptième  os ,  dont  il  ne  reffoit  qu’une 
partie  :  la  dernière  des  faufîés  côtes  du  côté  droit  étoit  beau¬ 
coup  plus  courte  que  la  gauche  ,  car  elle  ri avoit  que  cinq  lignes 
de  longueur. 

Les  vertèbres  lombaires  n  etoient  qu’au  nombre  de  cinq , 
comme  dans  le  blaireau  ,  mais  les  apophyfés  épineufès  avoient 
plus  de  longueur;  les  accefïoires  étoient  inclinées  en  avant,  8c 
d’autant  plus  longues  quelles  -fè  trouvoient  plus  près  de  l’os 
fàcrum. 

Cet  os  netoit  compole  que  de  trois  faufîés  vertèbres  ;  il  y 
en  avoit  dix  -  huit  dans  la  queue  ;  la  neuvième ,  la  dixième  <Sc 
la  onzième  étoient  les  plus  longues.  La  partie  antérieure  de  l’os 
de  la  hanche  avoit  à  peu  près  la  forme  d’une  cuiller;  fà  face 
extérieure  étoit  très -concave. 

Lomoplate  ,  l’os  du  bras ,  les  os  de  lavant -bras  ,  l’os  de  la 
cuifîè  8c  les  os  de  la  jambe  refîêmbloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  fquelette  du  chat. 

Il  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe;  le  prè¬ 


le  troifième  ;  le  fécond  étoit  au  deffous  de  l’os  du  rayon ,  8c  le 
troifième  au  deiïôus  de  l’os  du  coude.  II  y  avoit  cinq  os  dans  le 
fécond  rang  ;  le  premier  fé  trouvoit  au  deffus  du  premier  os  du 

t  j 

métacarpe  ,  le  fécond  en  partie  au  deffus  du  premier  8c  en  partie 
au  deffus  du  fécond  os  du  métacarpe  ;  le  troifième  &  le  quatrième 

Tome  VI  IL  Y  y 
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os  du  carpe  étoient  au  de  (Fus  du  fécond  du  troifième  os 
du  métacarpe  ,  &  enfin  le  cinquième  os  du  carpe  en  partie 
au  defiiis  du  quatrième  &  en  partie  au  défiés  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfé  avoit  fépt  os ,  comme  dans  la  plufpart  des  animaux  ; 
le  fécond  cunéiforme  étoit  le  plus  petit  des  trois.  Les  os  du 
métatarfé  &  des  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient  plus  grands 
qtie  ceux  du  métacarpe  &  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Les 
ongles  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  du  chat  par  leur 
forme  ;  ils  étoient  de  couleur  noirâtre. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez  juf- 

qu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  . . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  pollérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . 

. 

Diflance  entre  les  apophylés  condyloïdes . 

r 

EpailTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure. 
Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives. 
Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines  .  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . . . . .  . 

Diamètre  des  orbites . . . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

l’os . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  l’os. 
Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au  dehors 
de  l’os . 


pouc.  lignes. 


du  Raton. 


pouc. 

Largeur .  o. 

Épai  fleur .  o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o. 

Longueur  des  féconds  os .  o. 

Longueur  des  troiflèmes  os.  ......  . . .  o. 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette  .  .  . .  o. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette  . .  o. 

Longueur  du  cou .  2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prifefur  les  apophy  fes 
tranfverfes .  1 . 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres .  1 . 

Longueur  de  la  portion  de' la  colonne  vertébrale,  qui  eft 

compofée  des  vertèbres  dorfales . 6. 

Hauteur  de  I’apophyfè  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue .  o. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième ,  qui  eft  la  plus  courte.  o. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertébré,  qui  eft  la 
plus  longue . o. 

Longueur  des  premières  côtes .  1. 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus  large.  1 . 
Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue.  4. 
Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes  .  .........  o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large  o? 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  vertèbres 

lombaires ,  qui  eft  celle  de  l’avant-dernière .  o. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceffoire ,  qui 
eft  celle  de  la  dernière  vertèbre . .  •  .  o. 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre ,  qui  eft 
ia  plus  longue  . .  o. 

Y  y  ij 
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Longueur  de  l’os  (acrum . . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  des  plus  longues  faufics  vertèbres  de  la  queue. 

»  «  *  »  ■*  • 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  .  .  . 
LIauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. 

Diamètre  de  cette  cavité . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . . . . . 

O 

Largeur  du  baffin . 

Hauteur  . . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit.  . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

Longueur  de  l’humerus . . .  .  .  .  . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

Diamètre  de  la  tête . . . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  i’os  du  coude  .  . . 

Longueur  de  l’olécrane  . . _ . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

f  f  *,  ...  y 

Longueur  du  fémur . . . 

Diamètre  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  Fos.  . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  . . . . 

Longueur  des  rotules' . 

*  *  '  \  »  t  '  '  * 

Largeur . ' . 

Lpaiiieur . 

Longueur  du  tibia . . . .  .  . 
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Largeur  de  la  tête . . .  .  .  . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os  .  .  * . 

Largeur  de  i’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  péroné . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Largeur  de  i’extrémité  fupérieure . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Hauteur  du  carpe . . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde  pris 
enfembie . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 
court . 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eil  le  plus 

court . 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  troifième . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . 

Longueur  de  ia  fécondé . . . .  . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 
des  pieds  de  derrière . 

Longueur  de  la  féconde  phalange.  . . 

Longueur  de  la  troifième . 


pouc.  lignes. 

O.  II. 

I .  I. 

O  # 

o.  4 
o.  6{. 
o.  5. 
o.  4 
1 .  o 


Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  6 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . .  o.  3 
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LE  COATI.* 

P lusieurs  Auteurs  ont  appelé  coati- mon di  i  animal 
dont  i{  efl  ici  queftion  :  nous  1  avons  eu  vivant ,  6c  après 
l’avoir  compare  au  coati  indiqué  par  Thevet,  6c  décrit 
par  Marcgrave,  nous  avons  reconnu  que  c’étoit  le  même 
animal  qu’il  ont  appelé  coati  tout  court,  6c  il  y  a  toute 
apparence  que  le  coati-mondi  n’efl  pas  un  animal  d’une 
autre  efpèce ,  mais  une  fnnple  variété  de  celle-ci;  car 
Marcgrave  ,  après  avoir  donné  la  defcription  du  coati , 
dit  précifément  qu’il  y  a  d’autres  coati  qui  font  d’un 
brun  noirâtre  ,  que  l’on  appelle  au  Brefil  coati -inondi 
pour  les  diftingucr  des  autres  :  il  n’admet  donc  d’autre 
différence  entre  le  coati  6c  le  coati -mondi ,  que  celle 
de  la  couleur  du  poil  ,  6c  dès -lors  on  ne  doit  pas  les 
confidérer  comme  deux  efpèces  diftinétes  ,  mais  les 
regarder  comme  des  variétés  dans  la  même  efpèce. 

Le  coati  efl  très  -  différent  du  raton  que  nous  avons 
décrit  dans  l’article  précédent;  il  qfl  de  plus  petite  taille, 
il  a  le  corps  6c  le  cou  beaucoup  plus  alongés  ,  la  tête 

*  Le  Coati ,  Cuati.  Singularités  de  la  France  antarctique ,  par  André 
Thevet.  Paris ,  1558,  pages  9  j  &  ÿ  6 . 

Coati .  Marcgrav.  Hijï.  Nat.  Brafil.  pag.  22  8. 

Coati  -  mondi.  FUJI.  do  l' Acad,  tome  111,  partie  il ,  page  1  y. 

Vulpcs  mïnor ,  rojlro  fuperiori  longiufculo ,  caudâ  annulatim  ex  nigro 
&  rufo  variegatâ.  Barrère ,  FUJI.  de  la  Fr.  Éq.  pag.  1  6 7. 

Urfus  nafo  produâo  &  mobili ,  caudâ  annulatim  variegatâ.  Le  Coati- 
mondi  à  queue  annelée.  BrifFon ,  Regn.  animal,  pag.  28g. 
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aufti  plus  longue  ,  ainfi  que  le  mufeau ,  dont  la  mâchoire 
fiipérieure  eft  terminée  par  une  efpèce  de  groin  mobile , 
qui  déborde  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  &  demi  au 
delà  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  inférieure ,  ce  groin 
retrouft’é  en  haut ,  joint  au  grand  alongement  des  mâ¬ 
choires  ,  fait  paroître  le  mufeau  courbé  &  relevé  en 
haut.  Le  coati  a  aufti  les  yeux  beaucoup  plus  petits  que 
le  raton,  les  oreilles  encore  plus  courtes,  le  poil  moins 
long ,  plus  rude  &  moins  peigné ,  les  jambes  plus  courtes , 
les  pieds  plus  longs  &  plus  appuyés  furie  talon  ;  il  avoih, 
comme  le  raton  ,  la  queue  anneléea,  Si  cinq  doigts  à 
tous  les  pieds. 

Quelques  perfonnes  penfent  que  le  blaireau  -  cochon 
pourroit  bien  être  le  coati  ,  &  l’on  a  rapporté  b  à  cet 
animal  le  taxus  fui  Uns ,  dont  Aldrovande  donne  la  figure  ; 
mais  fi  l’on  fait  attention  que  le  blaireau  -  cochon  dont 
parlent  les  chafteurs  eft  fuppofé  fe  trouver  en  France, 
Si  même  dans  des  climats  plus  froids  de  notre  Europe , 
qu’au  contraire  le  coati  ne  fe  trouve  que  dans  les  cli¬ 
mats  méridionaux  de  l’autre  continent  ,  on  rejettera 
aifément  cette  idée ,  qui  d’ailleurs  n’eft  nullement  fon¬ 
dée  c  ;  car  la  figure  donnée  par  Aldrovande  n’eft  autre 

*  Il  y  a  aufti  des  Coati  dont  la  queue  eft  d’une  feule  couleur; 
mais  comme  ils  ne  diffèrent  des  autres  que  par  ce  feul  caractère,  cette 
différence  ne  nous  paroît  pas  fufïire  pour  en  faire  deux  efpèces ,  &  nous 
eftimons  que  ce  n’eft  qu’une  variété  dans  la  même  efpèce. 

u  Vid,  Briffon.  Regn.  animal,  pag.  263. 

'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  blaireau  -  cochon  ,  Vol,  VII 
de  cet  Ouvrage ,  à  l’article  du  Blaireau. 
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chofe  qu’un  blaireau ,  auquel  on  a  fait  un  groin  Je 
cochon.  L’auteur  ne  dit  pas  qu’on  ait  definie  cet  animal 
d’après  nature ,  &  il  n’en  donne  aucune  defeription.  Le 
mufeau  très  -  alongé  &  le  groin  mobile  en  tous  fens , 
fufftfent  pour  Lire  diftinguer  le  coati  de  tous  les  autres 
animaux  ;  il  a  ,  comme  l’ours ,  une  grande  facilité  à  fe 
tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière ,  qui  portent  en 
grande  partie  fur  le  talon ,  lequel  même  eft  terminé  par 
de  grofles  callofités  qui  femblent  le  prolonger  au  dehors, 
&  augmenter  l’étendue  de  l’afliette  du  pied. 

Le  coati  eft  fujet  à  manger  fà  queue ,  qui ,  lorfqu’elle 
n’a  pas  été  tronquée ,  eft  plus  longue  que  fon  corps  ; 
il  la  tient  ordinairement  élevée ,  la  fléchit  en  tous  fens , 
&  la  promène  avec  facilité.  Ce  goût  ftngulier  ,  Si  qui 
paroît  contre  nature ,  n’eft  cependant  pas  particulier  au 
coati  ;  les  finges  ,  les  makis ,  Si  quelques  autres  animaux 
à  queue  longue  ,  rongent  le  bout  de  leur  queue  ,  en 
mangent  la  chair  Si  les  vertèbres  ,  Si  la  raccourciflent 
peu  à  peu  d’un  quart  ou  d’un  tiers.  On  peut  tirer  de  là 
une  induétion  générale  ,  c’eft  que  dans  des  parties  très- 
alongées  ,  Si  dont  les  extrémités  font  par  confcquent 
très  -  éloignées  des  fens  Si  du  centre  du  fentiment ,  ce 
même  fentiment  eft  foible  ,  Si  d’autant  plus  foible  que 
la  diftance  eft  plus  grande  Si  la  partie  plus  menue  : 
car  ft  l’extrémité  de  la  queue  de  ces  animaux  ctoit  une 
partie  fort  fcnfible,  la  fenfàtion  de  la  douleur  feroit  plus 
forte  que  celle  de  cet  appétit ,  Si  ils  conferveroient  leur 

queue  avec  autant  de  foin  que  les  autres  parties  de 

leur 
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feur  corps.  Au  refie  fe  coati  efl  un  animal  de  proie  qui 
fe  nourrit  de  chair  &  de  fàng ,  qui ,  comme  le  renard 
ou  {a  fouine,  égorge  les  petits  animaux  ,  les  volailles a, 
mange  les  œufs ,  cherche  Içs  nids  des  oifeaux  fj  ;  &  c’efl 
probablement  par  cette  conformité  de  naturel ,  pluflôt 
que  par  la  reffemblance  de  la  fouine  ,  qu’on  a  regardé 
le  coati  comme  une  efpèce  de  petit  renard c. 

Nota.  On  trouvée  dans  le  feptième  volume  de  l’Académie  royale  des 
Sciences  de  Suède,  un  Mémoire  de  M.  Linnæus  fur  le  Coatl-mondi. 
Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  l’extrait  que  l’auteur  de  la  Biblio¬ 
thèque  raifonnée  a  fait  de  ce  Mémoire ,  fins  prétendre  garantir  les  faits 
qui  y  font  rapportés. 

«.M,  Linnæus  donne  dans  un  Mémoire  l’hiftoire  naturelle  du 
Coati  -mondi.  Cet  animal  le  trouve  également  dans  l’Amérique  méri- ce 
dionale  &  dans  la  feptentrionale.  II  approche  de  l’ours  par  la  longueur  ce 
de  fes  jambes  de  derrière ,  fi  tête  penchée ,  fon  poil  épais ,  &  par  fes  ce 
pattes  ;  mais  il  efl  petit  &  familier ,  &  fa  queue  efl  fort  longue  ,  &  ce 
rayée  de  différentes  couleurs.  M.  le  Prince  fucceffeur  de  Suède  avoit  ce 
fait  prêtent  d’un  de  ces  animaux  à  M.  Linnæus ,  qui  l’a  entretenu  affez  ce 
long-temps  dans  fi  maifon  aux  dépens  des  douceurs  qu’il  pouvoit  aura-  ce 
per,  &  quelquefois  de  ceux  de  fi  bafîe-cour,  où  le  Coati -mondi,  ce 
jnalgré  le  droit  de  l’hofpitalité ,  einportoit  des  têtes  à  coup  de  dent ,  &  ce 
humoit  le  fàng.  Il  efl  remarquable  par  fon  extrême  opiniâtreté  à  ne  ce 
rien  faire  contre  fon  gré.  Malgré  fi  petitefîè  ,  il  fe  défendoit  avec  ce 
une  force  extraordinaire  Iorfqu’on  le  faifoit  marcher  malgré  lui,  &  fe  ce 
cramponnoit  contre  les  jambes  des  perfonnes  dont  il  alloit  familièrement  ce 
ravager  les  poches  &  conffquer  ce  qu’il  y  trouvoit  a  fa  bienféance.  Cette  ce 

a  Vid.  Marcgrav.  Hif.  Brafd.  pag.  228. 

b  Voyez  les  Singularités  de  la  France  antarélique  ,  par  Thevet, 
page  p(j. 

c  Vulpes  minor ,  &c.  Barrère,  Hif.  Nat.  de  la  France  équinoéliale. 
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5î  opiniâtreté  a  fon  remède;  le  Coati  craint  extrêmement  les  foies  de  cochon, 
53  ïa  moindre  brojfe  lui  faifoit  quitter  prife.  Un  mâtin  l’étrangla  un  jour 
33  qu’il  s’étoit  fauve  dans  un  jardin  du  voifinage  ,  &  M.  Linnæus  en 
33  donne  X anatomie.  Son  genre  de  vie  étoit  affez  extraordinaire  ;  il  dor- 
33  moit  depuis  minuit  jufqu’à  midi,  veilioit  le  refie  du  jour ,  &  fe  pro- 
33  menoit  régulièrement  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu’à  minuit,  quelque 
33  temps  qu’il  fît.  C’eft  apparemment  le  temps  que  la  Nature  a  afîigné 
»  à  cette  efpèce  d 'animaux  dans  leur  patrie ,  pour  pourvoir  à  leurs  be- 
33  foins ,  &  pour  aller  à  la  chafTe  des  oifeaux  &  à  la  découverte  de  leurs 
ceufs,  qui  font  leur  principale  nourriture.  >3  Bibliothèque  raifonnée  » 
tome  XL1 ,  partie  ïe ,  page  2  f. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  COATI. 

LE  Coati  que  nous  avons  eu  vivant  ( pl.  XL  vu )  avoit  les 
jambes  courtes  ,  le  corps  effilé ,  ia  tête  longue  8c  le  mufeau 
très-alongé,  parce  que  le  nez  fè  prolongeoit  de  près  d’un  pouce 
au  delà  de  l’extrémité  des  mâchoires.  La  longueur  8c  la  forme 
du  nez  fûffiroient  pour  faire  diffinguer  le  coati  de  tout  autre 
animal  ;  il  avoit  une  forte  de  groin  dont  la  face  fupérieure  étoit 
longue  d’un  pouce ,  8c  dirigée  de  façon  quelle  formoit  avec  le 
chanfrein  pn  angle  obtus ,  qui  fè  trouvoit  au  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  :  1a  face  inférieure  du  groin  n’avoit  que  neuf  lignes 
de  longueur  ;  elle  étoit  formée  par  1a  lèvre  fupérieure  >  8c 
avoit  une  direétion  parallèle  à  celle  de  la  face  fupérieure  :  la 
face  antérieure  fè  joignoit  par  un  angle  aigu  à  la  face  fupé¬ 
rieure  ,  8c  par  un  angle  obtus  à  l’inférieure  :  les  ouvertures  des 
narines  étoient  placées  dans  la  face  antérieure  du  groin  ,  8c  il  y 
avoit  fur  chacun  des  bords  latéraux  une  profonde  fciffiire  qui 
faifoit  partie  de  l’ouverture  de  chaque  narine.  En  fuppofânt  que 
çe  nez  alongé  en  forme  de  groin  eût  été  fupprimé ,  le  mufeau 
auroit  encore  été  long  8c  effilé  à  peu  près  comme  celui  du 
renard.  Le  coati  avoit  les  yeux  petits ,  8c  les  oreilles  rondes  8c 
fort  courtes  ;  la  partie  inférieure  du  bord  poflérieur  étoit  double 
comme  dans  la  fouine,  la  marte,  8c  piufieurs  aunes  animaux. 

La  queue  étoit  grofîè  8c  longue ,  quoiqu’elle  eût  été  tron¬ 
quée  j  les  quatre  pieds  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de 
fours  /  principalement  les  pieds  de  derrière  qui  portoient  fur  la 

terre  dans  toute  leur  étendue  jufqu’au  talon  :  il  y  avoit  cinq 
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doigts  à  chaque  pied ,  &  les  ongles  étoient  forts ,  &  de  cou- 
leur  de  corne. 

Les  poils  de  cet  animal  avoient  différentes  teintes  brunes, 
noirâtres,  grifès,  jaunâtres  8c  roufîèâtres  ;  ceux  du  chanfrein 
étoient  courts  &.  noirâtres  ,  quelques-uns  avoient  une  couleur 
grifè  ou  roufîèâtre  ;  ceux  des  oreilles  étoient  auffi  fort  courts 
8c  bruns  :  il  y  avoit  une  tache  grife-  blancheâtre  à  quelque 
diftance  de  l’angle  poftérieur  de  l’œil.  Le  fommet  de  la  tête , 
le  deffus  du  cou  ,  le  dos  ,  la  croupe  8c  la  partie  fupérieure  des  ■ 
côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  roux  8c  de  noir ,  parce  que 
chaque  poil  avoit  une  couleur  roufîè  ou  roufîèâtre  fur  la  plus 
grande  partie  de  fâ  longueur  depuis  la  racine ,  8c  que  la  pointe  étoit 
noire.  Le  bord  de  la  lèvre  fupérieure ,  la  mâchoire  inférieure , 
la  gorge ,  le  defîous  8c  les  côtés  du  cou ,  la  poitrine  ,  le  ventre  , 
le  tour  de  l’anus,  les  aiflèlles,  les  aines  8c  la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  étoient  roufîèâtres ,  jaunâtres  ou  feulement  d’un  gris 
légèrement  teint  de  jaune  dans  quelques  endroits.  La  face  exté¬ 
rieure  du  bras  &  de  l’avant-bras  avoit  une  couleur  grifè-cendrée , 
8c  mêlée  de  brun  ;  la  face  extérieure  de  la  cuifîè  8c  de  la  jambe 
avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  ,  8c  de  plus  une  teinte 
de  jaunâtre.  Les  quatre  pieds  étoient  de  couleur  mêlée  de  noi¬ 
râtre  ,  de  gris  8c  de  roufîèâtre.  Il  ne  refloit  que  peu  de  poils 
fin*  la  queue ,  cependant  on  y  voyoit  fucceffivement  des  anneaux- 
étroits  de  couleur  mêlée  de  gris  8c  de  jaunâtre ,  8c  des  anneaux 
fort  larges  8c  de  couleur  noirâtre  :  les  plus  longs  poils  fe  trou- 
voient  fur  le  dos ,  8c  avoient  environ  un  pouce. 

Cet  animal  fè  pelotonne  pour  fè  repofèr  8c  pour  s'échauffer, 
dans  l’attitude  où  il  efl  repréfènté  au  defîous  de  la  planche  xl  vil. 

Nous  avons  vu  un  autre  coati  (pl  XLvm)  plus  grand, 
qui  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur*  depuis  le  bout  du 


/ 
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mufeau  jufqu  a  l’origine  Je  la  queue.  Le  front ,  les  temples  ,  i’ef- 
pace  qui  s’étend  depuis  les  yeux  jufqu ’au  coin  de  la  bouche,  la 
partie  inférieure  de  l’avant -bras  &  les  pieds  étoient  noirs  ou 
noirâtres  ,  &  il  y  avoit  une  tache  blanche ,  à  quelque  diftance 
de  l’angle  poftérieur  de  l’œil  ;  le  bout  du  mufeau ,  les  lèvres  <Sc 
la  gorge  étoient  blancheâtres  ;  tout  le  refie  du  corps  avoit  une 
couleur  mêlée  de  brun  <Sc  de  fauve ,  qui  étoit  foncée  fur  la  tête 
&  fur  la  face  extérieure  des  cuilîès ,.  &  claire  fur  les  côtés  du. 
cou  &  fur  la  face  extérieure  des  bras  :  ces  différentes  teintes  de 
brun  <Sc  de  fauve  formoient  fur  la  queue  des  anneaux  peu  appa¬ 
reils  &  étroits.  Le  poil  de  cet  animal  étoit  rude,  &  plus  long 
que  celui  du  premier  coati,  ce  qui  fait  paraître  les  oreilles  plus 
courtes  dans  là  figure.  Le  mufeau  étoit  moins  alongé ,  plus  petit 
par  le  bout ,  &  dirigé  en  droite  ligne. 

*  •  •  pieds,  pouc,  lignes,- 


Longueur  du  corps  entier ,  mefîirée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus .  i .  0< 

Hauteur  du  train  de  devant . . . .  8.  6 

Hauteur  du  train  de  derrière.  . . . c.  0> 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 

l’occiput  . . . .  y.  z. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  . . . .  o.  2.  4, 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  fur  l’extrémité  de  la 

mâchoire  inférieure . . . . o.  3.  8. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deffous  des  yeux.  o.  6.  4. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  . . o.  3.  (S , 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux.  —  .  . . o.  o.  24.. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . o.  2.  y 

Diftance  entre,  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . .  o.  1, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  j. 

Ouverture  de  l’oeil  . . o.  o.  3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  .........  o.  1.  8. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite.  ......  o.  1.  2 . 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  8.  0. 

Longueur  des  oreilles . o.  1.  o. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  exté¬ 
rieure  .  .  . . o.  1.  9. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .0.  1.  10. 

Longueur  du  cou . .  . ,  . . o.  r.  9. 

Circonférence  du  cou . o.  6 .  6. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant.. . o.  10.  o. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros..  .  o.  1  1.  o. 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  o.  9.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  1.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  3.  8. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  3.  3. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude. . . o.  1.  5. 

ÉpaifTeur  au  même  endroit.  . . o.  o.  1  1 . 

Circonférence  du  poignet . . . o.  2.  10. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  2,  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  2.  1. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  4.  3. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  1.  10. 

ÉpaifTeur . . . ; . o.  o.  1 1. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon. . o.  1.  o. 
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piedi.  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  métatarfè . o.  2.  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant . .  .  .  o.  1.  0. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  6  1. 

Largeur  à  la  bafe.  . . o..  o.  2 

Le  premier  coati  dont  nous  avons  fait  mention ,  8c  fur  lequel 
les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  précédente  ont  été  prifès. 


a  aufîi  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties  intérieures  ;  il 
avoit  été  gardé  dans  l’eau  de  vie  pendant  deux  mois. 

Il  y  avoit  fix  mamelles,  trois  de  chaque  côté  ;  celles  du  côté 
gauche  étoient  toutes  fur  le  ventre  ,  la  troifième  du  côté  droit 
étoit  placée  fur  les  cartilages  des  faufîès  côtes. 

Il  n’y  avoit  point  de  cæcum  :  le  duodénum  s’étendoit  en 
arrière  jufqu’au  delà  du  rein  ,  il  fe  replioit  en  dedans  8c  fè 
prolongeoit  en  avant  pour  le  joindre  au  jéjunum  ;  les  circonvo¬ 
lutions  du  refie  du  canal  inteflinal  fè  trouvoient  d’abord  dans 
la  région  ombilicale  8c  dans  les  côtés ,  enfîiite  dans  les  régions 
hypogaflrique  8c  iliaques;  enfin  ce  canal  s’étendoit  en  avant, 
8c  pafîoit  derrière  l’eflomac  avant  de  former  le  reélum. 

L’eflomac  étoit  gros  proportionnellement  à  fi  longueur  ;  la 
partie  droite  s’étendoit  peu  au  delà  de  l’angle  quelle  formoit , 
8c  le  grand  cui-de-  fàc  avoit  peu  de  profondeur.  Le  diamètre 
des  inteflins  étoit  à  peu  près  le  même  dans  toute  l’étendue  du 
canal  inteflinal ,  excepté  à  l’endroit  du  reélum  qui  étoit  beau¬ 
coup  plus  gros  que  le  refie.  Les  membranes  de  i’eflomac  8c  des 
inteflins  avoient  beaucoup  depaillèur  8c  de  force. 

Le  foie  s’étendoit  peu  à  gauche  ;  il  étoit  compofe  de  cinq 
lobes,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  trois  parties  par  deux 
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fcifiures  ;  le  ligament  fulpenfoir  paiïoit  dans  l’une ,  5c  la  véficule 
du  fiel  étoit  dans  l’autre.  Il  11’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche ,  5c 
il  étoit  à  peu  près  auffi  grand  que  celui  du  milieu  ;  les  trois 
autres  fè  trouvoient  à  droite  ,  l’inférieur  étoit  le  plus  grand  des 
trois ,  celui  du  milieu  embraiïbit  le  rein  ,  5c  le  troifième  étoit  le 
plus  petit  de  tous ,  il  tenoit  à  la  racine  du  foie  près  de  l’orifice 
fupérieur  de  l’efiomac.  La  véficule  du  fiel  étoit  grande  ,  5c  avoit 
la  forme  d’une  poire. 

La  rate  étoit  alongée  5c  avoit  trois  faces ,  fâ  partie  inférieure 
étoit  plus  large  que  la  fupérieure. 

Le  pancréas  m’a  paru  fort  long ,  il  s’étendoit  derrière  l’efiomac 
depuis  lë  duodénum  jufqu’à  la  rate. 

Les  reins  avoient  peu  d’enfoncement ,  ils  étoient  épais  ;  il  n’y 
avoit  point  de  mamelons  dans  le  bafiinet  :  le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  là  longueur. 

1  Le  poumon  gauche  fembloit  netre  compofé  que  d’un  fêul 
lobe,  &  le  droit  de  deux ,  l’un  grand  5c  l’autre  petit,  celui-ci 
étoit  placé  à  la  racine  du  grand  près  de  la  baie  du  cœur;  mais 
il  y  avoit  dans  le  grand  lobe  deux  échancrures  profondes  qui, 
fi  elles  avoient  été  continuées  jufqu  a  la  racine  du  poumon  , 
i’auroient  partagé  en  trois  lobes  correfpondans  à  ceux  qui  font 
ranges  de  file  dans  le  poumon  droit  de  la  plulpart  des  quadru¬ 
pèdes.  Le  poumon  gauche  avoit  aufii  une  grande  échancrure 
dans  le  milieu  ,  qui  le  divifoit  prefqu’en  deux  lobes. 

Le  cœur  étoit  dirigé  à  gauche  ;  il  avait ,  pour  ainfi  dire , 
deux  pointes ,  car  le  fond  de  chaque  ventricule  ,en  formoit  une. 

Le  bout  de  la  langue  .étoit  mince  5c  arrondi  ;  il  y  avoit  un 
fillon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  partie  antérieure  qui  étoit 
couverte  de  petites  papilles  5c  parfemée  de  grains  blancs  ;  les 

papilles  de  la  partie  pofiérieure  étoient  fort  apparentes  5c  dirigées 

en 
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en  arrière ,  on  y  voyoit  de  chaque  côté  cinq  ou  fix  glandes 
à  calice  rangées  en  une  file  dont  la  direction  étoit  oblique  de 
dehors  en  dedans  8c  de  devant  en  arrière. 

L’épiglotte  étoit  grande  8c  alongée.  II  y  avoit  fur  le  palais 
neuf  larges  filions  tranfverfàux  ,  les  bords  des  premiers  formoient 
un  angle  en  avant  dans  le  milieu  de  leur  longueur ,  la  direction 
des  bords  des  autres  filions  étoit  fort  irrégulière. 

Le  cerveau  8c  le  cervelet  a  voient  des  anfraéluofités  8c  des 
cannelures  comme  le  cerveau  8c  le  cervelet  de  la  plu  (part:  des 
autres  animaux  quadrupèdes. 

La  vulve  formoit  une  fente  tranfverfâle  ;  le  clitoris  étoit  fort 
apparent  ,  8c  placé  fur  le  milieu  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
vulve  ;  le  gland  étoit  terminé  par  un  dilque  qui  débordoit  dans 
toute  fà  circonférence  ;  il  y  avoit  fur  les  parois  du  vagin  des 
tubercules  qui  formoient  un  anneau  à  l’endroit  de  l’orifice  de 
l’urètre  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient  dirigées  en  ligne  droite  ; 
les  tefiicules  avoient  une  forme  ovoïde. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu  a 


l’anus . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 

9- 

0. 

0. 

2. 

0. 

3* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  . . 

0. 

1 . 

6. 

Grande  circonférence  de  reftomac . 

0. 

9 • 

0. 

Petite  circonférence . 

0. 

7- 

6, 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  fœfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . 

0. 

1 . 

3- 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

eul-de-fae . . 

0. 

0. 

7* 

Circonférence  de  l’oefophage . 

0. 

0. 

5* 

Circonférence  du  pylore,  . . 

0. 

0. 

5- 
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pieds,  pouc.  lignes 

Longueur  du  foie . .  2.  o. 

Largeur . o.  4.  o. 

Sa  plus  grande  épaifieur . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  1.  $. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  7» 

Longueur  de  ia  rate . o.  2.  1  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  1  1. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  6. 

Epaifièur  dans  le  milieu . . . .  .  o.  o.  2. 

ÉpaifTeur  du  pancréas . . o.  o.  1. 

Longueur  des  reins . . .  o.  1.  2. 

Largeur . o.  o.  8. 

Épaiïïèur . o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  ia  veine -cave 

juïqu’à  la  pointe.  .  . . o.  o.  9. 

Largeur . o.  2.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  ie  fiemum . o.  o.  10, 


Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ......  o.  1 .  1 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  3.  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifiànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  1 .  5 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fitc  pulmonaire.  .0.  1.  o 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dedans . o.  o.  3 


Longueur  de  ia  langue . o.  2.  7., 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o,  1.  1. 

Largeur  de  ia  langue  . . o.  o.  7. 

Longueur  du  cerveau . o.  1.  8. 

Largeur . o.  1 .  4. 


Épaifieur . . . . . .  o.  o.  9. 


du  Coati. 


L  \  \ 

'•  *  V  . 

pieds*  p«uc. 

Longueur  du  cervelet. . . .  o. 

Largeur . . . . o.  o. 

Épaiffeur . o.  o. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve . / . o.  o. 

Longueur  de  la  vulve . .  o.  o. 

Longueur  du  vagin . . . o.  i. 

Circonférence . o.  i. 

Grande  circonférence  de  la  veille . c.  6. 

Petite  circonférence . . . . o.  5. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o. 

Circonférence . .  .  .  o.  o. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . o.  o. 

Circonférence . o.  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . . . o.  2. 

Circonférence.  . . . o.  o- 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tellicule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o. 

Longueur  des  tefticules . o.  o. 

Largeur . .  o.  o. 

Épaifieur  .  . . o.  o. 


37* 

lignes. 
8. 


1  1 
6 
6 

1 

7 

2 

1  o 

3 
9 
7 
7 

7 
1  o 

5 


1 . 


La  tète  du  fqueîette  du  coati  (pi.  xlix)  étoit  un  peu  plus 
étroite  à  proportion  &  beaucoup  plus  alongée  que  celle  du  raton; 
le  coati  avoit  le  mufeu  beaucoup  plus  long  &  plus  mince  ,  mais 
la  lame  ofièufë  de  l’os  occipital  qui  le  trouvoit  entre  le  cerveau 
&  le  cervelet  étoit  moins  longue.  Lapopbyfè  épineule  de  la 
fécondé  vertèbre  cervicale  s  etendoit  moins  en  arrière  qu’en  avant  ; 
la  branche  inférieure  des  apophylès  tranfverfes  de  la  fixième 
vertèbre  formoit  une  pointe  en  avant  &  en  arrière. 

Aaa  ij 
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Il  y  avoit  quinze  côtes  comme  dans  le  raton;  l’apophyfè  épi- 
neufè  de  la  onzième  vertèbre  dorfàle  étoit  inclinée  en  arrière  comme 
■celles  des  dix  premières,  i’apophylè  épineufe  de  la  douzième  étoit 
droite ,  &  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Il  y 
avoit  neuf  os  dans  le  fternum  ;  fa  partie  antérieure  du  premier  os 
étoit  plus  longue  &  plus  pointue  que  dans  le  raton  ;  les  deux  pre¬ 
mières  côtes  ,  une  de  chaque  côté ,  s  articuloient  avec  la  partie 
moyenne  antérieure  dé  cet  os  ;  f articulation  des  fécondes  côtes 
étoit  entre  le  premier  &  le  lécond  os,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os ,  <3c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  neuvièmes  & 
dixièmes  côtes  qui  s  articuloient  entre  le  huitième  &.  le  neuvième 
os  du  fternum  ;  ainfi  il  y  avoit  dix  vraies  côtes  &.  cinq  faufïès. 

L’omoplate  formoit  un  angle  /aillant  à  la  racine  de  fon  épine. 
Les  os  des  jambes  étoient  à  proportion  plus  courts  que  dans  le 
raton  ;  les  os  du  carpe  &  du  tarfè  reflèmbloient  à  ceux  de  cet 
animal  ;  il  y  avoit  dans  le  tarfè  un  huitième  os  placé  au  côté 
interne  du  premier  os  cunéiforme;  ce  huitième  os  étoit  pref 
qu’auffi  gros  que  le  fécond  cunéiforme ,  &  beaucoup  plus  gros 
que  l’os  qui  y  correfpond  dans  le  raton ,  &  dont  il  na  pas  été 
fait  mention  à  caufé  de  fà  petiteflè,  qui  ne  lui  donne  que  l’ap¬ 
parence  d’un  os  fefâmoïde. 

Au  refte  le  fquelette  du  coati  refîémbloit  à  celui  du  raton 
pour  le  nombre  &  la  forme  des  os  &  des  dents. 

pouc.  lignes, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  de  la  mâ¬ 


choire  fupérieure  jufqu’à  l’occiput .  4.  a, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  .  .  .  .  ’ .  2,  y. 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  jufqu’au  bord  pofté- 

rieur  de  i’apophyfe  condyloïde .  3.  o. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . o.  6* 


y 


du  Coati. 


Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  . 


Longueur  de  cette  ouverture. 


Largeur . 

O 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  i’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os  ...  . . .  .  . . 

Longueur  des  troifièmes  os . . 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette.  ....... 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou.  . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. 

Longueur  d’un  coté  à  i’autre . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorfales . 

I.ongueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus  large. 

Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue. 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  premier  os  ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 
qui  eft  la  plus  longue . . . 

Longueur  de  i’os  fâcrum . . . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure.  ...  - . .  .  .  .  . 

Longueur  de  ïa  dixième  faufle  vertèbre  de  la  queue ,  qui 
eft  ia  plus  longue . « . . 

Longueur  des  trous  ovalaires. . . . 

Largeur . . . 

Largeur  du  baflln . 
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pouc.  lignes. 


4.  I  O. 

O,  II. 
O.  II. 

3*  3- 

3.  10. 

o.  11. 

o.  7. 
1.  1. 

1.  5. 

I.  o. 

I.  I. 

o.  10. 
o.  7. 
I.  4. 


Hauteur 


...  1.  y.. 
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polie,  lignei. 

Longueur  de  l’omoplate . »  .  2.  4. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  1.  3. 

Longueur  de  l’humerus .  3.  2. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  * .  3.  1, 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  2.  7. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifie .  3.  6. 

Longueur  des  rotules .  o.  5 

Longueur  du  tibia . 3.  4. 

Longueur  du  péroné .  3.  1. 

Hauteur  du  carpe . o.  4. 

Longueur  du  calcanéum . .  o.  1  o 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde  pris 

enfemble .  o.  3 . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  7. 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  long .  o.  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus  court.  o,  8  f. 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long.  ...»  1 .  1 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant . .  . . . .  o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  3  i. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  5  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  2. 

Longueur  de  la  féconde . .  .  o.  5. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  4  i. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  3 

Longueur  de  la  troifième . .  .  o.  5  f . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  3, 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  j. 
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L’AGOUTI.* 

Cet  animal  eft  de  la  groffeur  d’un  lièvre,  6c  a  été 
regardé  comme  une  efpèce  de  lapin  ou  de  gros  rat  par 
la  plufpart  des  Auteurs  de  nomenclature  en  Hiiloire 
Naturelle  ;  cependant  il  ne  leur  reffemble  que  par  de 
très -petits  caraélères  ,  6c  il  en  diffère  effentiellement 
par  les  habitudes  naturelles.  Il  a  la  rudeffe  de  poil  6c  le 
grognement  du  cochon  ,  il  a  au/îi  là  gourmandife  ,  il 
mange  de  tout  avec  voracité  ;  6c  lorfqu’il  eft  raiïàfié, 
rempli ,  il  cache ,  comme  le  renard  ,  en  différens  en¬ 
droits  ce  qui  lui  refte  d’ali  mens  pour  le  trouver  au 

*  L’Agouti,  nom  indien;  au  Brefil  vulgairement  Cotia  ,  félon 
Pifon  ôl  Marcgrave. 

Acuti  ou  Agouti.  Hiftoire  du  nouveau  Monde  par  Jean  de  Laet. 
Leyde ,  1640,  in-folio,  page  484.  Le  peu  que  de  Laet  dit  de  cet 
animal ,  eft  tiré  d’un  Auteur  Portugais. 

Aguti.  Pifon,  Hifl.  Nat.  du  Brefil ,  page  102. 

Acuti ,  vel  Aguti  Brafdienfibus,  Marcgrave  ,  Hifl.  Nat.  Brafl. 
pag.  224. 

Couti.  Hiftoire  des  Indes  par  Souchu  de  Rennefort.  Paris ,  1  6  8  8, 
page  2  0  y . 

Mus  fylvefris  Americanus,  cuniculi  magnitudine,  porcelli  pilis  &  y  0. 
voce,.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  2  2  6 . 

Cuniculus  omnium  vulgatijfimus ,  Aguti  vulgo.  Barrère,  LBf.  de  la 
France  équinofliale ,  page  1  y  y. 

Cavia ,  Aguti  ,  vel  Acuti  Brafdienftbus.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  y  0> 

Cuniculus  caudatus ,  auritus ,  pilis  ex  rufo  &  ffco  mixtis ,  rigidis 
yejlitus.  Brifton ,  Regn.  animal,  pag .  1 43  > 


3 y6  Histoire  Naturelle 
befoin  ;  il  fe  plaît  a  faire  du  dégât ,  à  couper ,  à  ronger 
tout  ce  qu’il  trouve  ;  lorfqu’on  l’irrite,  fon  poil  fe  hérilTe 
fur  la  croupe ,  &  il  frappe  fortement  la  terre  de  fes  pieds 
de  derrière  ;  il  mort  cruellement a  ;  il  ne  fe  creufe  pas 
un  trou  comme  le  lapin  ,  ni  ne  fe  tient  pas  fur  terre  à 
découvert  comme  le  lièvre  ;  il  habite  ordinairement  dans 
le  creux  des  arbres  &  dans  les  fouches  pourries.  Les 
fruits,  les  patates,  le  manioc  font  la  nourriture  ordinaire 
de  ceux  qui  fréquentent  autour  des  habitations  ;  les 
feuilles  &  les  racines  des  plantes  de  des  arbriffeaux  font 
les  ali  mens  des  autres  qui  demeurent  dans  les  bois  & 
les  favanes.  L’agouti  fe  fert ,  comme  l’écureuil,  de  fes 
pieds  de  devant  pour  fàifir  6e  porter  à  fà  gueule  ;  il 
court  d’une  très-grande  vîteffe  en  plaine  de  en  montant; 
mais  comme  il  a  les  jambes  de  devant  plus  courtes  que 
celles  de  derrière  ,  il  feroit  la  culbute  s’il  ne  ralentiffoit 
fi  courfe  en  defeendant.  Il  a  la  vue  bonne  de  l’ouïe 
très -fine;  lorfqu’on  le  pipe,  il  s’arrête  pour  écouter. 
La  chair  de  ceux  qui  font  gras  de  bien  nourris  n’efl 
pas  mauvaife  à  manger  ,  quoiqu’elle  ait  un  petit  goût 
fiuvage  de  qu’elle  foit  un  peu  dure  :  on  échaudé  l’a¬ 
gouti  comme  le  cochon  de  lait,  de  on  l’apprête  de  même. 
On  le  chaffe  avec  des  chiens  ;  lorfqu’on  peut  le  faire 
entrer  dans  des  cannes  de  fucre  coupées  ,  il  efi:  bien-tôt 

*  Cet  animal  eft  fort  méchant  ;  les  Capucins  cl’OIinde  au  Brefil  en 
élev  oient  un  à  qui  ils  a  voient  arraché  les  dents  dans  fa  jeuneffe ,  & 
malgré  cette  précaution  il  étendoit  fon  defordre  auffi  loin  que  le  per- 
mettoit  fa  chaîne.  HiJIoirc  des  Indes  par  Souchu  de  Rennefort ,  page  a  03. 
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rendu ,  parce  qu’il  y  a  ordinairement  dans  ces  terreins 
de  la  paille  6c  des  feuilles  de  canne  d’un  pied  d’épaif- 
feur ,  &  qu’à  chaque  faut  qu’il  fait  il  enfonce  dans  cette 
litière,  en  forte  qu’un  homme  peut  fouvent  I’atteindre& 
le  tuer  avec  un  bâton.  Ordinairement  il  s’enfuit  d’abord 
très -vite  devant  les  chiens ,  Sc  gagne  enfuite  fà  retraite 
ou  il  fe  tapit  6c  demeure  obftinément  cache  :  le  chaf- 
feur ,  pour  l’obliger  à  en  fortir ,  la  remplit  de  fumée  ; 
1  animai  à  demi  fuffoqué  jette  des  cris  douloureux  & 
plaintifs ,  6c  ne  paroît  qu’à  toute  extrémité.  Son  cri,  qu’il 
répète  fouvent  lorfqu’on  l’inquiète  ou  qu’on  l’irrite,  efl 
femblable  à  celui  d’un  petit  cochon.  Pris  jeune ,  il  s’ap- 
privoife  aifément ,  il  refte  à  la  maifon  ,  en  fort  feul  & 
revient  de  lui -  même.  Ces  animaux  demeurent  ordinai¬ 
rement  dans  les  bois  ,  dans  les  haies  ;  les  femelles  y 
cherchent  un  endroit  fourré  pour  préparer  un  lit  à  leurs 
petits;  elles  font  ce  lit  avec  des  feuilles  6c  du  foin  ;  elles 
produifent  deux  ou  trois  fois  par  an  ;  chaque  portée 
n’eft  ,  dit -on*,  que  de  deux  ;  elles  tranfportent  leurs 
petits ,  comme  les  chattes  ,  deux  ou  trois  jours  après 
leur  naifïànce  ;  elles  les  portent  dans  des  trous  d’arbres, 
où  elles  ne  les  alaitent  que  pendant  peu  de  temps  :  les 
jeunes  agoutis  font  bien-tôt  en  état  de  fliivre  leur  mère 
6c  de  chercher  à  vivre.  Ainli  le  temps  de  l’accroilfe- 
ment  de  ces  animaux  efl  alfez  court ,  6c  par  conféquent 
leur  vie  n’ed  pas  bien  longue. 

*  Voyez  I’Hiftoire  generale  des  ides  Antilles  par  le  P.  du  Tertre. 
Paris ,  1667,  tome  II ,  page  2  p  S. 
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3 7§  Histoire  Naturelle 

II  paroît  que  l’agouti  eft  un  animal  particulier’ à  i’A- 
mérique  ;  il  ne  fe  trouve  pas  dans  l'ancien  continent  ; 
il  femble  être  originaire  des  parties  méridionales  de  ce 
nouveau  monde  ;  on  le  trouve  très -communément  au 
Brefil ,  à  la  Guiane,  à  Saint-Domingue  ,  6c  dans  toutes 
les  ifîes  ;  il  a  befoin  d’un  climat  chaud  pour  fubfifter  6c 
fe  multiplier  ;  il  peut  cependant  vivre  en  France ,  pourvû 
qu’on  le  tienne  à  l’abri  du  froid  dans  un  lieu  fec  6c 
chaud,  fur- tout  pendant  l’hiver;  auffi  n’habite  - 1  -  il  en 
Amérique  que  les  contrées  méridionales  ,  6c  il  ne  s’eft 
pas  répandu  dans  les  pays  froids  &  tempérés.  Aux  ifles, 
il  n’y  a  qu’une  efpèce  d’agouti ,  qui  eft  celui  que  nous 
décrivons  ;  mais  à  Cayenne ,  dans  la  terre  ferme  de  la 
Guiane  *  6c  au  Brefil ,  on  alfure  qu’il  y  en  a  deux  efpèces , 
6c  que  cette  fécondé  efpèce,  qu’on  appelle  agouclû ,  eft 
conftamment  plus  petite  que  la  première.  Celle  dont 
nous  parlons  eft  certainement  l'agouti  ;  nous  en  fommes 
aftlirés  par  le  témoignage  de  gens  qui  ont  demeuré  long¬ 
temps  à  Cayenne  ,  6c  qui  connoiiïènt  également  l’agouti 
6c  l’agouchi  ,  que  nous  n’avons  pas  encore  pû  nous 
procurer.  L’agouti  que  nous  avons  eu  vivant ,  6c  dont 
nous  donnons  ici  la  defcription  6c  la  figure ,  étoit  gros 
comme  un  lapin  ;  fon  poil  étoit  rude  6c  de  couleur 
brune  un  peu  mêlée  de  roux  ;  il  avoit  la  lèvre  fupérieure 
fendue  comme  le  lièvre ,  la  queue  encore  plus  courte 
que  le  lapin  ,  les  oreilles  aufti  courtes  que  larges ,  la 
mâchoire  fupérieure  avancée  au  delà  de  l’inférieure ,  le 

*  Voyage  de  des  Marchais,  tome  III ,  page  23. 
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mufeau  comme  le  loir  ,  les  dents  comme  la  marmotte , 
le  cou  long,  les  jambes  grêles,  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  6c  trois  à  ceux  de  derrière.  Marcgrave ,  & 
prefque  tous  les  Naturalises  après  lui,  ont  dit  que  lagouti 
avoit  fix  doigts  aux  pieds  de  derrière  :  M.  Briffon  efl  le 
feul  qui  n’ait  pas  copié  cette  erreur  de  Marcgrave  ;  ayant 
fait  ià  defeription  fur  l'animal  même,  il  n’a  vû,  comme 
nous ,  que  trois  doigts  aux  pieds  de  derrière. 
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L'Agouti  (pL  l)  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  d’un  lapin 
làuvage  ,  8c  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  cet  animal , 
fur-tout  par  la  forme  de  la  tête ,  mais  il  en  différé  par  le 
poil ,  8c  il  reffemble  auffi  beaucoup  au  cochon  d’Inde  ;  il  a 
la  lèvre  fupérieure  fendue  comme  celle  du  lièyre  &  du  lapin , 
le  bout  de  ia  mâchoire  du  defîous  plus  reculé  que  celui  de  la 
mâchoire  du  deffus ,  8c  deux  grandes  dents  à  chaque  mâchoire 
comme  les  callors,  les  rats,  les  cochons  d’Inde,  les  lièvres,  les 
lapins  ,  8cc.  le  nez  eft  plus  (aillant  8c  moins  arrondi  que  celui 
du  lapin,  le  fommet  de  la  tête  eft  plat,  <$t  les  oreilles  font  fort 
larges ,  très-courtes  &  minces  comme  celles  des  rats.  L’agouti 
a  le  corps  aiongé ,  les  jambes  effilées ,  8c  la  queue  très-courte 
&  nue  :  il  y  a  quatre  doigts  bien  appareils  dans  les  pieds  de 
devant,  8c  un  cinquième  à  l’endroit  du  pouce,  qui  eft  recouvert 
par  la  peau ,  8c  qui  ne  paroît  au  dehors  que  par  l’ongle  :  les 
pieds  de  derrière  n’ont  que  trois  doigts ,  mais  ils  font  plus  gros 
8c  plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  du  milieu 
eft  le  plus  long ,  ceux  des  côtés  ont  autant  de  longueur  l’un 
que  l’autre;  les  ongles  font  longs,  gros,  prefque  cylindriques,  <Sc 
de  couleur  grifè  :  les  pieds  de  derrière  portent  fur  la  terre 
depuis  le  bout  des  ongles  jufquau  talon,  auffi  eft -il  calleux 
dans  toute  fon  étendue  comme  le  pied  de  derrière  du  lièvre  8c 
du  lapin. 

Le  bout  du  nez  ,  les  lèvres  8c  le  defîous  de  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  mâchoire  inférieure  de  l’agouti  qui  a  fervi  de 
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lùjet  pour  cette  defcription ,  étaient  dégarnis  de  poil ,  8c  ii  n’y 
en  avoit  que  très-peu  fur  la  face  intérieure  du  bras  8c  de  i  avant- 
bras  ,  fur  le  bas-ventre ,  les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuiiïe 
&  de  la  jambe.  Le  poil  était  gros  8c  dur ,  celui  qui  fe  trouvoit 
de  chaque  côté  de  l’anus  étoit  d’une  belle  couleur  orangée;  il 
y  avoit  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de  couleur  jaune; 
celui  du  bas  des  jambes  <3c  des  pieds  étoit  noir,  le  poil  de 
tout  le  relie  du  corps  étoit  de  couleur  cendrée  ou  brune 
près  de  la  racine;  il  y  avoit  du  noir  ou  du  brun-noirâtre  au 
delfus  du  cendré ,  8c  du  jaune  ou  de  l’orangé  au  delîiis  du 
noir,  8c  enfin  la  pointe  étoit  noire.  O11  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  qu’en  écartant  les  poils,  8c  les  autres  couleurs  n étaient 
pas  didri buées  également  fur  les  différentes  parties  du  corps; 
le  noir  dominoit  fur  l’occiput ,  fur  la  face  fupérieure  du  cou , 
fur  le  garot ,  fur  1  épaulé  ,  fur  la  face  extérieure  du  bras  8c  de 
l’avant  -  bras  ,  fur  la!  partie  poftérieure  du  dos  jufqu  a  la  queue  ; 
il  y  avoit  plus  d’orangé  que  de  noir  fur  la  partie  fupérieure 
des  côtés  du  corps  ,  8c  plus  de  jaune  que  de  brun  fur  le 
ventre  ,  car  il  fe  trouvoit  une  bande  de  couleur  jaune  qui 
s’étendoit  depuis  la  poitrine  jufqu’au  delà  du  nombril. 

Les  plus  longs  poils  aboient  quatre  pouces,  8c  fe  trouvoient 
fur  la  face  fupérieure  du  cou  8c  fur  la  partie  poftérieure  du  dos; 
la  longueur  des  autres  étoit  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  8c  demi , 
8c  il  s’en  trouvoit  de  beaucoup  plus  courts  fur  la  tête  8c  fur  les 
jambes.  L’agouti  a  des  mouftaches  comme  les  autres  animaux, 
les  crins  en  étaient  noirs  8c  avoient  près  de  quatre  pouces 
de  longueur  ;  ii  y  a  aufti  de  pareils  crins  au  deiïus  &  au 
deiïous  des  yeux  ,  &  lous  la  mâchoire  inférieure  près  de  la 
gorge. 
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pieds  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 1.  5.  2. 

Hauteur  du  train  de  devant . .  7.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière . .  p.  6 . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jus¬ 
qu’à  l’occiput  « . .  3 .  4. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  3 .  6. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au  deffous  des  yeux.  o.  5.  p. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  2.  2. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  4. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  i’oeil . o.  1.  10. 

Difhnce  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  o.  1  o. 

Longueur  de  i’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  6. 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  4. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  2.  o. 

La  même  diftance  en  ligne  droite . o.  1.  6. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  7.  3. 

Longueur  des  oreilles . . .  .  o,  1.  o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  .courbure  extérieure,  o.  1 .  10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas  .  .  o.  1.  3. 

Longueur  du  cou . o.  1.  7. 

Circonférence  du  cou . o.  5.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  7.  4. 

Circonférence  prife  à  fendroit  le  plus  gros . o.  10.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière,  o.  p.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . o.  o.  5. 
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pieds  pouc.  lignes. 

Circonférence  cîe  la  queue  à  l’origine  du  tronçon,  o.  1.  o. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  2.  1  1. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . o.  o.  1  1. 

Épaiffeur  au  même  endroit . o.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet . o.  1 .  6. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  1.  y. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  1 .  1  o. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  3.  p. 


Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  1.  p. 

Epaifîeur . o.  o.  10. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon  . . o.  o.  10. 

Circonférence  du  métatarle . o.  1.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.10. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  o.  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  o.  8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  . . o.  o.  y. 

Largeur  à  la  bafe . o.  o.  zf. 


Cet  agouti  pefoit  trois  livres  treize  onces  8c  demie.  L  épiploon 
étoit  chargé  de  graillé  8c  fort  ample  ;  ilsetendoit  julquau  pubis; 
l’ellomac  le  trouvoit  en  entier  dans  le  côté  gauche ,  8c  le  duo¬ 
dénum  avoit  peu  de  longueur  ;  le  jéjunum  faifoit  lès  circonvo¬ 
lutions  dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale ,  8c  1 ’ileiim 
dans  la  partie  poflérieure  de  cette  même  région.  Le  cæcum 
s  etendoit  obliquement  de  gauche  à  droite  depuis  le  flanc  gauche 
jufcju  a  l’hypocondre  droit  ;  le  colon  fuivoit  la  même  direéfion , 
&  failoit  quelques  petites  circonvolutions  pelotonnées  8c  adhé¬ 
rentes  les  unes  aux  autres  dans  l’hypocondre  droit  ,  près  de 
l’extrémité  du  cæcum  ,  enluite  il  fè  replioit  fur  l’eftomac  8c 
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fai foit  quelques  fmuofités  fous  la  colonne  vertébrale  avant  que 
de  fè  joindre  au  reélu m. 

La  grande  courbure  de  l’eflomac  étoit  très-convexe  ,  8c  par 
conféquent  le  milieu  de  ce  vilcère  étoit  renflé  ;  le  grand  cul- 
de  -  fie  avoit  beaucoup  de  profondeur  ;  la  partie  droite  de  l’efto- 
rnac ,  qui  fê  trouve  entre  l’angle  du  milieu  de  cette  partie  & 
le  pylore,  étoit  fort  courte.  Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à 
peu  près  la  même  grofîèur,  cependant  la  première  portion  du 
duodénum  étoit  l’endroit  le  plus  gros  qu’il  y  eut  dans  le  canal 
inteflinal  depuis  le  pylore  jufquau  cæcum  ;  la  dernière  portion 
( A,  pi.  li )  de  i’ileum  étoit  la  plus  petite.  Le  cæcum  (BC) 
étoit  fort  long  &  gros  à  proportion;  le  commencement  (D) 
du  colon  avoit  à  peu  près  la  même  grofîèur  que  le  cæcum  fur 
la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces;  enfuite  cet  inteflin  dimi- 
nuoit  peu  à  peu  de  grofîèur  jufquau  milieu  de  fà  longueur,  & 
enfin  il  devenoit  un  peu  plus  gros  en  approchant  du  reélum; 
les  membranes  de  l’eflomac  8c  des  inteflins  étoient  fort  minces 
8c  très  -  foibles. 

Le  foie  s  etendoit  autant  à  gauche  qu’à  droite ,  il  étoit  com- 
pofe  de  trois  grands  lobes  <Sc  d’un  petit  ;  le  plus  grand  de  tous 
étoit  à  gauche  en  entier  ,  celui  du  milieu  avoit  un  peu  moins 
d’étendue ,  le  ligament  fufpenfoir  &  la  véhicule  du  fiel  le  trou- 
voient  dans  le  milieu  de  ce  lobe  fort  près  l’un  de  l’autre  ;  le 
troifième  des  grands  lobes  étoit  le  moins  grand  ,  8c  placé  à 
droite  en  entier  ;  le  quatrième  lobe  qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous  tenoit  à  la  racine  du  troifième  ,  8c  étoit  divife  en  deux 
parties  oblongues.  Le  foie  avoit  au  dehors  8c  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  ;  il  pefoit  deux  onces  fept  gros  8c  demi.  La 
véftcule  du  fiel  avoit  la  figure  d’une  poire ,  elle  contenoit  une 
très -petite  quantité  de  liqueur  épaiffie. 
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La  rate  étoit  fort  petite ,  elle  avoit  l’extrémité  inférieure  beau¬ 
coup  plus  large  que  l’extrémité  fupérieure  ;  fa  couleur  étoit  d’un 
brun -rougeâtre ,  tant  à  l’extérieur  qu  a  f  intérieur  ;  elle  pefoit  un 
demi-gros  8c  fept  grains. 

Le  pancréas  étoit  alongé  8c  fort  mince ,  il  s  etendoit  fur  l’ef- 
tomac  depuis  la  rate  jufqu  au  duodénum. 

Les  reins  avoient  l’enfoncement  peu  profond  ,  le  bafîmet 
très-peu  étendu ,  8c  les  mamelons  confondus  enlèmble  ;  le  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince  8c  fort 
grand.  Le  cœur  le  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  la 
pointe  tournée  un  peu  à  gauche  ;  il  étoit  court  8c  prefque  rond  : 
l’aorte  le  diviloit  fimplement  en  amendante  8c  en  defcendante. 

II  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  8c  deux  dans 
le  gauche,  placés  8c  conformés  comme  dans  le  chien  8c  la 
plulpart  des  autres  animaux. 

La  langue  étoit  longue ,  étroite ,  épaifîè ,  8c  couverte  de  pa¬ 
pilles  très-petites  ;  il  y  avoit  un  fillon  longitudinal  fur  le  milieu 
de  là  partie  antérieure  ,  8c  deux  glandes  à  calice  lur  la  partie 
poftérieure  ;  ces  glandes  étoient  peu  élevées ,  8c  placées  à  une 
ligne  de  diftance  l’une  de  l’autre  ;  elles  avoient  environ  une  ligne 
de  diamètre.  L’épiglotte  étoit  terminée  en  pointe. 

II  y  avoit  fur  la  partie  antérieure  du  palais ,  entre  les  dents 
de  devant  8c  les  premières  dents  mâchelières ,  deux  larges  fil¬ 
ions  dont  les  bords  étoient  fort  élevés ,  car  ils  avoient  une  ligne 
de  hauteur.  II  fe  trouvoit  entre  les  trois  premières  dents  mâ¬ 
chelières  de  chaque  côté  cinq  autres  filions  peu  profonds  8c  fort 
étroits  ;  leurs  bords  formoient  deux  convexités  en  avant ,  8c 
étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  cerveau  avoit  peu  d’anfraétuofités  ;  ià  partie  poftérieure 
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étoit  beaucoup  plus  large  que  l’antérieure  ,  8c  il  n’avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  côté  :  le  cervelet  fe  trouvoit  placé  en  entier  au 
delà  du  cerveau  ;  il  étoit  plus  étroit  &-plus  long  que  dans  les 
animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage.  Le  cerveau 
peloit  trois  gros ,  8c  le  cervelet  (oixante-quatre  grains. 

Il  m’a  paru  que  cet  animal  avoit  douze  mamelons ,  lept  fur 
la  poitrine ,  trois  à  droite  8c  quatre  à  gauche  ,  8c  cinq  fur  le 
ventre ,  trois  à  droite  8c  deux  à  gauche  ;  mais  je  n’ai  pas  pu 
m’affurer  que  tous  les  tubercules  que  j’ai  pris  pour  des  mame¬ 
lons  ,  fuiïènt  en  effet  de  vrais  mamelons ,  ou  qu’il  n’y  en  eût 
encore  d’autres  que  je  n’aie  pû  diftinguer  des  tubercules  qui  le 
trouvoient  à  la  racine  de  chaque  poil.  Il  réfulte  de  la  pofition  des 
douze  mamelons  dont  je  viens  de  faire  mention ,  qu’il  devroit 
y  en  avoir  deux  de  plus ,  l’un  fur  le  côté  droit  de  la  poitrine , 
8c  l’autre  fur  le  côté  gauche  du  ventre. 

L’agouti  n’avoit  point  de  (crotum  ,  il  11e  fè  trouvoit  qu’une 
ligne  de  diftance  entre  l’anus  8c  l’orifice  du  prépuce  qui  étoit 
placé  fur  une  éminence  ;  on  (èntoit  la  verge  8c  le  gland  fous  la 
peau  le  long  du  pubis ,  de  façon  qu’ils  étoient  dirigés  en  arrière 
dans  l’état  ordinaire  ;  mais  lorfque  l’on  faifoit  fortir  le  gland , 
comme  il  arrive  dans  i’éreéfion ,  la  peau  du  périné  s’alongeoit 
8c  s’étendoit  julque  fur  la  partie  antérieure  du  pubis ,  8c  alors  la 
verge  le  dirigeoit  en  avant. 

Le  gland  (  A,  fig.  1 ,  pj.  lii  ,  &  fi g>  2  où  il  efi  repréfentc 
de  grandeur  naturelle)  étoit  de  couleur  rougeâtre,  il  avoit  une 
forme  à  peu  près  cylindrique ,  il  étoit  concave  par  le  bout  ; 
l’orifice  de  l’urètre  (  marqué  par  un  (filet  A, pi.  lui,  fig.  1 ,  de 
grandeur  naturelle  )  (è  trouvoit  au  fond  de  cette  concavité ,  8c 
l’urètre  s’étendoit  le  long  de  la  face  inférieure  d’un  os  dont  on 
voyoit  l’extrémité  fur  le  bord  de  la  concavité  du  gland ,  8c  que 
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Pou  fêntoit  au  dedans.  II  y  avoit  un  fiilon  qui  setendoit  le  long 
du  côté  inférieur  du  gland  ;  toute  fi  furface  extérieure  étoit  hé- 
ri  fiée  de  petites  papilles  blanches  ,  roides ,  piquantes  8c  dirigées 
en  arrière  ;  il  y  avoit  de  plus  fur  chaque  côté  du  gland  une  lame 
oflèufè  en  forme  d’aile  (B,  fig.  1,  &  A  A,  fig.  2,  pl.  lii,  & 
B  B,  fig.  1 ,  pL  lui):  chacune  de  ces  lames  avoit  cinq  lignes 
de  longueur  8c  trois  quarts  de  ligne  de  largeur  ,  elles  étoient 
fort  minces ,  8c  leur  bord  extérieur  fè  terminoit  par  de  petites 
dents  comme  celles  dune  fcie  ;  ces  lames  adhéraient  au  gland 
par  leur  côté  intérieur  :  je  les  ai  trouvées  abaiflees  contre  le 
gland  ,  je  ne  fais  fi  dans  I  ereélion  elles  fè  relèvent  :  dans  ce  cas , 
les  dents  de  leur  bord  extérieur  feraient  un  obflacle  à  l’intro- 
million  du  gland  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Les  canaux  déférens  fCC,  fig.  1 ,  pl.  lii  &  Llil)  étoient 
minces  8c  courts;  j’ai  trouvé  les  teflicules  (  DD,  fig.  /  ,ph  LU  ) 
dans  l’abdomen  près  des  âmes ,  ils  étoient  de  confiflance  molle, 
8c  ils  avoient  une  figure  ovoïde  alongée  ;  on  diflinguoit  les 
vaiflèaux  de  leur  fubftance  intérieure  qui  étoit  rougeâtre,  Sc  l’on 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  direction  de  leur  grand  diamètre;  on 
voyoit  auffi  les  vaiflèaux  pelotonnés  qui  formoient  le  tubercule 
de  l’épididyme. 

La  verge  (E,fig,  / ,  pl.  LU,  &  D,  fig,  i,pl.LHi)  étoit 
compofee  de  deux  corps  caverneux ,  &  avoit  deux  cordons. 
La  veffie  ( F , fig,  1 ,  pl.  lii )  étoit  petite  8c  avoit  la  forme  d’une 
poire ,  les  membranes  étoient  très-minces  <Sc  tran (parentes. 

Les  pro fiâtes  ( GG ,  fig.  1 , pl.  lii  ,  &  EE,  fig.  1 ,  pl.  liii) 
étoient  en  partie  glanduleufès  8c  en  partie  vafculeufès ,  on  voyoit 
leurs  petits  vaiflèaux  qui  formoient  plufieurs  circonvolutions ,  il 
en  fortoit  une  liqueur  fluide  ;  elles  communiquoient  dans  l’urètre 
(F,  fig,  1  ,pl.  LIIl)  par  un  orifice  (marqué  d’un  flilet  GH). 

Ccc  ij 
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Les  véficuies  féminales  ( HH,  fig.  1 ,  pl  lu,  &  11,  fig.  r  , 
pl.  lui)  étoient  fort  longues  &  compofees  Je  vaiffèaux  qui 
avoient  une  ligne  &.  demie  de  diamètre  ;  ils  étoient  pelotonnés 
par  grandes  circonvolutions  ,  &  abouti iïoient  à  un  long  pédi¬ 
cule  ( KK,  fig.  1 ,  pi.  lui )  qui  communiquoit  dans  l’urètre  près 
des  orifices  des  canaux  déférens  &  des  proffates.  Les  véficuies 
féminales  contenoient  une  matière  blanche  &  épailfie,  qui  padoit 
dans  lurètre  (F)  par  un  orifice  (marqué  d’un  ffilet  LM).  J’ai 
tiré  de  l’urètre  une  fubflance  (fig.  2. ,  pi.  lui )  qui  m’a  paru  de 
même  nature  ,  &  qui  s’y  étoit  moulée  ;  elle  le  cafîoit  comme  de 
la  colle  forte ,  &  en  avoit  le  luifànt  à  l’endroit  de  la  fraéfure. 

II  y  avoit ,  à  environ  un  pouce  &  demi  de  diftance  des 
prollates  près  de  l’anus  ( I ,  fig.  1 ,  pl  LU ,  &  N,  fig.  1 ,  pl  Lin) 
deux  glandes  (  KK,  fig.  1 ,  pl.  lu  ,  &  O  O ,  fig.  /  ,  pl.  liii), 
qui  avoient  chacune  iept  lignes  de  longueur  &  de  largeur,  & 
quatre  lignes  d’épaiflèur  ;  elles  communiquoient  dans  l’urètre  par 
une  forte  de  pédicule  (P,  fig.  1 ,  pl.  liii  marqué  d’un  flilet  Q), 
&  il  en  fuintoit  une  humeur  fluide. 

II  le  trou  voit  encore  de  chaque  côté  de  l’anus  une  petite 
poche  ( L,  fig.  1 ,  pl.  lii,  &  R,  fig.  1 ,  pl  liii)  qui  avoit  neuf 
lignes  de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur ,  &  quatre  lignes  de- 
paiffeur:  ces  poches  s’ouvroient  dans  l’anus  (N,  fig.  1,  pl.  liii) 
par  un  orifice  (marqué  d’un  flilet  ST) ;  elles  contenoient  une 
matière  mucilagineulè ,  grumelée,  de  très-mauvaifè  odeur,  & 
de  couleur  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . . . 20.  o.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros.  .  . . . o.  1 .  9. 
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pieds,  polie,  lignes 

Circonférence  clans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  1.  3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  1.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  1 .  1 . 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  1 .  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  o.  o.  10. 

Largeur  du  cæcum . o.  6.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  4.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  2.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  .  o.  1.  o. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon. .........  o.  1.  6. 

Circonférence  du  reétum  près  de  i’anus . .  .  o.  1.  3» 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  ...  3.  6.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  ccecuin . ?  23.  6.  o. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  1.  2.  o» 

Petite  circonférence . o.  8.  6v 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  I’cefophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  i’cefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cui-de-fac . o.  2.  2. 

Circonférence  de  i’œfophage . o.  o.  9, 

Circonférence  du  pylore . o.  1.  3. 

Longueur  du  foie.  . . o.  3.  4. 

Largeur . . .  .  o.  4.  5. 

Sa  plus  grande  épaiiïeur . . o.  o.  7., 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  1.  2. 

Son  pkis  grand  diamètre . o.  o.  8. 

Longueur  de  ia  rate . J  »•  *©'»- 
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pieds. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure.  .  . o. 

Epaifleur  dans  le  milieu.  ............  -  .  o . 

Épaifleur  du  pancréas . o. 

Longueur  des  reins . o. 

Largeur . .  .  e  .....  . . o. 

Epaifleur . o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o. 

Largeur . . o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifïàrtce  de  l’artère 

pulmonaire . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o. 

Longueur  de  la  langue . b . o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . .  .  o. 

Largeur  de  la  langue . . . o. 

Longueur  du  cerveau . o. 

Largeur . o. 

Épaifleur . o. 

Longueur  du  cervelet . o. 

Largeur . o. 

Épaifleur . o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 
du  gland . o. 


pouc. 

o. 

o. 
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I. 
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o. 
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o. 
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lignes. 

3. 
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2 
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5- 

1  o. 
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pieds,  pouc. 

lignes. 

Longueur  du  gland . 

0. 

I. 

I . 

Circonférence . 

n 

n 

T  T 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . 

0. 

2. 

s. 

Circonférence . 

CL 

n 

t  n 

Longueur  des  tellicules . . 

o. 

1. 

1  w  • 

6. 

Largeur . 

CL 

n 

Épailfeur . 

0. 

O. 

7* 

4*  x 

Largeur  de  l’épididyme . 

O. 

O. 

I. 

Epailfeur . 

0. 

O. 

®i> 

Longueur  des  canaux  déférens . 

0. 

4- 

6. 

Diamètre . 

O. 

O. 

O -b 

Grande  circonférence  de  la  velfie . 

0. 

7- 

6. 

Petite  circonférence . 

O. 

y 

10. 

Circonférence  de  l’urètre . 

O. 

0. 

9- 

Longueur  des  véficules  féminales . 

O. 

2. 

6. 

Largeur . 

0. 

O. 

7- 

Épaifïêur . 

0. 

O. 

5- 

Longueur  des  proflates.  . . . 

O. 

I. 

6. 

Largeur . .  . . 

O. 

O. 

8. 

Épailfeur  . . . 

O. 

O. 

i. 

Le  fquelette  de  l’agouti  (pi.  Liv )  a  beaucoup  de  rapport  à 
celui  du  cochon  d’Inde,  cependant  l’agouti  a  le  front  beaucoup 
plus  large  &  le  mufèau  un  peu  plus  long;  l’apophyfe  du  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft  bien  moins  alongée; 
il  n’y  a  point  d’apophyfès  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire  fur 
là  face  extérieure  au  delîous  des  dents  mâchelières ,  &  l’os  de  la 
pomette  ne  forme  que  de  très-petites  crénelures  fur  le  bord  de- 
l’orbite. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  vingt ,  comme  celles  du  cochon 
d’Inde  ;  les  incifives  ont  une  couleur  orangée  fur  leur  face  exté¬ 
rieure  ;  les  mâcheïières  ne  font  prefque  pas  cannelées  fur  leur  face 
intérieure ,  &  n’ont  qu’une  cannelure  peu  profonde  fur  ia  face 
extérieure. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorfâles  &.  treize  côtes  ,  huit  vraies 
&  cinq  faufîës;  l’apophyfe  épineufè  de  la  première  vertèbre  dor- 
file  étoit  droite  ,  celles  des  neuf  vertèbres  fui  vantes  étoient  in¬ 
clinées  en  arrière  ;  l’apophyfè  épineufe  de  la  onzième  vertèbre 
étoit  droite ,  &  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant.  II  y  avoit  fèpt  os  dans  le  flernum  ;  les  deux  pre¬ 
mières  côtes  ,  une  de  chaque  côté ,  s’articuloient  avec  la  partie 
moyenne  antérieure  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  8c.  ainfi  de  fuite  juf- 
qu’aux  fèptièmes  8c  huitièmes  côtes  qui  s’articuloient  entre  le 
fixième  8c  le  fèptième  os. 

Les  apophyfès  accellbires  des  fix  vertèbres  lombaires  a  voient 
à  proportion  moins  de  largeur  que  dans  le  cochon  d’Inde. 
L’os  fàcrum  étoit  compofe  de  quatre  fauffes  vertèbres  ,  8c  la 
queue  de  fèpt ,  dont  les  dernières  avoient  des  anchylofès  qui  les 
déformoient.  II  fe  trouvoit  fur  la  partie  poflérieure  &.  fupérieure 
de  chaque  os  ifchion ,  une  grofîe  apophyfè  dirigée  en  arrière. 

Le  côté  fupérieur  de  J  omoplate  étoit  peu  convexe  en  dehors 
fur  fâ  longueur  ;  les  os  du  bras,  de  l’avant-bras ,  de  la  cuifîc  8c 
de  la  jambe  ne  différaient  de  ceux  du  cochon  d’Inde  qu’en  ce 
qu’ils  étoient  à  proportion  plus  longs  ;  les  rotules  avoient  encore 
plus  de  longueur ,  relativement  à  celles  du  cochon  d’Inde. 

II  n’y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le 

premier,  qui  étoit  le  plus  grand,  fe  trouvoit  au  deflous  de  l’os 

du 


DE  L9  A  G  O  U  T  /.  393 

du  rayon ,  le  fécond  au  defîous  de  i  os  du  coude  ,  &.  le  iroi- 
fième  derrière  le  fécond  os  du  carpe.  Le  fécond  rang  et  oit 
compofe  de  quatre  os  ;  le  premier  fe  trou  voit  placé  en  partie 
au  deflùs  du  premier  os  du  métacarpe  8c  en  partie  au  deflus 
du  fécond ,  le  fécond  os  du  carpe  au  deflus  du  fécond  os  du 
métacarpe ,  le  troifième  os  du  carpe  en  partie  au  deflus  du  fécond 
os  du  métacarpe  8c  en  partie  au  deflus  du  troifième,  le  qua¬ 
trième  os  du  carpe  en  partie  au  deflus  du  troifième  os  du  mé¬ 
tacarpe,  au  deffus  du  quatrième  ,  8c  en  partie  au  deflus  du 
cinquième. 

Le  tarfé  avoit  neuf  os  ,  lavoir ,  un  aflragale  ,  un  fcaphoïde  placé 
entre  l’aftragale  8c  deux  cunéiformes  qui  étoient  au  devant  des 
deux  premiers  os  du  métatarfé  ,  un  calcanéum  &  un  cuboïde 
placé  au  devant  ;  le  féptième  os  fé  trouvoit  au  côté  interne  de 
la  partie  antérieure  du  calcanéum  ,  le  huitième  os  au  côté  interne 
du  premier  os  cunéiforme  de  l’agouti  ,  à  l’endroit  où  efl  le 
premier  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois ,  8c  enfin  le 
neuvième  os  du  tarfe  étoit  fous  la  partie  poftérieure  du  troifième 
os  du  métatarfé. 

II  y  avoit  cinq  os  dans  le  métacarpe  ,  le  premier  étoit  à 
proportion  beaucoup  plus  petit  que  les  autres  ;  les  deux  pha¬ 
langes  du  pouce  étoient  auffi  à  proportion  plus  petites  que 
celles  des  autres  doigts:  en  général,  tous  les  os  du  métacarpe  & 
des  doigts  des  pieds  de  devant  étoient  beaucoup  plus  petits  que 
les  trois  os  du  métatarfé  8c  que  ceux  des  trois  doigts  des  pieds 
de  derrière. 


polie. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 


jufqu’à  l’occiput . . .  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  . . .  i- 
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ligne*. 

6. 

9. 


Descrïption 


39* 

pouc.  ligne*. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe  . 
condyloïde .  i.  i  o. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . o.  4  y. 

Difbince  entre  les  apophyfes  condyloïdes .  1.  3. 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incîfives . .  o.  6. 

Longueur  du  côté  fupérieur .  1 .  2. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.' ....  1 .  4^. 

Longueur  de  cette  ouverture . ‘ . .  .  o.  y. 

Largeur .  o.  6. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  1 .  2  j. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o.  4. 

Diamètre  des  orbites .  o.  8  l. 

2 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  l’os.  o.  7. 

Longueur  des  plus  grolfes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . . . .  o.  2. 

Largeur .  o.  2. 

Épaiffeur.  . .  o.  2. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  6. 

Longueur  des  féconds  os . o.  2  \ . 

Longueur  des  troifièmes  os .  o.  1 

Longueur  de  l’os  clu  milieu  de  la  fourchette .  o.  4. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette.  .  .  . .  o.  y. 

Longueur  du  cou .  o.  2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  o.  4. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  4 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 
tranfverfes ........  .  1.  o. 
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Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  doriàles . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  ia  troifiènte  vertèbre, 
qui  eft  ia  plus  longue  .  .  .  , .  o. 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième ,  qui  eft  la  plus  courte.  o.  3 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  ia 

plus  longue . .  o.  5 

Longueur  des  premières  côtes .  o.  9 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

Iarge .  o.  7  i. 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  .  2.  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauiïes  côtes .  2.  1. 

Largeur  de  ia  côte  ia  plus  iarge .  o.  2. 

Longueur  du  fternum .  o.  3. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long .  o.  10. 

Longueur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  court .  o.  3 

Hauteur  de  ïa  plus  longue  apophyfè  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires ,  qui  eft  celle  de  ia  cinquième  ...  o.  7. 

Longueur  de  ia  plus  longue  apophyfè  accefioire ,  qui 

eft  celle  de  ia  dernière  vertèbre .  o.  7. 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue.  .  .  . . . .  . .  o.  6 

Longueur  de  i’os  iàcruin . .  1 .  11. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  1 .  2  7. 

Largeur  de  ia  partie  poftérieure .  o.  3 

Longueur  de  ia  première  faufte  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  5. 

Largeur  de  ia  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  o.  9. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. .  2.  o. 

Diamètre  de  cette  cavité .  o.  4. 

Longueur  de  la  gouttière . .  .  •  .  . . .  1.  4. 
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\ 

Largeur  clans  le  milieu . 

Profondeur . 

Longueur  des  trous  ovalaires  .  .  » . 

a 

Largeur  . . 

Largeur  du  baflin . 

Hauteur . . . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

•  *  •  »  «  *  «  .  *  *  j 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé. . 

Longueur  de  l’huinerus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  .  .  . . 

i  *  i  .....  .  . 

Diamètre  de  la  tête . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

Longueur  de  l’olécrane.  . . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  du  fémur . 

Diamètre  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  rotules . 

Largeur.  . . .  . . 

Épaiffeur . 

Longueur  du  tibia . 

Largeur  de  la  tête . *.  .  .  . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  .  .  .  . . 

Longueur  du  péroné . % . 


pouc.  lignes, 
o.  8. 
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Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o. 

Hauteur  du  carpe .  o. 

Longueur  du  calcanéum .  i. 

Hauteur  du  fécond  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 
pris  enfemble . o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  efl  ïe  plus 
court .  o. 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  long  ....  o. 

Longueur  du  troifième  os  du  métatarfè ,  qui  eit  le  plus 
court . i . 

Longueur  du  fécond  os  ,  qui  efl;  le  plus  long .  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt 
des  pieds  de  devant .  o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu.  o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o. 

Longueur  de  la  troifième .  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière .  o. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o. 

Longueur  de  la  troifième .  o. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  h  VHifloire  Naturelle 
DU  RATON,  DU  COATI  ET  DE  L’AGOUTI. 
N.°  D  C  C  C  X  X  y  I  I  I. 

Un  jeune  raton . 

C  E  petit  animai  n’a  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur 
depuis  ie  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  ia  queue,  qui  eft 
longue  d’un  pouce  neuf  lignes,  quoiqu’elle  n’ait  pas,  à  proportion 
de  la  grandeur  du  corps,  autant  de  longueur  que  dans  lage 
adulte.  II  paroît  cependant  que  ce  jeune  animal  efl  de  i’efpèce 
du  Raton ,  fôit  par  la  figure  du  corps ,  foit  par  la  couleur  du 
poil  ;  fur-tout  par  deux  taches  noires  qui  font  au  defîous  des  yeux, 
&  par  des  anneaux  alternativement  gris  &  bruns,  qui  font  fur 
la  queue. 

N.°  D  C  C  C  X  X  I  X. 

La  peau  du  raton . 

Cette  peau  efl  celle  de  l’animal  qui  a  fêrvi  de  /ujet  pour  La 
defcription  qui  en  a  été  faite  dans  ce  volume. 

N.°  D  C  C  C  X  X  X. 

Le  fquelette  d’un  raton. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  même  animal  que  la  peau  dont  il 
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vient  detre  fait  mention  ;  il  a  un  pied  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité  pofté- 
rieure  des  os  i (chions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l’en¬ 
droit  le  plus  gros ,  efl  de  huit  pouces. 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  ï. 

L’os  liyôide  d\ un  raton . 

Il  eft  compofé  de  neuf  os  ;  les  féconds  font  de  la  même 
longueur  que  les  branches  de  la  fourchette  ,  &  les  troifièmes 
os  iont  les  plus  petits  de  tous. 

N.°  DCCCXXXII. 

L’os  de  la  verge  d’un  raton . 

Cet  os  ( pl.  xli v >  fig-  J )  a  huit  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  meforée  en  fuivant  fos  deux  courbures ,  car  il  elt  re¬ 
courbé  en  bas  par  fon  extrémité  antérieure  (A),  &  en  haut  par 
fon  extrémité  poftérieure  (B)  ;  il  a  dix  lignes  de  circonférence 
à  l’endroit  le  plus  gros  (C). 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  I  I  I. 

La  peau  d’un  coati. 

Cette  peau  eft  celle  de  l’animal  dont  il  a  été  fait  mention 
page  g  6 6  de  ce  volume. 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  I  y. 

Un  Coati  dans  l’efprit  de  vin. 

Ce  Coati  eü  femelle,  &  paroît  être  de  même  efpèce  que  celle 
qui  a  forvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal  *,  elle  eft  ? 

*  Page  363  de  ce  volume. 


400  Description 

à  très  -  peu  près,  de  même  grandeur;  car  elle  a  un  pied  cinq 
pouces  8c  demi  de  longueur  depuis  ie  bout  du  mufeau  jufqua 
f origine  de  la  queue:  elle  n’en  diffère  que  par  quelques  teintes 
de  couleurs  dans  le  poil;  car  le  chanfrein  a  une  couleur  noirâtre, 
&  quelques  teintes  de  gris  fans  aucune  apparence  de  roufleâtre. 
Le  bord  de  la  lèvre  fupérieure ,  la  mâchoire  inférieure ,  la  gorge , 
le  deffus  8c  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre,  le  tour  de 
l’anus  ,  les  aifîèües  ,  les  aines  &  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes ,  font  rouffeâtres ,  jaunâtres ,  ou  feulement  d’un  gris  légè¬ 
rement  teint  de  jaune  ,  comme  dans  la  femelle  qui  a  déjà  été 
décrite*;  mais  il  y  a  de  plus  dans  celle-ci  une  couleur  aurore 
foncée  8c  même  rougeâtre  fur  le  cou,  fur  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  8c  fur  les  aiffèlles  ;  on  ne  voit  point  de  jaunâtre 
fur  la  face  intérieure  de  la  cuiflè  8c  de  la  jambe ,  ni  de  roufi 
fèâtre  fur  les  quatre  pieds.  La  queue  de  cette  femelle  eft  tronquée 
8c  en  partie  épilée ,  comme  celle  de  l’autre;  les  poils  qui  refient 
ont  les  mêmes  couleurs  dans  ces  deux  animaux,  8c  ils  fè  refi- 
fèmblent  parfaitement  pour  la  figure  8c  la  conformation  de 
toutes  les  parties  du  corps. 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  V. 

Le  fquelette  d'un  coati. 

*  ' 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  coati  qui  a  fèrvi  de  fîijet  pour  la 
defcription  de  cet  animal.  Sa  longueur  eft  d’un  pied  quatre 
pouces  8c  demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  juf¬ 
qua  l’extrémité  poftérieure  des  os  fichions;  la  tête  a  fix  pouces 
trois  lignes  de  circonférence ,  prifê  à  l’endroit  1e  plus  gros, 

*  Page  3  6^  de  ce  volume. 
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du  Cabinet. 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  y  I. 

L’os  hyoïde  d’un  coati . 

Il  efl  compofë  de  neuf  os;  les  premiers  font  prefqu’aufîï 
longs  que  les  branches  de  la  fourchette ,  &  plus  longs  que  les 
féconds  os. 

N.°  DCCCXXXVII. 

Un  jeune  Agouti  dans  l’efprit  de  vin. 

Ce  petit  animal  n’a  que  fêpt  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufêau  jufqua  l’origine  de  la  queue,  qui  n’eft  longue 
que  de  quatre  lignes.  O11  aperçoit  déjà  fur  le  poil  de  ce  jeune 
agouti,  les  premières  teintes  de  tontes  les  couleurs  de  l’adulte. 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

Un  jeune  Agouti  dejféché. 

Cet  agouti  efl  un  peu  plus  petit  que  le  précédent ,  mais  il  a 
déjà  les  mêmes  couleurs. 

N.°  DCCCXXXIX, 

La  peau  d’un  agouti . 

C’eft  la  peau  de  l’agouti  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  def- 
cription  de  cet  animal. 

N.°  DCCCXL, 

Le  fquelette  d’un  agouti. 

Ce  fquelette  vient  du  même  animal  que  la  peau  rapportée 
fous  le  numéro  précédent  ;  il  a  un  pied  trois  pouces  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  i’extrémite 
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postérieure  des  os  i fchions  ;  la  circonférence  de  ia  tête,  prife  à 
l’endroit  le  plus  gros ,  eft  de  fix  pouces. 

N.°  D  C  C  C  X  L  I. 

Dos  hyoïde  d  un  agouti. 

ÎI  eft  compote  de  neuf  os  ;  les  premiers  (ont  des  plus  longs 
de  tous ,  les  féconds  n’ont  guère  plus  de  longueur  que  les  troi- 
fièmes  ;  l’os  du  milieu  de  la  fourchette  eft  fort  large ,  &  a  un 
prolongement  qui  s’étend  en  avant. 

N.°  D  C  C  C  X  L  I  I. 

Dos  de  la  verge  d'un  agouti. 

Cet  os  a  neuf  lignes  de  longueur ,  trois  lignes  8c  demie  de 
largeur  à  l’un  des  bouts  ,  8c  feulement  une  ligne  8c  demie  à 
l’autre  bout  ;  cette  partie  large  eft  concave  par  fa  lace  inférieure , 
8c  convexe  par  l’autre  fice. 

N.°  D  C  C  C  X  L  I  I  I. 


Un  fquelette  qui  a  beaucoup  de  rapport  a  celui 

de  l’agouti. 

Ce  fquelette  étoitau  Cabinet  ious  le  nom  de  rat  des  Indes  ;  il  eft 
plus  grand  que  celui  de  l’agouti  rapporté  (ous  le  n.°  dcccxl; 
cai  il  â  un  pied  huit  pouces  8c  demi  depuis  le  bout  des  os  du 
nez  jufqu’à  l’extrémité  des  os  i (chions.  Au  refte,  je  n’ai  remarqué 
dans  ces  deux  (quelettes,  comparés  l’un  à  l’autre,  que  des  diffé¬ 
rences  trop  légères ,  pour  faire  (oupçonner  qu’ils  aient  été  tirés  de 
deux  animaux  de  différentes  efpeces. 


Fin  du  huitième  Volume. 


AVIS  AU  RELIEUR. 


I  L  y  a  dans  ce  huitième  Volume  cinquante-quatre  Planches,  qui 
doivent  être  placées  dans  l’ordre  fuivant  : 

A  la  page  26,  les  planches  I,  II,  III,  IV  &  V. 

A  la  page  54,  les  planches  VI,  VII,  VIII  &  IX. 

A  la  page  3 o  ,  les  planches  X  &  XI. 

A  la  page  108,  les  planches  XII,  XIII,  XIV  &  XV. 

A  la  page  154,  les  planches  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX, 
XXI,  XXII  &  XXIII. 

A  la  page  192,  les  planches  XXIV  &  XXV. 

A  la  page  204,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  218,  la  planche  XXVII. 

A  la  page  244,  les  planches  XXV111,  XXIX  &  XXX. 

A  la  page  280,  les  planches  XXXI,  XXXII,  XXXIII,  XXXIV 
&  XXXV. 

A  la  page  352,  les  planches  XXXVI ,  XXXVII,  XXXVIII, 
XXXIX  ,  XL,  XL1  C\  XLil. 

A  la  page  35^,  les  }  lanehes  XLIII,  XLIV,  XLV  &  XL VI. 

A  la  page  374,  les  planches  XLY1I,  XLVUI  &  XLIX. 

A  la  page  396,  les  planches  L,  L1 ,  LU,  LiU  &  LIV. 


Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume . 


Page  727,  ligne  8,  fg.  2,  ]\fcz  fg.  /.  ' 

Page  1  J  9 ,  ligne  10  <1?  1 2  ,  a  i  lien  de  gauche ,  life^  droit  OU  droite. 
Page  141 ,  ligne  23  ,  Pl  XX,  liiez  PL  XXI . 

Page  j  25,  ligne  2  6,  quatre ,  lije^  ciuq. 
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